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lorence^  en  latin  florentia,  capitale  cle  la 
Toscane,  a  tire  son  nom  suivant  les  uns  de  sa 
situation  agréable  au  milien  de  campagnes  fleuries  9 
ou  selon  les  autres  de  Florentinus  l'un  des  chefs 
des  colonies  romaines  y  qui  vinrent  s'y  ëtâblih 

Cette  ville  est  bâtie  dans  une  plaine  charmante 
sar  k  fleiive  Arno,  qui  la  divise  en  deux  parties 
inégales ,  réunies  par  quatre  beaux  ponts,  dvéc'des 
quais,  (  Lung^  arm)y  revêtus  de  pierres  de  taille, 
flleest  située  à  4^  degrés  4^  minutes  et  ^i  se^^ 
cendes  de  latitude ,  et  à  28  degrés  4^  minutes  de 
longitude  ;et  a  environ  deux  lieues  de  tour,  i65o 
toises  de  longueur,  depuis  la  fOrtc  San  Gallo , 
)u^u'à  la  porte  Romaine  \  et  i444  toises  de  largeur 
depuis  la  porte  alla  Croce,  jusqu'à  celle  dé  Prato. 
On  y  compte  maintenant  80  mille  âmes  ;  elle  en 
avait  davantage  lorsque  les  Médicis  parvinrent  i 
s'èB  rendre  maîtres,  parce  qu'alors  une  induitrie 
active  et  un  commerce  prodigieux  y  faii^aient 
affluer  l'abondance  et  la  population. 

L'origine -de  Florence  est  enveloppée  d-obspufïtés 
et  d'incertitudes.  (Cependant  la  plupart  >des  hiHo* 
riens  florentins  en. attribuent  la  fondation  aux  Ro- 
mains, plusieurs  années  avant  l'ère  vulgaire,  et  il 
y  en  a  ^i  prétendent  qu'elle  ait  commencé  par 
un  établisaentenl  (  J^illa  armna  :)  ÂtM  soldats  de 
Sylla  ou  des  habk^tS'  de  Eîcsdle ,  ancienne  ville 
étrusque  voisine  de^ Florence,  dont  on  voit  encore 
des  vestiges.   En  outre,  le  savant  docteur  Lami  , 
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dans  te$  leçons  d'antiquit<b  toscanes ,  soutient ,  que 
Florence  est  une  ville  étrusque  j  qui  fut  jadis  ha- 
bitée par  les  Phéniciens ,  ainsi  que  le  prouvent  , 
suivant  lui^  des  inscriptions ,  des  médailles^  des 
tours  antiques^  qu'il  nomme  primitives,  des  mo* 
numents  trouvés  ou  découverts  dans  cette  ville  et 
i€$  environs,  Taccent  guttural  des  Florentins  etc* 
Néanmoins  les  historiens  ne  font  pas  mention  de 
Florence  avant  le  tems  des  triumvirs  qui  y  envo- 
yèrent une  colonie  formée  des  meilleurs  soldats  de 
César,  environ  60  ans  avant  J.  C*  Florus  rangeait 
cette  ville  parmi  les  principales  villes  municipa- 
les de  l'Italie  ,  et  les  Romains  qui  l'embellirent  et 
l'agrandirent,  y  firent,  dit-on,  construire  un  am- 
phithéâtre, un  aquedouc,  un  forum,  des  thermes, 
et  un  grand  chemin  nommé  f^ia  Cassia.  On  dit , 
que  elle  fut  prise  et  saccagée  par  Totila,  que  Narses 
s'en  empara  en  553,  et  la  soumit  de  nouveau  à 
l'empire  Romain.  Ce  qui  est  certain ,  que  Char- 
lemagne  la  réédifia,  la  repeupla  et  en  fit  une  ville  de 
moyenne  grandeur  dont  la  puissance  s'accrût  bien- 
tôt au  point  qu'elle  parvint  à  subjuguer,  en  ii25, 
l'antique  Fiesole ,  sa  rivale ,  dont  les  habitans 
vinrent  grossir  sa  population ,  qui  augmenta  encore 
pendant  les  deux  siècles  suivants. 

Lorsque  les    empereurs   cessèrent    de    dominer 
en  Italie,   Florence   fut  une  des  premières    villes 
qui  adoptèrent  le    gouvernement   républicain.  La 
république  de  Florence  fut  d'abord  aristocratique 
<|uoique,  pendant   de  courts  iptervalles,  le  peupie 
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fdt  parvenu  à  s'emparer  du  pouvoir.  .Miais  les  dis- 
sensions continuelles  des  nobles  fortifièrent  insen- 
siblement le  parti  du  peuple^  et  finirent  par  don- 
ner  naissance  à  la  démocratie. 

Cependant  les  richesses  qui  furent  le  fruit  du 
commerce  immense  des  florentins ,  au  levant  et 
dans  TAsicy  entraînèrent  petit  à  petit  la  ruine  de 
la  république,  ainsi  que  cela  était  jadis  arrivé  à 
Rome,  avec  cette  différence  remarquable,  que  la 
douceur  et  les  bienfaits  opérèrent  à  Florence  ce  que 
les  proscriptions  et  les  crimes  produisirent  à  Rome. 
La  forme  du  gouvernement  changea  ,  et  ce  fut  un 
simple  citoyen,  Cosme  de  Médicis,  qui  en  méri- 
tant le  surnom  àe  père  de  la  patrie,  en  devint 
presque  l'arbitre  et  le  maître,  et  en  légua,  pour 
ainsi  dire  ^  la  souveraineté  à  ses  descendants. 

La  ville  de  Florence  a  sept  portes  principales;  on 
y  compte  quinze  grandes  places  publiques  j  cinq 
bibliothèques  publiques;  trois  académies  savantes; 
vingt  neuf  paroisses;  plusieurs  cou  vents;. des  mai- 
sons d'éducation  dirigées  par  des  religieuses  con- 
nues sons  le  nom  de  conservatoires  i  deux  grands 
hôpitaux ,  et  un  dépôt  de  mendicité,  Ses  édifices , 
ses  palais ,  ses  peintures  ,  ses  statues ,  ses  établis- 
sements publics ,  tes  rues  larges  et  pavées  de  dalles, 
etc.  la  font  considérer  par  les  étrangers  comme  une 
des  plus  belles  villes  de  l'Europe,  comme  l'Athènes 
de  l'Italie,  tant  sous  le  rapport  des  hommes  illustres 
en  tout  genre  qu'elle  a  produit,  que  sous  celui  des 
sciences ,  des  belles  lettres,  des  arts  libéraux  et  mé- 


chaniqueS;  c^t  plusieurs  y  ont  pris  naissance,  ou 
s'y  sont  perfectionnes.  On  prétend ,  ce  qui  n'est 
pas  constate^  que  la  Toscane  ayant  moins  souffert  de 
rinvasion  des  barbares  que  la  plupart  des  provinces 
septentrionales  de  Tltalie,  il  en  résulta  que  $ts  habi- 
tans^  surtout  ceux  de  la  capitale^  purent  s'adonner 
plus  facilement  à  l'étude  des  sciences  et  des  arts  ; 
aussi  Florence  y  fit-elle  de  très  grands  progrès  avant 
beaucoup  d'autres  villes  :  mais  avec  plus  de  pro- 
babilité ,  elle  doit  ces  grands  avantages  à  Tamë- 
nitë  de  la  position  »  à  la  gaieté ,  et  subtilité  de 
sts  habitants.  Elle  vit  naître  dans  son  sein  le  droit 
civil  avec  Accurse*^  Guido  Bonatti  et  Paul  y  culti- 
vèrent avec  succès  l'astronomie;  ensuite  Brurietlo 
Latini  ;  le  Dante  y  qui  sut  tout  ce  qu'on  pouvait 
savoir  dans  son  tems,  Pétrarque  restaurateur  de 
la  langue  latine  ^  et  Boccace  vinrent  fixer  et  perfe- 
ctionner la  langue  italienne  ;  plus  tard  y  brillèrent 
Machiai^elliy  Galilée,  f^wani,  Torricelli,  Lorcn- 
zini  ,  Rediy  et  beaucoup  d'autres  qui  après  avoir  se- 
coué le  joug  du  péripatétisme  enseignèrent  la  vraie 
méthode  espérimentale  d'  inteiToger  la  nature  et 
d' étudier  les  sciences  philosophiques^  auxquelles  ils 
firent  ^aire  d'immenses  progrès.  A  ces  noms  illu- 
stres nous  pourrions  ajouter  un  grand  nombre  de 
politiques ,  d'historiens^  de  peintres  ,  de  sculpteurs 
et  d'architectes  fameux  dont  nous  aurons  pccasiou 
de  parler  en  parcourant  les  principaux  objets  qui 
ornent  et  enrichissent  la  ibagnifique  ville  de  Florence; 
et  pour  mettre  quelqu'ordre  dans  nos  descriptions 
l^ous  adopterons  sa  division  en  quatre  quartiers. 
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.a  rëpuUi(}ae  dé  Ticà'eiiice  ^e  trottvàat  en  1 194 
dans  un  état  d^  opulimce  et  dé  "paix  proïibudé ,  îré- 
solat  de  faire  réédifier  avec  magnificence  et  sur  de 
plus  gràn^  proportion^  Fanciehné  cathédrale  dé- 
diée d'abord  au'  Sakit  S^ftïrveaf  ^  puis  à  Saîllte  Ré* 
parata.  La  prètnicre  pierre  du  aouvéau  téoipie  fut 
jetée  en  1^98  par  lé  Cardinal  Valeriano,  envoyé 
tout  exprès  par  le  Pape  Boniface  Ylil  /en  qualité 
de  L^at ,  et  ce  ne  fut  que  c^nt  soixante  ^ize 
ans  après  cette  époque  que  ce  vaste  édifice  fut 
terminé.  Âmolphe  de  Cambio  dit  de  Lap^  natif 
de  Colle  en  Toscane  y  en  fut  Farchitecte.    '    ^  :   ^  • 

Cette  église  est  dirigée  de  l'orient  au  coachant. 
Elle  est  divisée  en  trois  nefs  dont  les  Voûteront 
des  arcades  en  cintre  aigu  et  sont  sOtfte&bef  "|)aT 
des  piliers  de  pierre  de  taille  dont  les  chapiteaux 
sont  ornés  de  feuillages  f uslîqûf»  ;  et  (aie  ôfiro 
à  son  extrémité  supérieure  un  vas|te*eij^cèoct6* 
goae  auquel  correspoii^rit  tiÎDÎs  snpeîlies  tribu* 
fies  qui  représentent  «ne  çroîx  fiatib^,'  '    '  4  f   * 

La  nef  du  milieu  ^  suivant  les  mesures  le  plus 
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exactes^  a  5o  pieds  s  pouces  de  largeur,  les  deu 
latérales  ao  pieds  3  pouces  6  lignes ,  et  les  gra 
piliers  5  pieds  4  pouces  6  lignes;  ensorte  qu< 
sa  largeur  intérieure  est  de  120  pieds  a  pouces 
La  longueur  totale  de  Tëglise  est  de  467  pied 
et  5  à  6  pouces,  et  il  y  a  2^6  pieds  8  pouce 
d'ëtendue  d'un  mur  à  l'autre  des  chapelles  dan 
la  croix. 

Lorsque  la  construction  de  cette  immense  ca 
tLédrale  poursuivie  d'  après  le  dessin  d'Arnolpl 
ious  la  direction  de  plusieurs  autres  architect 
qui  lui  succëdèrent ,  fut  arrivée  au  point  qu\ 
devait  .  dever  le  dôme ,  les  magistrats  jugère 
à  propos  de  consulter  à  ce  sujet  un  grand  nor 
bre  d'artistes  lesquels  proposèrent  différents  pr 
jets.  Cependant  après  beaucoup  de  contestatio 
on  convint  de  confier  ce  travail  important  à  P) 
lippe  Brunellesco  qui  s'en  acquitta  de  mani^ 
à  surpasser  l'attente  du  public.  Mais  ce  gra 
homme  mourut  avant  d'avoir  élevé  la  lanteri 
dont  il  laissa  le  dessin ,  et  dont  il  avait  prép 
les  matériaux  nécessaires  à  la  construction. 

Le  dôme  est  élevé,  du  pavé  jusqu'  à  la  1. 
terne,  de  276  pieds  11  pouces;  la  lanteroe  a 
pieds  6  pouces  de  hauteur;  la  boule  de  cui 
dorée  en  a  7  pieds  2  pouces,  et  la  croix 
pieds  4  pouces  ;  ensorte  que  la  hauteur  tot« 
du  bout  de  la  croix  au  pavé  du  choeur  »  esl 
36 1  pieds  11  pouces.  Les  anciens  grecs  et 
^ains    ne   donnèrent    jamais    tant   d'élevatioi 
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leurs  temples.     Cependant    la  baateur  da  dôme 

de  S.  Pierre  de  Rome ,  du  pave  jusqu'à  l'extré- 
mité de  la  croix,  est  plus  grande  que  celle  de 
la  coupole  de  Florence;  mais  si  on  vient  à  con- 
sidérer ces  deux  dômes,  sans  j  comprendre  ni 
les  arcades  ni  le  tambour,  on  trouve  que  les 
quatre  parties  de  celui  de  Florence ,  c'est-à-dire 
la  voîite ,  la  lanterne,  la  boule  et  la  croix,  donnent 
la  somme  de  i86  pieds  4  pouces,  tandis  que  ce^ 
lui  de  S^  Pierre  ne  surpasse  pas  179  pieds  % 
pouces.  En  outre  le  diamètre  de  la  coupole  de 
S.  Pierre  est  de  7  pieds  2  pouces  inférieur  à 
celui  de  la  coupole  de  Florence. 

L'extérieur  de  l'église ,  à  l'exception  de  la  fa- 
çade ,  est  incrusté  de  marbres  de  diverses  cou- 
leurs tirés  de  difiérentes  carrières  de  la  Toscane. 
Une  terrasse  située  à  la  hauteur  des  nefs ,  dont 
la  balustrade  est  en  marbre,  régne  tout  autour 
du  temple.  Les  fenêtres  sont  ornées  de  sculptu- 
res de  colonnes  spirales,  de  mosaïques,  de  pi- 
ramides,  de  statues,  ainsi  que  les  quatre  portes 
latérales.  Celle  qui  correspond  à  la  canonica  ; 
(presbytère  ou  maison  des  chanoines),  est  re- 
marquable ;  on  j  voit  une  Sainte  Vierge  de  mar- 
bre avec  deux  anges  qui  sont  de  la  main  de  Jean 
de  Fisc;  et  celle  qui  est  du  côté  de  la  rue  des 
Servi  est  surmontée  d'une  annonciation  en  mo- 
saïque de  Ghirlandajo ,  et  d'une  assomption  en 
marbre  de  Nanni  d*  Antonio  di  Banco.  On  lit  un 
grand  nombre  d'inscriptions    sépulcrales  sur   les 
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escaliers   et   sur    les    parois  latérales  de  ranclen 
cimetière  qui  était  situé  du  côté  du  clocher. 

La  façade  principale  de  cette  église  n'a  jamais 
été  achevée ,  plusieurs  fois  commencée  ^  et  toa- 
jours  abandonnée  et  démolie ,  elle  fut  enfin  peint 
à  fresque  par  quelques  peintres  de  Bologne 
Toccasion  du  mariage  *du  Prince  Ferdinand  d 
Médicis  avec  la  Princesse  Violante  de  Bavièr 
Mais  cette  peinture  n'avait  aucun  rapport  av< 
l'architecture  de  T édifice ^  et  est  aujourd'h 
presqu' entièrement  efifacée.  Au  dessus  de  la  por 
du  milieu  ,  est  une  peinture  qui  représente  Yl 
stoire  du  XVII.  concile  général  tenu  sous 
pontificat  d'£ugène  IV^  pour  l'union  des  grec 
au  dessus  de  la  porte  latérale  gauche ,  on  a  i 
présenté  l'ouverture  du  concile  général  asseml 
à  Florence  l'an  ioS5^  en  présence  du  pape  1 
ctor  II  >  et  de  l'empereur  Henri  III ,  et  au  d 
sus  de  la  troisième ,  est  une  peinture  relative 
un  autre  concile  tenu  à  Florence  sous  le  ré{ 
de  Paschal  II. 

La  portion  de  galerie  qui  couronne  la  pa 
du  dôme  qui  est  du  côté  du  palais  Guada 
aujourd'hui  Riccardi ,  fut  construite  sur  le  de 
de  Baccio  d^  ^gnolo.  Michclange  s'en  moqus 
et  ne  la  jugeait  pas  adaptée  à  orner  la  cou^ 
de  Brunellesco ,  qu'elle  rendait  lourde  et  pej 
te  9  et  ce  fut  peut-être  là  le  motif  qui  la 
abandonner. 

Lorsqu'on  entre  dans  l'église  par  la  porte    p 
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cipale  y  on  doit  d'abord  observer  le  pave  qui  est 
en  marbres.  Celui    de  la    nef  du   milieu   fut  in- 
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vente ,  à  ce  qu'on  croit ,  par  François  àa  San 
Gallo\  celui  qui  entoure  le  choeur  est  attribue 
à  Michelange  \  et  ceux  des  deux  autres  nefs  sont 
dus  à  Baccio  éC  jignolo.  Dans  la  Def  du  milieu  , 
et  sons  les  premières  arcades ,  sont  plusieurs 
pierres  sépulcrales  avec  des  inscriptions;  Tune 
est  relative  à  messire  Syhesire  de  Médicis ,  et 
une  autre  à  Fieri  de  Médicis^ 

Avant  d'entrer  dans  les  nefs  latérales  ,  on  ap^ 
perçoit  au  dessus  de  la  porte  du  milieu  le  cou- 
i^onnement  de  la  Vierge  Marie  exécute  en  mo- 
saïque par  Taddeo  Gaddi»  et  au  dessous  de  six 
petits  arcs  qui  posent  sur  antanjk  de  colonnes 
de  pierre  ,  plusieurs  anges  peints  à  fresque  par 
Santi  di  Tito.  Le  cadran  de  l'horloge,  plusieurs 
fois  retouché,  avait  éié  d'abord  peint  par  Paolo 
Uecello ,  duquel  il  ne  reste  plus  que  quatre  tê- 
tes de  saints  ou  de  prophètes.  Entre  la  porte  du 
milieu  et  les  deux  portes  latérales  sont  deux  au- 
tels restaurés  depuis  peu;  Tun  est  orné  d'une 
ancienne  fresque  entourée  d'une  peinture  de  Jeao 
Bizzelli  ;  et  l'autre  dédié  à  la  sainte  Trinité  a 
un  tableau  formé  de  quatre  petits  tableaux  réu? 
nis  ensemble ,  dont  le  principal  est  remarquable 
p^  les  paroles  écrites  qui  sortent  de  la  bouche 
des  personnages  en  prières*  La  peinture,  en  dé- 
trempe, représjentant  le  martyre  de  S.  Repa-' 
rata ,  qui  est  plac^  au  dessus  de  la  porte  la  té- 
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raie  gauche  est  de  Dominique  Passignano  ;  et 
celle  qui  lui  correspoud  de  V  autre  côte  ett 
de  /•  B.  PoggL  Des  deux  tabernacles  que  Fon 
voit  aux  premiers  piliers  de  la  grande  nef,  le 
plus  ancien  qui  est  à  main  droite  eii  entrant , 
renferme  un  S.  Zanobi  y  et  l'autre  un  S.  Anto^ 
oin  peint  d'après  nature ,  a  ce  qu'on  croit,  par 
François  Poppi.  Les  anciens  bénitiers  voisins  de 
ces  piliers  sont  aussi  dignes  d'attention  \  Tun  est 
en  grande  vénération  pour  avoir  contenu  les  os 
de  saint  Zanobi ,  et  l'autre  est  orné  de  sculptu- 
res et  de  marbres  de  diverses  couleurs. 

A  main  droite  en  entrant ,  sur  la  muraille  est 
un  monument  élevé  à  la  mémoire  du  célèbre 
Bvunellcsco  \  il  y  est  représenté  dans  un  relief 
de  marbre ,  vêtu  en  bourgeois  ;  l'épitapfae  qu'on 
lit  au  dessous  est  de  Marzuppini,  L'autre  monu- 
ment sépulcral  tout  à  fait  semblable  qui  est  pla- 
cé A  côté  f  fut  construit  par  Benoît  da  Majano 
d'après  les  ordres  de  Laurent  de  Médicis  en  hon- 
neur de  Giotto  restaurateur  de  la  peinture,  ar- 
chitecte du  clocher^  l'inscription  est  du  célèbre 
Politien.  On  trouve  ensuite  une  statue  de  Dona^ 
tttlo  qui  représente  Giannozzo  Manetti,  savant 
distingué  et  secrétaire  du  pape  Nicolas  V  ;  douze 
peintures  à  fresque  de  Laurent  de  Bicci\  une 
urne  de  marbre  blanc  où  réposent  les  cendres 
d'Antoine  if 'Or^o ,  évéque  de  Florence;  la  statue 
colossale  de  S.  Miniat,  martyr  florentin,  faite 
en   papier  ms^ché  et   en  plâtre  par  Baptiste    Lo» 
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rentîni  ;  le  mdgnifiqae  inansoWe*  de  Pîenrc  Far^ 
nese  exécute  pnr  Jaiquesr  (Jrcagna  ;  le  mcrterne 
tombeaa  de  Joseph  Bencivenni'^PellrAxrecieuT  de 
ia Gâterie  par  HotïchUûCarraetori  ;  tmé  statue  èo^ 
lossale  deFrànéai^iliartpré9étïÎMvtS,VQd\oiYèqaé 
de  Florence;  le totnbean^  peitittu  clair  obscut'  par 
Laurent  de  Bicci,  dé  LouU- Matîili  ,  relîgieiix  au* 
gu9tm  tbéologien  ttés^i^satiMit  et  ami  de  Pétrarque; 
la  statue  du  Roi  Ezecbîas,  le  tombeau  peint  en  clair 
obscur  de  Pierre  Corsini  ëréque  de  Florence  mort 
en  i4o5;  la  troisième  des  statues  colossales  des  saints 
florentins  représentant  S.  Antonin  par  Sébastiea 
Lorenzini-,  et  enfin  le  monument  sépulcral  deMar- 
«51e  Fîcin  ,  onyi^ge  d'André  Ferrucci  de  Fiesole  : 
ce  philosophe  ^  intime  ami  de  Gosme  dé  Médicis  , 
protégé  par  Pierre  et  Laurent  de  Médicis  ,  traduM 
cteur  et  restaurateur  de  la  philosophie  de  Platon  , 
est  réprésenté  dans  une  niehe  un  livre  à  la  main  « 

Après  ce  mausolée  et  après  la  porte  délia  ca^-^ 
Ttùhica  'f  en  se  retournant ,  on  apperçoit  au  pilier 
Toisin^  la  statue  de  S.  Mathieu  sculptée  par  Vincent 
Rossi  de  Fiesole .  De  là  on  entre  dans  lar  chapelle 
de  S.  Antoine,  où  y  p  armi  les  objets  dignes  d'atten- 
tion qui  s'y  trouvent;  on  doit  surtout  remarquer  Ik 
statue  de  l'apôtre  S.  Philippe  par  Jean  ^i^nc^f m  dit 
dtWOpera^  plusieurs  fresques  de  Laurent  àtBicci 
qui  ornent  les  autels  et  les  mtùrailles  de  cette  cha- 
pelle •  Le  tabernacle  de  marbre  du  tiH>i8ième  autel 
sert  à  conserver  des  reliques;  les  deux  tableaux  qui 
en  couvrent  les  parois  sont  asses  estimée)  la  nativité 
est  de  Grégoire  P^argaru  ;  et  la  ^vrftatioD  de  Jean 
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Balducd  •  Im  «tatoe  de  S.  Jacquet  miomir ,  corres» 
poodant  i  celle  d«  S.  Philippe,  est  Clément  de 
Jean  delV  Qperm  . . 

Vieel  epsoÂ^  1^  aeçofid  dea  immeoses  pUien  cpu 
aoati^mçut  1^  ^m#  et  ^ccapeat  rinterraile  qui  sé- 
para une  chapelle  de  l*aiitres  et  on  voit  ici  an  orgue 
et  ia  porte  diine  lacristie.  L'orgue  eat  TooTrage 
d'un  dominicaio  de  Lucqoea  nonunë  frère  fratene- 
^Ido  degli  Argenti.  ka  deaaus  de  h  porte  de  ia 
aacriatie  eat  reprëseot^  l'ascension  en  terre  coite 
yernissee  par  Luc  dMa  Hobbiai  des  deux  écriteaox 
qui  sont  4  oôt^,  l'un  est  râatiCi  la  prenûère  trans* 
lation  de  S.  Zanobi  >  et  l' antre  i  la  fondation  de 
réj^lise.  Dans  l'int^eor  de  cette  sacristie ,  qu'on 
appelle  la  Tieille  i  ou  la  sacristie  des  chanoines ,  et 
qui  est  célèbre  ponr  aToir  ser^i  de  refege  à  Laurent 
de  Médicis  dans  la  conjuration  des  Pazzi ,  on  Toit 
an  arc  surbaissé  on  plan  w  pierre^  attribué  i  Brêt^^ 
ncllesco  • 

Lorsqu'on  est  «ortt  de  cette  sacristie ,  on  ren-^ 
contre  i  a»  premier  pilier  de  la  grande  arcade  de  la 
chapelle  dite  de  S.  Zapobii  la  statue  de  l' apôtre 
S.  Jean  ^ulptée  par  Benoît  daRoi^zzano.  Ensuite 
on  Toit  la  statue  d^  5.  Luc  ëvangéliste  de  Nanni 
d' Antonio  di  Banco  j  celle  de  S*  Jean  ërapgëliste  de 
Don^teUo^he  maître*autel  de  cette  chapelle  est  or- 
né de  merbrçts  et.d'un  ciboire  d-argcfit  d'un  beau 
travail  dû  à  Fri|nçoia  Bambi^  surnoinaié  le  I^jcbeU 
ange  degjli  ArgcatL  $ous  la  table  de  l'autel  esjt  une 
grande  chasse  de  bronxe  faîte  par  Laurent  Ghiberti, 
e«  l'on  conserve  les  reliques  de  S.  Zan^hl,  et  en* 
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tr'aiitres  une  lAe  (m  argent  re nfemsant  one  partie 
in  crftne  de  ce  saint .  Le  prtocipal  tableau  ée  cet 
antel  est  ori^  céoe  en  dë^rempe  jtvif  un  fonfl  doré , 
de  jeen  Balduàùi;  snr  tes  pareîs  latérales  sont  deai. 
peintures  de  Bérnardino  Poecetii  •  On  a  ebnstruit 
sons  cet  a«rtel  «ne  chapelle  souterraine  ojk  il  j  a 
troie  aatels ,  plnsienrs  ornes  ^i  eontiennent  dea 
reliques  et  les  corps  de  pluneors  sirlnt»,  et  on  ancien 
tableaa  divisé  es  eirtq  coropartiitoents  •  En  conti- 
mant  à  finie  le  tour  de  la  chapelle  de  S.  Zanobi  y 
Tiennent  ensoite  la  statoe  de  S.  Mathfieir  par  Dona* 
tello;  celle  de  S.  Marc  par  Nicolas  'Jretinh  et  celle 
deS.Pierre  ^tBàdeio  BafuKMii.Oa  trenveaprès 
cbU  ,  la  sacristie  éeê  Aiesse^  et  le  second  or^e  fh- 
hriqnë  par  Nocen.  La  *perte  de  la  sacristie  est  fer- 
née  par  deaxbattantstBn  brosse  orâéâ  de  bos^veliefe 
qui  attestent  la  graiiâe  babitetédeLoc  (MlaR^itin 
si  célèbre  par  ses  barrages  en^terre  cnite  •  Ceffe 
porte  est  sarmooléé  iT  tin  oatrâge  en  ce  genre  et 
placée  entre  deoi  inscriptionk,  dont  Fone  rappelé 
le  concile  tenu  dans  c^  ftemnle  sous  le  pontificat 
ffEagène  IV,  et'  T  autre  la  oonsàcration  de  régHse; 
Dana  l' intérieur  de  ta  sacristie- on  dc^t  liéniarquer 
V  arc  plan ,  Kérrerde  Buggiano  (des  'teimkges  en 
marqnetteriè  très  bien  fiiits  par  Julien  et  Bénotl  da 
Mbijano ,  et  une  frhe  supcMbe  de  thnaitlh . 

En  sttrîant  dB^êétfe  saëHttiè  pour  aller  rers  H 
chapelle  délia  Croèe^  ^à  tëncontre  S.  André  apdtr4 
scul^  pàt  André  FertUàcij  pfoln  uii^utel  arec  mi 
ancien  taMeati  "peint  vui'  bdis^  ^d^  detla  Uadannd 
delta  Iftyé ,  fH  ikn  saint  peint  ft  fretque  par  lÀàreni 


de  Bicei;  nu  woond  antel  ovae  m  antre  jaiot  da 
même  peintre  ;  le  inaUre*autel ,  semLlêble  à  celw 
de  la  ohapelle  de  5.  Antobie  >  et  dont  le-  tabeirnacle 
reoferme  plafîevrt  reliqnes  et  an  mor^(H4 '<1^  1^ 
saÎDte  ercNx  ;  devx  tableaux  peiiifa  var.toilç  f  Vixq 
d&FréJe'rie  ^uopheri,  refré^nJ^i  i'i^v^nci^itiQa,^ 
et  l'autre  aM.aderatîoii  des.  Uage»  d'au|e^r  jncoor 
DU  ;  un  qaatrîeaie  autel  avec  uoe  fresque  de  Lai||. 
rent  de  Biçci^  un  jtableaa  qui  reprësiça^  S.  Zapob'^ 
enfin  an  ciqquîèiae  autel  oroé  de  rn^fbf ef  t  à'na 
élégant  iab^rnacleydlQn  S.Joaeph  tFà^e^tipof^jdoLaiv- 
rent  de  CrAdh^i dedeuxtaUc^vux  o^dff rnes^ l'ui^ 
de  M.4!WM'i/if  9t^  Taiiire  ^^  I>.  F«rrç;r«  .^  et  Ifi 
.fttatvhe  de  S.  T^n$v)f  p^r.Vûpœttt  «f<?  Bps^i*  Ayant 
.4e  laisser  cette  obap^lle.il.ne  faii^  pa^  ruanqc^er  de 
se  &ire  montrer,  squs  .qi>  plfiiicber  qui.çouvre  l^ 
fBLxé,  an  carreau  de  otarbce  k)^]V!i  lequel  est  frapp^ 
.par  les  raypns  duspl^U  ,  q^^  le^  jyur  d^  soUtice 
d'éiéi  ils  tr^versen^  js^jf,  tr/t^i^  jpktifu^^  dan$  la  lanteiv- 
ne  du  dame.  Çett^  qaéridifm^  ^fyt,|erplui|  grancl 
instrucaent.d'astronQnû^  qu'i)  ^.f^t  a(f.inoiu)e}  disait 
le  célèbre  Lalande.  he  gnan^on^qu  1^  plaque  pa^ 
laquelle  passent  les  rayons  du.suleii«.st4i^Téede  :»77 
pieds  (Cl  ;bo^c^s  g.li^nes  eiuii.d^xièfne  ^u  dessuf 
du  pavé  de^  réglisse  qui  lui  rép^md  perpendiculaire- 
ment à.  r  end.iroit  o^  l'on  alaituf^  croix,  de  ;çuirrf^ 
çncajtfée  d^ns, le  os^rbirQ j,  ou  a77.fîe4f.4  ppu/^  g 
lignes.  68 ;ce|itiè(ues  par.ffipport.afi>/4Tça)^  4^,nxar7 
i^^lsttc^lq^ii^.^anf  la  çbapeMç  ^^  l^^rojx,  je^ 
sui*  lequel  ^.font  ie^*  ol^f nçajUaus  ^e, l'obliquité  de 
^écliptique  et  des  nfiouYi^ments  ap^âf^n^d^,  sgleili; 


l«  père  Léonard  Xlmoiâ  jëimlë  «n  a  dônn^  une 
ample  deaeriptioar  dans  on  ouvrage  publia  en  ^Sf. 
U  nous  «pprend  cpie  celte  mërîdienne  aTaît  éxé  coni<* 
mencëe  l'aor  «467  par  Fïud  del  Pozzo  Toêeanelli'j 
cëlèbre-aatreoomé.  C'est  le  pérê  XiiaeDdi  qui  a  re« 
dit  cettis  belle  méridlentieàle  tollieitation  de  M.  dé 
Ja  Coodamifie .  €e  grand  hsetramenr  d^àstronomie 
wemtTBk  p  aotabt  que  ditirere  la  coapolei  à  là  détermU 
natioD  exacte  dea  solstices ,  et  par  conséquent  de 
réqniiioxe  auquel  l'élise  a  attaebë  la  célébration  de 
la  fêle  de-  pftqne.  Xhnepès  VèsT  anssf  occnpé  dé 
reooDDaitre,d^aprè»deaôbservyktioBS  astrooomiqaes^ 
le  degré  dedéfiatien  de  l-édifiee- entier *,  en  égard' 
an  méridien  ;  et  il 'a  tronté  qu'elle  était  d'un  peu 
plus  de  1 1  Mgnee  Vers-  le  midS^  e'est  à  dire  rers  le 
fleuTe  èm»f  et  que  le  elocber ,  quoique  détaché  de 
y^Uee,  pftacbe  aussi*  et  bien  darantage  (de  3  à  4 
pouces  )  du  mAmecdCé.  Nous  ferons  encore  obserrer 
que  la  coupole  est  cravassée  en  plusieurs  endroits," 
mais  ces  crevasses  sont  anciennes^  peu  considéra- 
bles,  et  n^t  pat  fait  de  sensibles  progrès  depuis 
plus  d'un  siècle  • 

Cette  coupole  resta  sans  ornémenr  jusqu'à  l'an^ 
^T^f  époque  où-Georges  F'asari  vint  à  bout  d'en- 
gager Cosme  I.  k  la  ftire  peindre;  Le  jour  anntrer-^ 
saire  de  la  naissance  de  ce  prince,  cefartiste  monta* 
pour  la  première  fois  sur  l'échaffaud  ,  et  traça  danr 
la  partie  la  'plus  élevée  j  cette  couronne  de  saints 
prophètes,  évangéKstes  et  rois  que  Ton  voit  sous  la^ 
lanterne.  F'asari  mourut  après  avoir  Rchevé  ces  B-* 
gures ,  laissant  le*  dessin  du*  tratail- entier  qui  fat' 
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cQotiniië  et  iermiiië  ptr  Vréàénè  Emichtnù  Leidsit- 
^în  4a  Vaiari  qoL  eMiij«  »  i  aà  «ort^  dMclMnge* 
meqU  oomidërablcft  ^  «tl  lire  en  gMide  partM  de 
1%  dmoe  conédit  do  Dftiile.  Let  •#!«•  fi  jpstM  ^ 
fanteiqiicf  qui  soqI  dkpotéei  entre  les  finétree  d« 
temboor  commaDtfaeat  •ppeléêtQeftli^4a-]iMiif,;fii^ 
reiit  peintes  tar  toile  en  i589  par  piœieiure  eriîetee 
4itiingi>i£f  9  Passignamo ,  Empoli  p  CigoU ,  Pee^ 

Le  cboenr  ^i|  d'elK»T«i  en  boit  el  nveii  dtd  «m* 
ttmit  (r^  simpleRieiit  d'eprei  nndceii»  à^SrmtlU^ 
SCO  •  Mail  B4cçiQ  BandinelU  ayant  {trepotë  de  le 
frire  en  marbre ,  Julien  de  Ba^h  4!  JgHdo.  ne 
Yonlat  rien  changer  an  modèle  de  J9n<fa»tfraco>et  )• 
travail,  oommencé  en  i547»  ^^  aebevé  en  i549«6a 
base  octogone  eatorn^  de  88  fignrea  en  baa-reliefi 
•colptëes  par  Bandinelli  et  Jean  dM*Opcra^  Snr 
cette  riche  base  a' élèvent  des  coI<»inea  Ioniques  > 
avec  un  entablement  larmonM  d'anebdii#U*ade^ 

Le .  niaître^utel  et  les  seul  plnrea  qui  le  dëco* 
rent  sont  de  Baccio  Bandinelli  ;  le  Crucifia  en  bots, 
dont  01^  fait  beaucoup  de  cas,  est  de  Benoît  da  Ma* 
jano  •  On  a  plac^  derrière  cet  antel  le  dernier  ou- 
yrage,  resté  imparfait,  de  Michelange,et  transporté 
de  Rome  ;  c'est  un  groupe  qui  représente  Joseph 
d'Ârimathée  tenant  sor  ses  gâioux  k  Senteur  déta- 
ché de  la  croix . 

A  peu  de  distance  de  la  porjte  prtocîpale  du 
cboi^ur,  du  côté  droit,  on  Toit  au  premier  pilier  de 
la  nef  du  milieu  ,  la  statue  de  S.  Jaeqnes  majeur  pat 
S%inso\Hni.  PoorsuiTant  à  marcher  dans  lanef  laté- 
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nler^apr^  ta  porte^oè  «pperfoit  one  peiataft* 

nar  1m»  JVfT^nUpt  le  Ûamië^  tét«  en  brârgeoit 

•t  eouKHUitf  ^iliikritr ,  w^ee  une  imagÉ  de  la  dl^itte 

eonMdie  ,  el  «ine  mu  de  le  mlié  de  PioMnoe.  G» 

teUeMiietl  arttf  ib«ë  à  Otoapia ,  et  il  est  tTaken^ 

biabie  que  les  Iroie  diitlfoee  qn'  oa  lit  aa  de^ 

ïN^as  sont  de  BàrlMemjr  Sûata,  C'est  le  seal  mena» 

meaty  ^pc  la  Bëpobliqae  de  Florence  ait  ëlevtf  à  la 

m^iBoife  de  eet  iHastre  poëte,  dont  le  tafteilye  tom» 

beau  est  k  Rarenne  ,  où  il  moanit  en  exil 

A  la  suite  da  tablean  da  Dante ,  T  on  troore  la 

qaatrièaie  des  six  statue»  colossales  repvesentani 

S.  Z^ndbi  de  IHerre  Fraficavilla;  puis  celle  du  Roi 

DaTid;  le  tombeau  de  Jean  jicuio,  capitaine  anglais 

qui  commanda  pendant  dix-neuf  ans  les  armëes  des 

florentins  ;  ce  tombeau  ,  qui  devait  être  en  marbre  y 

fut  peint  à  fresque  par  Paul  Uccello ,  et  Vasari  en 

frisait  beaucoup  de  cas.  Après  ce  monument  s^ul* 

cral  vient  la  statue  de  S.  Andrë ,  ëréque  de  Floren* 

ce  ;  le  tombeau  y  peint  en  clair  obscur  par  André 

dd  Castagno  y  de  Nicolas  Marucci  de  Tolentino 

eapitaine  géoéral  des  florentins;  une  sorte  d*  ancien 

tabernacle  sur  lequel  sont  peints  S.Cosmeet  S.  Da* 

mien  ;  au  dessus  de  la  porte^  le  tombeau  de  Pierre 

de  Toledo  vice- roi  de  Naples  ,  beaib-père  de  Cbsme 

l.,qtei  mourut  à  Florence  ei>  i553,  la  statue  colossale 

de  S.  Jean  Gualberl  par  Jean  Caccini  ;  un  tombeau 

de  marbre  sur  la  face  duquel  est  une  croix  et  deax 

armoiries  arec  un  aigle^et  qu'on  croit  appartenir  à 

Conrad  fîls  aine  de  Henri  111  ;  la  statoe  de  Poggio 

Bracciolini  de  Terranuoya  y  connu  en  France  sous 
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le  nom  de  Pogge ,  hisfeûtkn  f  phiiologuê  »  T  air  des 
.MTattU  da  qatnsidine  siècle  /qui  ait  rendiLde  plus 
grands  services  aax  letties  ;  nne  peintare  sur  bois 
repréflsstani  S;  Catfaérîoe  ;  et  le  botte  en  marbue 
d'Antoine  «f  ^u arcia/a/Hyfnosicieo  et  orgamite  d\uie 
grande  réputation ,  sculpte  par  Benoît  da  Mas/ano. 
.-■  Après  avoir  passé  en  revue  tout  ce  qu'  il  j  n  de 
curieux  dans  cette  iiomensecathëdnilef'  nous  alloas 
maintenant  jetter  un  coup  d'oeil  sut  le  Clocher  ad^ 
mirable  qiai  en  lait  partie. 
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CLOCHER  DE  I. A  CATHÉDRALE 


I 


e  beau  clocber  é»t  V  Gwmtgt^ie  OîoHo  ,  ei 
iutélbwéen  i3?4'W«ï79'pwcUapo«eeir<leclrc<>n-r 
fërence,  et  !i58  pîcdt  de.hsMenryet  est  tout  incm* 
«tëde  in&vbre»de4î£Eere«t8S€oiiteursdîtpo»ÀaTee 
bewiooup  de  «ymëtrîe.  întérimrement ,  totf  qoâttv 
«iéi  de  cette  tour  sont  orner  dHmgméd  nombre  de 
has-reKefs  et  de  fttalfie»de'  marbre  abcrlpl^  ipor 
Aadr^:  Pisarno^  fwSiôttOypBr^LucM  dMa  Rcèèia, 
T^T  Donateur ,  fmv  Andt^.ài  St^an^  iBixmmmé 
GioitiHOy  et  par  Stièêlits  ^/veMài^sbafl-reKéb  lea 
plss  eatimës  sentrceexqai'teroieat  s«r  la  facetMw 
reapaiidante  ai.  ^église.;  deiiK  Bpet*<)^4c<oirie^  eT  let 
tâciq  aiUres  de  Lnca  àeila  Biqtèia.  ..        \  .  i  ;     . 

La  ^MHtoBica  eàt  àne  dépendascè^  de  ia  catfaé* 
drale  qni  eert  d'  babttatienà  linéiques  ebaookieiy  à 
plusieurs  préires,et  à  des  clercs  attachés  à  ]a  métro- 
politaine. On  doit  y  remarquer;  i.  Le  chapitre  qui 
occupe  r  ancienne  église  de  S.  Pierre  Celoro  (  Cùeli 
aurei)  ;  a.  La  yieille  école  des  clercs  eugéniens,  qui 
donne  dans  la  rue  ckllamorie;  3.La  confrérie  de  S. 
Zanobi  ;  4-  L'  œuTre  de  charité  des  chapelains,  et 
5.  La  maison  où  Ton  croit  que^l'archerêqueS.  Âi^ 
totiin  ail  demeuré  dans  son  enfonce. 

Derrière  la  cathédrale  est  situé  1'  édifice  où  ré- 
sidait autrefois  l'administratioA^ou  Opéra  di  SUMa-' 


ria  del' Flore.  Une  commUsÎM  coaipo$ée  d«  cha- 
noines et  preitdëe  par  V  archeTèque  est  maintenant 
chargée  de  tout  cequi  concerne  le  service  divin  de 
r  église^  et  administre  elle  même  son  patrimoine  ; 
mais  toat  ce  qui  est  relatif  &  la  conserTation  de 
r  édifice  est  du  ressort  d' une  dépatation  chetsie 
par  le  goatisraeinent.  Aa'èessai  de  la  ]^rte  de 
i'opeta  est  vm  bufta  de  oMirbre  représentant  CtMm 
me  L  Dans  la  coor  eont  plastèors  objets  remarw 
qoablea  t  ne  bageouent  deeolonne  tmUaire  de  tra^ 
vertin  ^ts^avé  à  Montepoictano  sor  la  Toie  oasaicniie; 
unestatoa  d'enfant  plac^  snr  an  tonneaa/  «»e 
f  tatoe  de  S*  Pierre  élMaebëe  par  Aliebelange ,  ete.  '.; 
el  lorsqu'on  est  entré  dans  rintériear  deèétteinaic 
«on  ^  on  doit  obferyers  le  bnite  de  BtimeUesco,  ica 
ardûres  ;  une  gsÉrderobe  fort  riche  en  eméineiita 
aacrés  ;  des  lias^^ieliefs  de  DonateUo  qui  décoraient 
aotref9ts  les  argnes  juniias-relief  de  Mickelange  ^ 
représentant  la  Ykfjgeateeson  fik;  un  Cbrist  mort 
ébaodié  |Mif'  BandÙÊeliù  on  S.  Zanobi  en  mosaïque 
par  Gker4ii^  j  ptoaîears  inodèleii  de  la  feçade  etc« 
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taBfrttt  fkt  Mii'  wrt  1«  dfeiiû  db  VII 
«tâde,  à  r  ëpoqMoA  kt  LoaihavdauétmiàiM«Hirè$ 
d«;la  Toacuie.  U  eukUH  jadît  «n  yrftndarailmd^ 
tombeaax  anr  enTÎroM  ds  «ce  lempl»  kftA  étàH 
etMuré  d*  na^rtod  efloalîer .  qa'  il  fiiUait  monlcy 
poé^  7  aDriVer  de  Im  place,  dont  le  ptv^  Aiit  plu  bM 
qnMl  B^estprëielileiDeBL 

Il  a  noe  forme  octogone  et  est  rerèta  extërieu* 
remeot  de  marbres  par  Arnolfo.  Une  projectore  qui 
rëgne  tout  à  V  entonr  lai  sert  en  qaelqne  sorte  de 
base.  Sur  cette projeetàre s'élèvent  snccessiTement 
trois  ordres  de  piliers,  une  oomiolie  et  an  dôme  qui 
se  vessere  sopërienremeiit  en  gaise  de  parillon  fermé 
par  une  lanterne ,  surmontée  d' une  boule  dorée  et 
d' une  croix.  Ses  trois  p<»tes  sont  enbronae«La  plus 
ancienne  située  a^  midi  Tis-à-Tisdu Sig^dlofiii  fiiite 
en  i33o  par  André  Pisano^  elle  offre,  en  plusieurs 
com  partîments  quarréi,  des  bas-reliefs  qui  représenr. 
tent  i  a  Tie  de  S.  Jean  Baptiste  ;  on  appefçoit  à  peine 
anfourd'hui  des  traces  de  la  dorure  qui  h  couTrait 
ainsi  que  les  deux  autres.  La  sec^Mide  est  de  ùbm^ 
rent  Ghiberii  ainsi  que  la  troisième;  lés*  bfte>relle& 
qui  les  décorent  sont  exécutés  ayee  une  perfection 
admirable  ,  et  représentent  les  principales  bistoires 
du  noarean  et  de  V  ancien  testament.  Celle  qui  cor-» 
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respond  â  la&f  adè  da  la  càibridr^le  M  la^las  estU 
méùi  la  tête  cbaave  qui  est  aa  milieu  de  la  corniche, 
est  le  portrait  de  GhihertL  Au  dessus  de  la  porte 
méridionale  sont  trois  ttattiet  debtonze  de  Vincent 
Danti  ;  celles  qui  sont  au  dessus  de  la  porte  du  mi- 
lieu sont  du  SansovinOf  à  rexceptioo  de  rangerai 
est  d' Innocent  SpinazzLLeB  dén  ooloaoes  de  por- 
pbîre  qui  sont  à.cdtë  de  eeltê  porte  forent  données 
aux  florentins  par  ks  pisans;  et  les  chaînes  de  £0*, 
qui  j  sont  attachées»  sont  des  trophées  de  la  Taleur 
des  florentins,  et  servirent  jadis  «à  feroMr  Ventrée  du 
port  de  Pisé.  Enfin  on  Toit  au  dessus  de  la  troisième 
porte  trois  statues  de  bronftc  de  François  Rusdci, 


'NTÉaiEua  on  temple 

DE  SAINT  JEAN. 
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beau  moimmeiit  y  qai  est  y  dit-on,  l'oatrage 
des  Lombards,  fiitéleTeaa  septième  siècle.  Les  rai- 
nes des  fisnboorgs  de  Fiesole,  et  d'aatres  bàtimente 
romaios  aux  eoTirons  de  Florence ,  fimmirent  les 
matériaux  poar  la  construction  de  ce  temple  ma* 
^ifique  • 

La  première  cbose  qai  frappe  la  Tae  >  en  7  en^ 
trant ,  est  an  très  beao  pave  de  marbre  qui  repré* 
sente  des  arabesqoM»,  des  ondes  et  les  restes  d' ana 
ancienne  méridienne  qoi  »  suivant  le  père  Ximenès, 
fat  construite  en  lOi^  par  Sirozzo  Ârossi^sarant 
astronome  •  Les  ^bnts  baptismaux  actuels  furent 
élevés  en  i658<;^  la  statue  en  marbre  de  S.  Jean  est 
de  Piamontïni  •  Des  trois  autels  qu'on  7  roit^  celui 
du  crucifix  à  un  Christ  antique  d*un  asset  bon  stylei 
la  statue  en  bois  de  S.  Bfarie  Magdeleine  qui  orne  le 
second  est  de  Donaiello;  et  le  troisième  est  le  maî* 
tre-autel ,  construit  en  aySi  décoré  de  marbres  de 
dÎTerses  couleurs,  etsurnumté  d'un  groupe  de  mar^i» 
bre  sculpté  par  Jérôme  TiccUuL  La  tribune  est  en« 
ricfaie  de  mosaïques  trAvaillées  par  Jacques  da  7Wr. 
riia ,  et  par  d'autres  artistes.  Il  7  a  dans  cette  ^lise 
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deax  maasolëeSyâoDt  l'an  appartient  à  anETèqae  de 
Florence  |«t  Taatre  retfferjne  1««  cendres  da  cé- 
lèbre Balthaiar  Cossa  ëlirpape  en  i4iOydëpoaë  en 
i4i3  dans  le  concHe  de  G>nstanoe  et  mort  en  i4i9« 
,  Les  trois  figares  sitoëes  sons  ce  lombean  et  repré- 
sentant les  Tertas  tl^logales  sont  de  DonattUo  et 
de  Michèlozzo  • 

Les  statues  de  papier  macbé  i  qui  sont  plaorfes 
autour  de  rëglise,  out  éié  dites  par  Jmmanmati  • 
L'orgue  est  de  S<fuareialupi.  Les  mosaïques  qui 
ornent  la  coupole  lurent  commencées  par  jipoUi* 
nius  9  peintre  grec  |  et  par  Afidré  Tafi  son  élérojet 
forent  achetées  par  Jacques  da  Turriia  ,  Taddeo 
Gaddh  AlsTi$  BaldwintUiy  et  Dominique  Ghir» 
iandajo;  la  grande  figure  de  Jésus-Christ  est  d'^A- 
drea  Tafi  •  Cette  église  possède  un  superbe  de- 
▼ant^'aatel  en  argent  massif  pesant  3*^5  iÎTres  de 
Toscane  »  construit  par  ordre  de  la  république ,  et 
représentant  en  relief^  dans  doute  cadres,  la  Tîe  da 
6.  Précurseur.  Un  grand  nombre  d'artistes.  Miche-' 
lozzo  di  BariolommeOyThonuu  Finiguerraf  San^ 
dro  Batticelli  f  Antoine  del  Pollajolo  f  Antoine. 
Salviec, ,  travaillèrent  pendant  plus  de  cent  ans  à 
ce  bel  outrage  enrichi  d!ématl  et  de  li^is4atuli. 

Près  de  Téglise  &  Jean,  du  côté  du  nord  ,  est 
une  colonne  életée  en  mémoire  d'un  miracle  de  S«Za- 
nobi,  opérée,  dit-on ,  en  finTeur  d'un  orme  desséché 
qui  ressuscita  par  le  seul  attouchement  du  cercueil 
do  Saint . 

Derrière  le  Baptistère  correspond  la  façade  du 
palais  de  rarchetéque;  où  il  y  a  une  chapelle  peinte . 


^7 
à  fresque  per  /•  Ferrâitif  M.  Soderini  et   V^ 

ileueci  • 

Vit-à-YÎs  de  la  porte  méridionale  de  S.  Jean  est 
on  hospice  uppelé  Bigallo^  destinée  recevoir  et  en- 
tretenir les  enûints  trouves  et  orphelins  jusqu'à  ce 
qu'Us  soient  en  ftge  de  pouvoir  travailler  à  la  culture 
des  cbamps.On  voit  dans  cette  maison  une  ancienne 
image  en  marbre  de  la  Viei^  avec  son  fils ,  entre 
deux  engesy  sculpta  fKtAlbeHdmoldi  artiste  flo-> 
rentin  qui  florissait  en  i339  •  Les  deux  anciennes 
peiotores  de  lafiifade  sont  de  Taddeo  Oaddi:  elles 
représentent  certains  iaits  historiques  rëiatib  àPier- 
re  le  nsartyr  fondateur  d'une  sorte  de  milice  sacrée 
destinée  à  détruire  certains  hérétiques  appelés  p»- 
tenus. 
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lu  IV  iiMQ,.fii*  ^vtm^wé^lBui^.m^&f  ^vOmïttt 
4t^l^  ¥iUe  «MT  k)8|iorA«  der4a  tW\È9^  Mufftçt^  En- 

fDi  lui  nooimeiic^  )^  i4a5»:     : 
.    L'^iB0.  ml  divMe  en  jtfoÂr  .»eCi  tgvtiBmM»  d« 
«baqp9  «M  par  içpi  ooloonci»  d^j^arm  d'çr^  oo* 
mlfaiemmiir  kp^^lhif  cotent  dff»  w^^to  ^mi  e%r*r 
ek;  iiiiB.apet4t>«tf9  fiTd^  ftîfe  «t  <m«iH>he  m^ti^xtà 

ikê&oB  de  9rt;M(f^)>GMMiit  •  Le  pla&tid  eftt  orné  de 
fOMoes  dorées.  An  beat dôs  neCi^  vieid  le  issrpisi  aQ« 
sMlm*  de  b  ^pelle  eajfcr  U  trilm^e  f  donl^lea^j^tve 
«y^aantienDent la'ooupole ^  .  . 

Ploaîaava  riches  û^entMk  eoiieûtire>«iit  arec 
la  femille  de  Médian  à^la  ciMistnieUottet  i  la  didco^ 
TetkMFdes  viogjUqoatlre  dbapelleS  qoe  l^ee  7  tqU/ 
&es  tableaux  de  ces  ehapelles  00  é^^ivts  par  dl^ 
fers  artistes  distângoéi  ;  FeraciiiiflierouXi  Lapi, 
Bandinit  Ifasi^iir  Ro^selli ,  '9/aûchictii  fC^nli  % 
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haitiéme  k  main  droite  attoniëe  d'on  beau  tabenui* 
cle  de  marbre  dé  DêêiikrA  da  Sifiêignano. 

La  DooTelle  aacristie  oo  la  chapelle  des  tom- 
lieaax  fut  conëHrafCe  ^ès  le  pouliieal  de  Clëment 
VII  f  d'après  le  detsÎD  de  Michelange  •  Destinée  à 
flerTÎr  de  tombe  à  la  famille  de  MëdiciSi  on  yd^po^ 
sa  d'abord  léê  lestes  da  dac  ^  N^dUMur^  '  Jélien , 
frère  de  I^ëOn^  Xy  et  de  Laurent  Doc  d'UrMa  père 
d'Alexandre  pMuiier  due  de  Florence  <  Lé*  Aanso^ 
lëe  de  Julien  est  de^Micbelange ;' la  stetnieda  îlnc 
^étO' en  mllitaire>^eit  placée  entre 'devs  statoes'qdi 
jreprésentent^le^  jonretla  nuit.  Le  maoseléBâë  Lau- 
rent ,  les  staliiétf  de  1  anrfore  et  da  cr^senki^  et 
celle  qal  représente  eepriaéeySont'ëgallemdEil  de -la 
main  de  cet  artiste  incomparable ,  ^i  fit  enèore -Itf 
Vierge  avec  son^fik  entîré  les  bras  qui  est  tls-à  tW  de 
l'antel^Les  iënx  Saints  (  Ciosme  et  Dtimfen  >ftitaés 
à  coté  de  cette  Madenna  sont  da  M^'JeaHi-jfH:ge 
Mont0rsoU  e^4é  Raphaël  da  MôHM^àpâ .  Là  eba- 
pelle  de  cette  sacristie'a  en  tont  sens^  SSpieds  ^  lo 
pouces  d'étendue  ;  les  trophées  et  fas'âMisqaes  qui 
ornent  les  chapiteaux  des  pilters'SÔnt  de  Sili^ià  da 
Fie$ole  .  L'autel  qui  est  en  maribireiet  ses  canééla* 
Lres  f  etc.  ont  aussi  ététraraittés  par  Mkheiânge. 

Le  maître*autel  de  l'église  a  été  rédnit  dans 
l'état  où  nous  le  voyons  sous  le  règne,  et  d'après  les 
ordres  du  Grand  duc  Lëopold,qQt  en  -1787  chargea 
l'architecte  Pao^^/i  d'y  adapter  un  très  riche  autel 
de  pierres  durea destiné  pour  la  grande  chapelle  de 
Mëdîcîs.  Le  crucifix  de  marbre  est  de  j^env^enulo 
Cellini  ou  de  J^an  Bologne  •    . 
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'  ^^ersJemiftta  deTEg^  we  pierre' tépalerate 

famé  k  tombe  où  repote  Cosme,  père  de  la  patrie> 

^oTB'apveiC  pus  ketoin  de  nunâoMe  poiir  >itire  ëter* 

oelleflieiit  dâAs  la  lii^flÉdire  dès  hon^  ' 

-  A  mmiD  gauche  du  mîttre-atttel  est  la  ridlla 

tacriatie  élerëe  d'après  oh  dessin  do  BirùheUescOy  et 

qoiserC  d#garderobe  aox  prêtres  altàebÀ  à  f ^lise. 

EUe  ft  1»  ferâo^'  «^  petit  temple^  Leè  •  teëdaUioiis 

des  oomioties  ée  la  ooapole  i  ks  ëf angAiétes  de 

stsc  f  Bl  les  deux  peltte^porte^de  bronae y  soot  d« 

DonMetto ,  ^t  esl  aussi  l'auteur  de  rame  dé  mar- 

broMoac  placée  sens  nue  grande  tablede  marbre  et 

de  porpb yrOkCette  vfbo  renferme  lés  cendres  d' àte» 

rard  eamofiiaié'  Bied  do^Mëdlcis  el  de  Piccardam 

léflunePIôsiears^insoriptioBS  sëpab^lei  répfmdoes 

en  dil^ereendroits  de  cette  saàtis^,  sont  relatif  es 

i  différentes  personnes  delà  iMnilts-Hédieis.  Oaj 

doit «ncoiie  rcÉKiiqaer  un  buremaioit'ai»  boste  do 

&lJ6amtéSu  Bômi^Uùy  une  nflUltitëde  ila^etfe- 

n&del  6a9^èf0;  oti  S.  Lanrent  àaPemgino,  et  snr« 

tout  un*  magnifique  mausolëe  de  pèrpbfre  construit 

par  Jftdréda  FerPoceh£p^mpri$  lesordresds  Laor 

Tent  temagnifiqao  et  de  Julieaj  de  Médiois  ^>  pour 

hoBorèr  la  fn  émoire  de  Pierre  et  de  Jeaiv  de  Méàki», 

fils  dé  Gosme.   ^  -' 

Lé  martjrre  de  S.  liaarent peint  sur  Fa  tnuralUe^ 
à  côté  de  la  porte  du  cloître ,  par  jinge  Bfùnzmc  i 
est  un  ouvrage  fort  estime- des  eonnaisseursw 

Ayant  de  sortir  de  V  église  9  on  ne  doit  pas  man-*^ 
quer  de  jeter  un  coup  d'  oeil  sur  quatre  statues 
en  stuc  (te  DonateUo^  et  sur  an  tabenacle peint  par 
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«asM  dé  fimr  iw  m<MnèiiiiiUiA&eatipii« 

La^çhapfUte  4^$^  Médita  Ciitébvéajrat  le  régM 
de  FerdbMKidli  dViqMrét  le  démo  de  OoH  Je^  epu 
frâseetnooflie  diietïUoiidie  iWUlcfcteAfiM^Mff^iV'^ 
f^^î  :  la  preoiièmi  pmre  ea  firt  jetedle  to  |«iiTieff 
jfibf.  Elle aea^inMi  17^  pîede de  beetettr  eiir  ëÇ 
piedf  de^laryanr,  ettraTéteeiotdrievMreiiieiitde  gra* 
«îtei  dejaÉpef>el  JrenfomeleafnattfoIéeidesfixpTe^ 
miera  Ûfanda^Uttci  de  Toadane»  Odêjagm»ciéc$  fe<m% 
rîcbe%  Thagniftpfce^  loomiioids  dediffiireQtef  especea 
de  granit  y  de  )ftt{w  etc.  La  ataloe  en  brooae  dore' 
deCbsme  Ileatdé  Jei^ft>k|giii^  oeUe^eFerdinil^  i 
égalemèol  enbronae^eil  deFêrrffuoW  T4caa.:Oak^ 
j  voit  encore,  fini  acmoirieaeii'Pteïeree  dagmà9^HsU^ 
lei  Yillea  de  !•«  Ibicane»  «I  enUe  cy^a  ari^iriee-  de^ 
^aaet  de)aapéi^etlWlblililmMdblltleB  perçu»  eile 
paT(£  sont  e»  malrbire  ronge  de  Gorlîaiio ,  -  en  )aape 
▼ert  de  Pôrto*fenra)o,  en^nlirbre  M^el^j  de  Sera- 
feisa,  en  brèche  Anti<|ae>  etc.  Lf  autel  eonstrait  en 
)a»pe  de  Barga  est  reste  imparfait  Jbflsepb  jBiaodbini 
ebarg^deftirewûrr^iae  poMède  i  c6id  l'Eglise 
St.  Laurent  on  riche  cabinet  o&  on  peut  tjoover 
des  mosa'iqoes  ponr  parure  de  dames  >  tabatiè^' 
veS|.  tables  en  pierres  rapportéesi  coHeotiens^poor 
rhistoire  naturelle^  et  antres  objets  de  beaus  arts* 

Dans  le  cloître  de  V  église  de  S«  Laurent  ëleyé 
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d'aprè«  le  dessin  de  Brunellescùt  on  IroaTela  statue 
de  r  historien  Paal  Jove  sculptëe  par  François  da 
S' GaUOf  pob  un  bel  escalier  qui  conduit  à  la  bi- 
bliothèque Mediceo-Laurentienoe^ifi^  sur  le  des- 
sin de  Micbelaiikge.Cema)esltteux  eladnsirable  édifice 
long  de  143  pieds4pou<M9  et  leiiget  de  95  pieds  fut 
fimdtfperClëoilHilVU  pour  y  placer  les  manuscrits 
que  lui  et  ses  ettcétres  aT^tent  rassemblés  de  loutet 
parts  et  ne  f ttt  BcheTë  que  sous  le  lègiMdeGosme LLei 
miunsorits  7  sont  entrés  graindnombre;  on  j  en  corn* 
ptait  plue  de  (S^oeo  en  i8e8,  i  T  époque  de  la  sup* 
pteseiciu  des  eOûTents^  d'où  Ton  en  tira  une  quantité 
considérable» qui  enriehiisenfcmaitttenant ne  bel  âa* 
blissement  Us  sont  la  plupart  écrits  en  hébreu ,  en 
diinois ,  en  arabe,  en  cfaaldéen ,  en  syrien,  en  grec, 
en  latin ,  en  italien,  en  provençal  et  en  ancien  franf- 
çais.  Les  plus  célèbres  et  les  plus  estimés  sont  le 
Virgile,  les  Fandectes,  le  Decaméron,  et  le  Tacite* 
On  y  consenre  les  actes  duconcile  écuménique  tenu 
à  Florence  en  1439;  et  Ton  y  roit  dans  un  petit 
vase  de  crystal  une  précieuse  relique  de  V  un  des 
plus  grands  philosophes  modernes  de  V  imm<»tel 
Galilée* 

Plusieurs  wfKolSyAssemantUj  Biscioni  ef  Ban* 
dini,  ont  publié  des  catalogues  des  manuscrits  de 
cette  bibliothèque ,  auxquels  il  manque  celui  des 
ouvrages  acquis  depuis  V  année  i8o8. 

Son  Altesse  Royale  et  Impériale  le  Grand  Duc 
Ferdinand  agrandit  le  local  de  la  bibliothè- 
que par  une  pièce  destinée  à  contenir  une  collection 
des  premières  éditions  imprimées  des  classiques,  ras- 
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•etnMée  parle  chertWer  Angioio  ttBtei.ùo9L  dtepatii 
pea  établi  dana  ton  Toiaioage  la  fitmettae  mprime^ 
rie  en  caractérea  orientaux  qoe  fit  fendre  à  Rome  à 
grands  foaisFerdinand  LCetie  belle  iniprimerie>.ve- 
BtéeinaeUTe  et  iantUedepnU  plaa  de  denx  siédetyflst 
miae  de  neoyeai»  en  adÎTKë  »  et  il  en  est  d<)à  sorti 
on  owtrage  arabe  m»  les  pierres  prëcieases,  avec  la 
traduction  en  italien  par  Antoine  Ranien  JUsda, 
imprimé  par  Jaeqnes  Qardetti  e»  iSi& 

Dana  an  coin  de  la  plaoe»  on  admira  on  fié^ 
destal  magBMJqae  gai  dotait  Atre  sormontëdo  la 
atatnada  lean  de  M ëdicisy  somommëdes  Bimdenerm 
cf'est  l^OQfrafa  de  Baccip 
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Çip^^mw  é^im  9l   totiégd  de  &   Jeao 
sv^il^^l^Çtf  le  église  et  49e  coUége  fiAreot   hà- 
ti»  Çji^t579  d'après,  le  dessin  el  aux  frais  de  Barihé-» 
letni  Ammanuati  architecte  et  scalpteor  eëlèbre  » 
qui  malgré  9es  talents  et  les  bieQ&ita  dont  il  avttit 
comblé  les  jésuites ,  mearut  dans  la  misère  :  on  y 
ftjoata  snçcessiTement  plusieurs  oméments  eteom?- 
modités.  I^  fiuçade  de  TiégMse  est  en  pierre  Iras. 
régulière,  et  Sort  estimée.  L'erehitecture  de  l'inlé* 
rieur  du  temple  est  d'  oi^re  ïQniq«e;  on  y  Tott  dçs 
peintures  à  fresque  de  Veeaciru^fXàeê  bons  tableaux 
tf  Alexandre  AUori  ^4'  0^aviaM  DandUù  ,.de 
Dominique  Campigliai  d*  Augustin  Feracini;  un 
S.Françoi8Xa7ier  âeCzi'^'*^^*  dont  ouiait  beaucoup 
de  cas;  des  tableaux  de  MaeehieUh  ^  Ligfi^^  9  de 
BizmlU  ,.de  Pugliuchi,  d\ Antoine  Ftanchi,  etfi. 
Le  coilége  renfermeJes  écoles  et  les  babitaUons 
des  pères  des  écoles  pies  appelés. en  Tp«cane>  il  t  a 
plttsde  deux  cents  aas^  piur.le  Orand  Bue  Ferdi- 
luind  II.  Ces  xeUgiénx  inatiUiés  par  S.  Joseph  Cala* 
ianzio  espagnol  enseignèrent  ioug  tema  à  JPlorencç 
coDcurrem^ientiBvejC  les  j^aôteset  tes^barna^tes  ; 
maïs  ils  eurept  toujpurs  plu9  de  succès  y^et.fintr^t;' 
par  rester  4^8  cba rgés4e  l 'enseignement  dans  çet^ 
grande  irille.  Ils  contribuèrent  beaucoup  aux  pro- 
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grès  des  lettres  à  Florence,  et  furent  les  institate* 
ars  ^lëmentairs  du  célèbre  Vincent  FManif  et  des 
cardinaux  Jean  Charles  et  Léopold^  Mëdicis.  Lear 
collège  possède  une  asses  bonne  bibliothèque^un  ca* 
binet  de  physique  expërimentale,  un  obseryatoire 
enrichi  par  les  soins  du  père  Ximenès  et  surtout  pair 
ceux  des  pères  Del-Ricco  et  Inghirami,  de  tous  les 
instruments  astronomiques  nécessaires  aux  obserra» 
tiôns  des  corps  célestes. 

Les  jésuites  prédécesseurs  des  clercs  des  écoles 
pies  à  S.  Gioranninoy  protégés  par  Léonore  de  To- 
lède femme  de  Gosme  I  Tinrent  s'établir  en  Toaca- 
ne  en  iSSx  »  sous  la  conduite  du  père  Lalnex ,  suc* 
cesseur  àeS.  Ignace.  D*abord  pauTres^  mendiant»  ^ 
déguenillés  et  dépourrus  de  tout  y  ils  eurent  le  ta- 
lent d'acquérir  ^  dans  le  cours  de  deux  siècles ,  des 
biens  immenses.  A  V  époque  o&  Clément  XIV  ex- 
pédia le  Bref  de  leur  suppression,  Daminus  ac  /te- 
dempior  nosier  j  etc,  en  177$  y  ils  possédaient  dans 
la  Toscane  un  patrimoine  d'eàriron  6eo  mille  écus 
toscans  (  S^S^S^ooo  francs  )•  Quoique  Cosme  III  les 
protégeât  beaaooupy  il  ne  leur  permit  jamais  d'aroîr 
de  collège  à  Pise,  ni  de  chaire  dans  l' unirersité  de 
cette  yillet  sous  le  règne  de  ce  prince  leurs  écoles 
étaient  très  fréquentées,  quoiqu'on  j  enseignât  la 
langue  latine  d'  après  la  grammaire  latine  du  père 
jilvaro,  et  la  philosophie  d'  ÂristotcArdents  fau- 
teurs du  péripatétisme,  ils  se  crurent  obligés  de 
persécuter  Galilée  ,  ses  élèves ,  les  plus  célèbres 
professeurs  de  Pise^  et  d'entrarer  le  progrès  de  la 
philosophie  de  Newton  et  de  LeibnitZ;  qui  malgré 


lears  Tains  efforts  répandit  partout  une  himière 
fécondante. 

Palais  Riccardi ,  appartenant  aojoard'  bai  aa 
gonTemenieot.  Ce  palais  élerë  par  Gosme  V  anctea 
en  i43o,  servit  de  refuge  aux  sarants  grecs  chas* 
ses  de  Constantinople,  et  filt  le  bercera  de  la  renais- 
sance des  lettres  en  Europe  y  et  de  la  monarcbie 
Toscane,  Il  fut  habité  par  les  descendants  de  Cosme 
père  de  la  patrie  ,  par  le  duc  Alexandre^  par  Cosme 
I  ;  et  Léon  X,  Charles  VIH,  et  Charles  V  >  7  logè- 
rent. Ferdinand  IL  le  Tendit  en  i65g  â  la  familte 
Btccardi  y  et  le  gonremement  en  fit  l'  ac({alsition  ttk 
\%\^,\J  architecture  du  premier  étage  est  d' ordre 
rustique  ou  toscan,  et  offre  un  bossage  fort  saillant; 
celle  du  second  est  d'ordre  dorique,  et  celle  du  troi* 
Même  est  d'ordre  corinthien.  On  doit  remarqueriez 
fenêtres  coudées  du  ree-de-chaussée  qui  sont  de  Mt« 
chelange  ,  et  la  corniche  de  Michelozzi  qui  couron* 
ne  le  faîte  de  cet  immense  palais,  originairement 
dessinée  par  BruneUeschL  Dans  la  cour  et  sous  la 
portique  sont  des  médaillons  avec  des  bas-reliefs  du 
Donateito ,  des  statues  et  des  inscriptions  grecques 
et  latines,  dont  le  marquis  ScîpionlUqffêi  ^coniesié 
Tauthenticité ,  qui  a  toutefois  été  rcTendiquée  par 
fabbé  Dd  SignoreÛBtis  un  ouvrage  publié  en  1 781* 
'  La  Bibliothèque  Riccardiana  maintenant  pro« 
priété  delà  ville  de  Florence ,  est  dcTcmie  publique 
depuis  \9ii;  elle  posside  plus  de  3,ooo  manuscrits. 
La  galerie  contigue  est  peinte  parLucGiordano.Cette 
belle  et  magnifique  peinture  représente  les  TicissUu- 
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des  hamataei  80Q8  les  emblèmes  de  ditersei^irinités 
du  paganisme  et  de  plusieurs  fables. 

Daas  la  cbapelle  de  ce  palais,  le  fameux  Benoz^ 
%o  Gozzpli  disciple  de  Fra  Angelico  et  imitateur  de 
fiiasaccio ,  a  peiot  une  gloire ,  une  nati?iié  et  une 
Epiphanie  avec  tant  de  Tëritë  j  qu'il  semble  aroir 
ici  retraces  d'après  nature  les  costumes  de  son  siè- 
cle .dajis  les  ^gures,  les  babillemeots  des  person- 
pa^es  9  et  les  harnais  des  cbetaux. 

C  est  dans  le  palais  fiiccardi  que    tient   ses 
i^éances  VacadémiedellaCrusca^ïsvgo^à^  douze 
piembres  tésidfnts^t  de  iFJqgt  correspondants. 

Les  ëcuries  occupent  l' emplacement  4e  la  mai- 
%i^p  de  Lareuzo  ou  Itorenziao  de  Médicis  ^  assassin 
du  4uc  AJexaudre. 

A.  quelque  distance  de  ce  palais  «  dans  la  mê« 
nie  rue^est  la  Bibliothèque  Man/tcelliana  fondée 
par  François  MarutcelU^  patricien  florentin.  On  y 
comptaitydês  l^nm^e  i778»4o>ooo  volumes  imprimes 
eX  on  .gr^nd  nombre  4e  manuscrits  «  parmi  les- 
qae.U ,  se  trouve  le  Mare  magnum ,  sorte  de  di- 
ctionnaire jencycbpédique  4e  r  abbë  MaruceUi» 

Ou  rencqntce  non  loin  de  U  le  couifcnt  de  S. 
C^/4a/:efr20c;,deyenuiaijourd'^QÎiine  dépendance  de 
l'académie  des  beaux  arjts  .  On  j  a  r^nni  la  dire- 
ction ,  les  archiTes  ,et  Ift  bibliothèque  de  cet  .éta« 
J^lissement  mtional^  les  ^écoles  4e  musique ,  de  dé* 
ciamatioo  >  de  m^chai^ique^  decbjmie,  et  oxiy 
:rQit  plusieurs  jtajblemzx  de Cin^abue^  de  Gioito,de 
£^ra  Angelicoy  des  Gaddi,  4e  Dominique  Ghirlan» 
dajoj  et  de  sœur  Plautilla  disciple  du  Frate* 


...       . .  ^ 

Vrent  enstiite  nn  Palais  appartenant  k  fa  Cooronr* 
ne,  érigé  en  1775  par  le  Gran-duc  Pierre  Léopold , 
d'après  le  dessin  de  Bernard  Fallani*  Il  est  sur  I0 
coin  de  la  me  des  Arazzierij  c'est^à-dîre  des  fabri- 
qaaos  des  tapisseries  des  gobelins,  qui  j  demeura- 
ient. Cette  manufiictare  fat  en  i545  pour  la  pre* 
mière  fois  introduite  à  Florence,  où  Jean  Rosts  fla- 
mand Tint  rétablir  sur  l'InTitation  de  Côme  LFrau- 
çois  Salviati  y  le  Pontormo,  le  Stradano  ,  Àllori, 
et  plasieurs  autres  peintres  célèbres  étant  chargés 
jPen  faire  les  dessins ,  aussi  n'est-il  point  surpre- 
nant si  cette  manufacture  parTÎnt  dans  notre  viile 
è  sa  ptos  grande  perfection.  Sous  le  règne  de  Cdme 
11.  ayant  commencé  à  décliner^  ce  souverain  fit  ve- 
nir de  Paris  une  troupe  de  fabriqnans  sous  la  dire- 
ction de  Picaer  Fêter ,  ceqni  lai  rendit  son  ancien 
lustre.  La  dynastie  des  Médicis  n'étant  éteinte,  cette 
manufacture  passa  a  Naples  eu  ijioi  et  H  ft'  tt  tCl^ 
resté  ici  que  le  nom  de  la  me  où  elle  était  placée. 
A  côté  du  palais  nommé  Casino  delU  Quardie 
qui  sert  aayxard'  hnk  de  caserne  aoa^  gardes  du 
corps,  est  situé  V oratoire  et  le  cloître  de  l'ancien^ 
Me  confrérie  dello  Scalzoy  dont  la  cour  et  le  port»- 
qne  ont  été  cédés  en  toute  propriété  à  l'académie  dea 
beaox  arts  pour  sauTcr  d'une  ruine  totale  les  préci- 
euses peintures  en  clair  obscur  qui  en  décorent  les 
murailles^  exécutées  en  divers  tems  fiàt  André del 
iSar<(K  Elles  peu  Yent  sertira  caractériser  les  progrès 
successifs  de  ce  grand  maître ,  qui  les  commença 
après  BToir  quitté  F  école  de  Pierre  de  Cosimo,  et 
les  termina  après  son  retour  de  France.  Elles  repré« 
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sentent  des  tratis  Je  la  vie  da  saint  précorseur.  Le 
baptême  de  Jësus^Cbrist  donne  une  idëe  de  son 
premier  style^  qai  dans  la  YisîtatkHi  araît  acqaU 
un  certain  perfectionnement;  et  la  naissance  de 
S.  Jean  est  un  exempte  de  ia  grande  et  belle  ma* 
nière.  Ces  peintures  qui  ont  beaucoup  souffert  à 
cause  de  l'intempérie  des  saisons,  de  Thumidité  des 
murailles,  de  l'insouciance  et  d^  Tignorance  de  ceux 
qui  ont  touIu  les  retoucher,  ne  sont  pas  tontes  d'An* 
drédel  Sarto  ;  il  jr  en  a  deux,  S.  Jean  béni  par  son 
père,  et  S.  Jean  rencontrant  la  S.Famille,  qui  sont 
de  Franciabigio  son  élère.  On  apperçoit  au  dessus 
de  la  porte  le  buste  en  marbre  d' André  del  Sar(o* 
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l^Fuede ia^ Place  S. Marc). 
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JLa  faç^.  «te  r  E^Ue  &  AI^vc  (ni  etjçvac  etii 
1777  d'après  ledtsMo  de  JEioâ^ijufiHPivm^^  deRiminif- 
oOBimrt  de»  Carinet.  Des  deo:(*iiUt|MHi  qgà  h  di^oo^ 
MaVl^otte  est  de  CapezzuUifM  Va^m  d^  JfoHlif. 
q^t  e^t  aoui  Uftuicttr  do^bM-4r9lîê£g4«cdfOpéHeft^ 


de/<Mm:  Bologne»  pb  y;;T«»it:iiii  gr«|i4  oêmbrj»  d  •  ex«> 
eetlentes  peinluve&et  .dB.bootf  taUebOKtÉdèox  fos^i- 
qaep  ^l^one de  Pierre^  Çç^^Uini  e%  V  taire  de#Vi» 
bricc  Boschi  ;^oii  Gnicifi&.de  «SoMk  di-  Tî4p  i\iMie 
Madoana  du  Fnifi;i^t!i»tnk9jgfi  iè  la  Vierge  entao**^ 
•iliqne;  nnS.  Deminî^lie  de  Ifîaifl^iewIiqsfgUi  i  nne^ 
slal&e  de  S.  Zanobi  par  Jéatk  Bologne  ;  Hf.iptfttr^^ 
aalel  refait  eo  1670  par  P».  JP«  Sii^Mi  '4e^*,ta^ 
bleaax  à  rbniie  <fe  Pàroçe/^la  oqupole  tjfvtf/ojFt^nii-. 
itre  Oherawdim^Ajk  traDBfignvaUoade  /ri0«:P«a9gi;.> 
an  S.  Vineent  Serreri^  da«  Pàssignano  ;  00e  j^îe- 
da  Fraie  par  Gabbiam;  Tempérer  IIiérac|i«a'p(M^ 
tant  la  erai%.pa»  dgçlû  La  JCh^(f^  4^.S^iito» 
nin  fot^oonstnûle  a«xfraftt^4:''^t'^'*4f^/  d^^ifUoine* 
Salifiait,  par  2ean  Bologpi^TOhitOetp  e^-y^elptear 
de  Dooay«  On  j  roitiiXfo^  ta>l^ttf ,.,  |i  ôn'<^  Aiex;- 
Mlori^i^  le  setoarde  !•  Cde8^1iiuJi»es)ila  guëriscMM 
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du  lëpreat  est  ie  Poppi  ;  el  la  oonrarsion  de  Si 
Bfatbiea  de  /•  B.  J¥aldiai;9bL  statues  en  tnarbre  de 
Francavilla;  des  bas-reliefs  en  bronie  de  François 
Dominique  Portigi^ni  d'après  le.  dessin  de  Jean 
Bologne.  Soas  Taatel  de  cette  chapelle  est  ane  riche 
chasse  qui  renferme  le  corps  de  S.  Antonin* 

La  statae  de  ce  Saint  Archeiêcpe  placée  sur 
l' arc  da  Testibale  ainsi  qae  celle  de  S.  Zanobi  qai 
lui  correspond  derantrecûtë,  sontdeJeaii  Bologne. 
"La  fresqae  représentant  la  translation  de  &AntùniB 
a  été  peinte  par  Pa^signano;  les  sibylles  et  les*pa^ 
triarches  sont  da  Poccetti  et  les  aetres  figures  da 
Bronzino  y  qai  a  aussi  peint  la  coupole. 

La  Chapelle  des  Serraglif  enrichie  de  marbres 
choisis,  renferme  six  tableaux  excellents ,  la  com- 
munion des  Apôtres  de  Santi  di  Tiio;  l'histoire  de 
la  manne,  de  Passignano;  le  sacrifice  d'  Abraham 
de  Jacques  d'Empoli;  la  multiplication  des  palus  et 
la  fraction  du  pain  aux  disciples  d'Emraaûs  sont  du 
Curradi;  et  S.  Paul  ressuscitant  un  en&nt  est  de 
Biliherti.  Les  saints  représentés  dans  des  niches , 
sont  de  Bernardin  Poccetti  ainsi  que  les  arabesques 
et  les  peintures  de  la  yoûte  ;  et  les  érangélistes  en 
relief  de  mari>re,  sont  de  D.  Pieraltiet  de  L.SaU 
i^etti.  Le  Crucifix  peint  sur  bois  qui  est  au  dessus  de 
la  porte  principale  de  Téglise  est  du  fameux  (riW^o. 

Parmi  les  hommes  illustres  dont  les  cendres  re- 
posent dans  ce  temple,  nous  rappelerons  seulement 
Jeat^  Pic  delà  Mirandole  qui  fut  dés  Tenfiince  une 
espèce  de  phénomène,  dans  sa  jeunesse  un  prodige 
d' érudition  et  de  science  ,  et  qui  mourut  dans  les 
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bnis  deXaârè&t  de  Mëdins  à  Page  dte  3i  ans;  Jerâ^ 

me  Benivicm  i  Tan  des  meillears  poètes  da  XV 

liéde  el  intime  amî  dn  jpremier;  et  Ange  Poiitien, 

phiiofopbe  «t  Kttërmtenr  célèbre  eompagnoo  à*An» 

des  de  Lenrevt  le  magnifiqoeiet  eatenr  d'aa  poème 

imparfiât  y  mais  très  estimé ,  sur  la  joâte  de  Jalien 

de  Médids  • 

Le  Couvem  de  S.  Marc  bâti  d^iprès  te  destin 
de  MUhelovziy  oflBre  dans  ses  deux  elottres  detf  bei* 
les  hmettes  peintes  i  fresque  par  B.  Pocceiii  ,  P. 
Dandùù,  et  le  vieux  Gherardini  •  On  j  Toit-plo* 
iiears  peintures  de  Frajingeiico,\9k  celinle  habitée 
par  S.  Antooin  religieux  de  ee  coaTent»  où  demeii* 
raitaossi/er^oietSkxi^itaroJa ,  cemalbeiûreax  pro» 
phète  Tiûomiaire  ,  qni  après  s'être  emparé  des  es* 
prits  de  la  popakee  y  et  sons  prétexte  de  rooloir 
établir  an  goaTememie^  républicain  f  prêcha  le 
fimatisme  et  la  haine  contre  1^  Médids  et  là  cour 
de  Rome^finit  par  être  condamné  comme  hérétique 
et  sdiismatlque ,  et  tomba  tout  à  coup  du  faîte  du 
poatoir  dans  le  bûcher  allumé  par  sei  partisans  mê- 
mes •  Ce  moine  entêté,  avec  deux  de  ses  disciples , 
toi  pendu  et  brAlé  vif  le  %i  mai  149^»  ^^  milieu  de 
la  place  da  Grand  duc,  en  présence  des  magistrats  ; 
le  pauTre  homme  ne  serait  pas,  dit  MachiaTellt,  que 
les  prophètesdésarmffe  finissent  tous  par  être  pendus* 

Académie  des  beaux  arts  •  Ce  yaste  édifice 
commencé  en  1781  sous  la  direction  de  G^^purrf 
Paoletti ,  fat  terminé  par  M.Joseph  del  Rosso^  ar-« 
chiiecte^et  en  1784»  le  Grand  Dac  Léopold  7  trans- 
fera Tacadémie .  On  j  toit  :  dans  le  \>estibute^  des 


fiAf-reliefr  ao  tom  reniitirfe  éà  Cm  dèUa^BèSBia; 
dbm»  la  galerie  desstéUues^éu  pltores»  des  ftetoes^ 
ancienaei  tl  modtrnfli  9  et  des  bii^'^ralieb  etieàié» 
par  leS"  jpreœieffa  matees  tn  ea  genr^  taie  penittoe 
i  firetqiie  de  Giovanni  da  S.  Giw^tmi  ,  qal  filisatt 
l'onMioant  d^me  chapelle  du  jafdîo  da  palais  délia 
Croeeitaf  et  qae  Fiaoleiii  Sk  transporter  loate  en* 
tiére  dans  cet  endroit  ;  dans  le  «Uoit  dé$'  statues 
on  grandaombre  de  dessins,  parmi  les  qncls  plnsie* 
ors  sont  da  Frate  9  de  ftichelangSy  de  Rapkmèï  et 
d'André  del  Sa ttOyànoB  Tdoole  d'arckiiectàrejdeê' 
dessins  rëtatib  à  cet  arl  et  arn  eolleetâoft  des  instru» 
meots  nécessaires  poor  enseigner  et  pratiquer  l'ar* 
pentage*  La  galerie  dtspeUis  îaUeatsx  offire  ane- 
colkction  choisie  de  bonâoamges.£'dcob  deScom 
gliola^  aorte  de  stoc,  présente  Aters  nodèles  en  œ- 
genre  de  piastiqaei  qai  jadtaonltitë  en  Italie ,  fal^ 
porté  à  an  grand  point  de  perfisotinn  par  on  moine 
de  bValombreaseiiaaunéH.Saigferd>leqiiel  parTinfe" 
en  qaeiqne  manisse  i  cséer  ane  noatelle  eapèen 
de  peintare  doirable^  brillante  »  jolie*  et  étégpui» 
te  y  niO}«nnant  laqneUe  on  représente  maintenant 
des  paysagesi  des  Âears,  des  animaux,  des  édifices* 
Ja  galerie  de$  iaUeaaxt  renfimn^iine  collectiea^ 
de  tableaux  de  toote  grandear  anciens  et  moder- 
nes ,  de  différentes  écoles ,  qui  donne  ane  idée  di^ 
i'histoîrset  des  pix)grès;Saccessifs  de  Part  On  oon» 
serve^ans^/e  cabinet  dé  Mile  Présidentjies  ébaa* 
ehes  d' inTention-  qol  ont  remportées  le  prix  ^.et 
beaneoup  de  tableaux  divers.  Les  bustes  et  les  bas-^ 
reliefe  qjoi  se  troaYent  dans  Ucoar  sont  de- Luc  de- 
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k  Robbia  et  de  ses  parilmts.Oo  voit  soos  te  poriîque 
deax  groapes  orîgiaaiftx  de  Jean  Bologne  «  L*  école 
oà  l'on  enseigne  à  mouleren  circyk  graver  les  pîer-» 
res  dares,  à  faire  les  cotas  poar  frapper  les  m^aiU 
les,  esi  fournie  de  tout  ce  qui  est  nëcessaire  à  l'in- 
struction »  U école  d'ornement  et  cdle  de  grat^ure 
en  taille  douce  sont  pourvues  d'excellents  modèles. 
Lécole  o»  Von  enseigne  laJigure,poBsède  un  grand 
nombre  de  dessins  ex^ulës  par  Balonù.f  Gauffier, 
CoriHf  Bens^nuti  et  Ermini,  Un  antre<salon  renfer* 
me  des  belles  tètes  grecques  et  romaines^  et  pimsie* 
nrs  bas-reliefs  en  plâtre*  Enfin  le  dernier  salon  de 
V académie  contient  des  statues  et  des  têtes  ancien* 
nés  le  Persëè  et  le  gladiateur  de  Canova  f  et  un<i 
copie  inodelëe  en  plâtre  du  plus  beau  des  deux  co» 
losses  qui  soot  à  Rome  sur  la  place  de  MotUeca^ 
«^a/Zo^  L'école  de  sculpture  est  située  dans  la  rue 
de  la  Sapienza^  près  des  écuries  du  gra|id  duc  >  et 
est  abondamment  garnie  de  tous  les  modèles  néces* 
salres  à  l'instruction  des  élèves  •  Les  personnes  qui 
Toadraient  avoir  de  plus  amples  détails  sur  cet 
ëlablissement  public  ^  doivent  se  procurer  i'outra« 
ge  iwblié  y  à  ce  sujet,  en  1817,  par  Cdzi  • 

Manufactures  des  pierres  dures  •  L'art  de  irstm 
vailler  en  pierres  dures  rapportées  florissait  depuis 
long-lems  dans  la  Lombardie,  lorsqu'il  fut  introduit 
a  Florence  o&  on  commença  è  voir  des  oarrages  en 
ce  genre  sôus  le  règne  deCdsme  I  •  Depuis  ce  tems- 
^  1  il  ne  cessa  d'  j  être  cultivé  et  d'être  encouragé 
p^r  les  princes  de  la  fiimille  Médicia  ^  et  acquit  un 
tel  degré  de  perfection  ;  qu'il  parvint  à  imiter  la 
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peintnre.LesGrands  ducsFcrctinanct  let  François  II 
ne  nëgligérent  rien  pour  favoriser  les  progrès  de 
cette  espèce  de  mosaïque.  Gè  fut  sous  les  règnes  de 
ces  soaTeratns  qa'on  febriqa»  ces  belles  tables  du' 
palais  Pitti  |  ces  paysages ,  ces  portraits  y  et  ces  su- 
perbes mausolées  de  ta  chapelle  des  Mëdicis  qui 
rendent  si  célèbre  dans  toute  l'Europe  la  manufiacta- 
redes  pierres  dures  de  Florence.L»  galerie  publique 
possède  une  table  octogone  de  pierres  dures ,  dont 
le  dessin  du  m  ëdaillon  central  est  de  Poceetti  ,  et 
celui  du  contoor  de  Ligozzi,  et  à  la  quelle  Jacques 
Antelli  traTailla  pendant  seise  ans .  Cette  manufa* 
cture  est  aujourd'hui  dirigée  par  K.  Siriès ,  et  est 
maintenue  avec  munificence  par  le  souverain  • 
'  Jardin  expérimental  de  V académie  d*agricuU 
turt  dite  des  Georgofili*  Ce  jardin  botanique  est  le 
plus  ancien  après  celui  de  Ptse  fondé  en  t544  P^i* 
Cosme  1 9  et  sert  aux  expériences  sur  l'agriculture 
de  l'académie  qui  dès  l'époque  de  sa  formation,  eu 
1753  j  c'est  rendue  très  reoommandable  par  ses  n« 
tiles  travaux.  Il  est  présentement  sous  la  direction 
d'un  célèbre  botaniste ,  M.  Octave  Targioni^Toz* 
zettiy  qui  j  donne  des  leçons  publiqaes  d'agricaU 
ture  • 


4 

I 


47 
PLAGE  DE  L'ANKORaADE 

I  f^ue  tie  la  Basilique  de  la  T.  J.  Annoneiade  ) 


A, 


.a  milieo  de  cette  pfeoe  s'éUye  la  statue  ët{ae- 
stredeFerdiDand  I^  fiût^par  Tacca^yec  des  canons 
de  bronse  pris  sur  les  Tares;  les  denx  fontaines  du 
m^oie  mëtal  que  l'on  Toit  à  côté|  sont  de  Louis  SaU» 
vettLDeax  beanx  portiques  en  forment  les  parties 
latérales  ^  et  Végliêe  de  VAnnwudade  en  occape  la 
fond  •  Cette  église,  bâtie  d'al^ord  par  sept  iHcnlieii^ 
ren^  florentins ,  fat  socçessiTement  reconstruire  , 
agrandie  et  embellie.  Sons  le  portique  f  cpi  fe  psë- 
cede^-eontirois  portes,  dont  Ia/>rei7»i^  est  celk  de 
la  chapelle  de  S.  Sébastien ,  où  il  jr  a  trpis  bons  ta«> 
bleaux  à*JnJU  PoHajUo  ^  de  P^iggi  H  d*  AurHe 
Lomi^/iieB  statues  de  NovMi  et  une  fresçie  de  P<fCm 
çeiti  ;  la  seconde  introduit  dans .  le  couTcnt  ;  et  la 
troisième  qui  est  aumilieuiCSt  décorée  d'une  mosaï- 
que de  David  Ghirlandajo ,  el  donne  entrée  dans 
la  cour  qui  sert  de  Testibate  au  temple.  Les;  lunet- 
tes,, que  Ton  Toit  dans  le  portique  qui  TeiiTironne» 
sont  peintes  par  des  artistesdu  premier  ordre,  par 
André  ileCosimo,  par  Alegeis  fialdo^inetii ,  par 
Eosso  peintre  florentin^  par  Pontanm^  pwr  Fran^ 
ciahigio  ,  et  p<ir  André  del  Sarto, 

L'église  a  la  forme  d'une  croix ,  et  i^'a  qu'une 

4eole  nef JLe  desfin  duplolbnd  est  de^a/^Adi.JRraa-; 
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ceschini  q«i  peignit  rAstomption  qvi  en  occupe  le 
fond.  Les  fresques  et  les  peîntares  è  llioile  qui  or— 
nent  les  maraillessont  de  Cosme  Ulii^lli,  de  Pierre 
Dandinitiée  Thomas  RedLlA  première  chapelle 
en  entrant  k  main  gauche  ,  est  la  fameose  chapelle 
délia  Santissima  Vergine  Anmimiata  construite 
par  ordre  de  Pierre  fils  de  Cosme  père  de  la  patrie. 
L'autel  est  en  argent  massif;  latétedaS.SaaTeur  qai 
est.  sur  Tautel  est  d^ André  del  Sario,  et  toas  les 
riches  ornements  qui  décorent  cette  chapelle  sont 
dus  à  la  dévotion  de  quelques  princes  pienx^et  8or« 
tout  des  florentins  qui  ont  toujours  eu  en  grande  ré- 
nërati^Hi  Tîmage  de  la  Mère  de  J.G.  peinte  à  fresque 
en  ii5o  par  Bartolommto  peintre  du  XIII  siècle. 
Parmi  les  objets,  les  plus  dignes  de  piquer  la  ca- 
riosité  des  amateurs  y  qu'on  obserre  dans  les  cha« 
pelles  suirantes,  nous  citerons^  un  tableau  d'Alex. 
Allori  qui  représente  le  jugement  dernier;  un  Cru- 
cifix entre  les  deux  larons,  chef  d'oeuvre  de  Stra^ 
danOf  peintre  flamand  ;  une  assomption  de  P.  Pe- 
rugino',  une  autre  assomption  avec  plusieurs  saints 
de  C<fsar  Dandiniyun  S.Philippe  Benizzi  de  Fran- 
tcschini;  le  ciboire  et  le  devant  -  d'autel  en  argent 
du  maître-autel  qui  sont  d'Ant.  Mtrlini  de  Bolo- 
gne; la  peinture  de  la  coupole  par  B.Franceschîni; 
le  choeur  orné  de  statues  faites  -par  Fort ini  et  CaC" 
cini;  une  nativité  de  la  Vierge  par  Alcx.Allorif  et 
des  fresques  de  son  fils  Christophe;  un  antre  tableau 
àeP.Perugino;  uneRésurreclion  d*Ange  Bronzino; 
dans  la  chapelle  délia  Vérone  del  Soccorso  con- 
Mmite  aux  firais  et  d'après  le  dessin  de  Jean  Bolo- 
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goe ,  an  Cracifix  de  bronze  ,  six  baf*reli«fs  du  mé* 
me  métal ,  deax  statoes  de  P.  Tacca  y  une  natif  ité 
de  Paggij  une  résurrection  de  Ligozzi  une  piëtd 
de  Passignafw  9  la  Coupole  peinte  par  Poccetti  ^  tt 
derrière  V  autel ,  un  tombeau  de  marbre  avec  d<*ux 
génies  tenant  en  main  deux  flambeauif  éteints,  con- 
struit par  J.  Bologne  ponr  lui  servir  de  séjpulture  ; 
les  j  bienheureux  fondateurs  dtÈ  Servîtes  par 
Nannetti^  le  miracle  de  T  aveugle  né  qui  recouvre 
la  vue  de  Passignano  j  le  mariage  de  S.  Catherine 
par  Bitiberti^  une  S.  Anne  de  Donnim-^  S.  Julienne 
Falconieri  de  f^incent  Meucci^  un  beau  groupe  en 
marbre  de  Baccîo  Batuliticlli,  représentant  Jésus- 
Christ  mort  souteo»  par  Nicodéme:  une  statue  de 
S.  Rocb  en  bois  de  tilleul  par  un  Sculpteur  français 
BomméVa/t/i  ;  «ne  copte  d*un  Christ  ressuscité  d'à* 
prés  le  Fraie  far  Pugl f uni -^  Jésus*Christ  guérissant 
une  plaie  par  Cosme  Ulwelli^j  le  maityre  de  S. 
Lncie  par  Jact/.  Fignali ,  etc. 

La  tribune  ^  ks  chapelles,  et  la  eoupok  de  cet- 
te ^lise  furent  coiutruites  sur  le  dessin  du  Vitruve 
Toscan,  Léon  Baptiste  Mberti^  par  ordre  et  aux 
d^Qs  de  Louis  de  Zonzague,  Marquis  de  Mautoue» 
^attestent  â  la  fois  la  magnificence  de  ce  Prince  et 
'c  génie  de  rarchîtectc. 

•^e  Coûtent  des  Servîtes  est  magnifique.  On  ne 
doit  pas  manquer  de  visiter  la  bibliothèque,  et  dans 
^  cV>Urc  intérieur  la  chapelle  de  S.  Luc,  appartenant 
3  l'Académie  des  beaux  arts,  et  qui  possède  une  Tri- 
mié  HyJnge  Btonuno^  une  peinture  de  frère  Paul 
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de  Pistoje,  âève  àtfra  Bartolonuneo}  une  fresque 
de  G.  VasaritX  d'  onc  autre  deSanti  di  Tito/  une 
descente  de  Croix  défia  AngelicOf  douze  statues 
sculptées  par  d*habiles  artistes;  et  dont  la  peinture 
de  la  voûte  est  de  Luc  Giordano.Daint  la  Sacristie 
particulière  de  la  chapelle  de  la  SS.  Annunziata  , 
est  une  Assomption  de  f^ignali ,  et  une  f resqae  de 
Cccco  BraiH>.\jt  dettin  de  l' architecture  du  cloître 
est  de  Cronaca,  et  les  lunettes  sont  peintes  à  fre- 
sque,  par  d' excellents  maîtres.  La  plus  estimée  d'en- 
tr'elles  est  celle  que  V  on  voit  an  dessus  de  la  porte 
de  relise;  c'est  un  des  meilleurs  ouvrages  d^ André 
del  Sarto.  Elle  représente  une  Sainte  Famille  en  re- 
pos; S.  Joseph  est  appuyé  sur  on   sac  de   blé^   ce 
gui  a  fait  désigner  cette  peinture  sous   le  titre   de 
Madonna  del  Sacco,  Elle  est  finie  dans  toutes  ses 
parties  comme  si  elle  avait  été  destinée  à  orner  une 
galet ie/  on  y  distingue  jusqu'au  moindre  cheveu; 
les  demi  teintes  sont  ménagées  avec  beaucoup  d'art  ; 
Jet  contours  sont  tracés   avec  une  variété  et   une 
grâce  merveilleuses;  on  y  admire  surtout  une  faci- 
lité surprenante  qui  donne  un  air  naturel  de  vérité 
à  toute  la   composition.  Les  a'utres  lunettes   sont 
de  Poccetti,  de  Fentuvc  Salimbeni,  de  Mathieu 
Rosselli ,  àtjrére  Arsenio  Mascagm  servite.  Sous 
les  modilions  des  voûtes  sont  retracés  les  traits  de 
plusieurs  personnages  illustres  de  cet  ordre. 

Hôpital  des  Innocents.  Ctt  hôpital  fut  bâti  d'a- 
près le  dessin  àe  Brunellesco.  Le  portique  est  orné  de 
diverses  sculptures;  du  buste  en  marbre  deCosme  II 
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par/.  B.  Sermei;  d'enfants  en  terre  cuite  vernissëe 
de  Luca  de  la  R6bhia\  de  fresques  du  Poccetti]  de 
trois  bustes  de  Grands  Ducs  par  iSermei,  etc.  On 
voit  dans  rëglise  plusieurs  tableaux  assez  bons; 
une  adoration  des  mages  de  GJiirlandajo  \  des 
peintures  de  Santi  Pacini;  une  Annonciation  de 
PhiU  Laiini;  S.  Matbieu  et  S.  Gall  par  Jlf.  Bossela 
//.  La  voûte  est  de  Maselliy  et  de  Pacini.  Au  des- 
sus de  la  porte  lat^irale  est  une  Annonciation ,  en 
tene  cuite  de  Luca  délia  Robbia.  Le  câèbre 
Léonard  d'  Arezzo,  fut  le  promoteur  de  cet  hôpital 
destine  à  servir  d'asyle  aux  innocentes  victimes  de 
lacruautë  de  leurs  parents;  il  a  des  revenus  consi- 
dérables,  et  ses  règlements  sont  dictés  par  des  vues 
bien  entendue»  d'économie  et  d'utilité  publiques. 
La  plupart  des  enfants  sont  envoyés  à  la  campagne 
cbez  des  paysans  qui  reçoivent  pour  leur  entretien 
une  modique  pension  ^  la  quelle  cesse  pour  ks  gar- 
çons»  à  r  âge  de  lo  ans ,  et  pour  les  filles  a  Tâge  de 
i8.  Celles-ci  reçoivent  en  outre  une  dot  de  ^5  écus 
toscans  quand  elles  se  marient.  Les  demandes  des 
paysans  surpassent  quelquefois  le  nombre  disponi- 
ble des  enfants  qui  restent  soumis  à  la  jurisdiction 
de  rétablissement 5  les  garçons  jusqu'à  i8  ans,  et 
les  filles  jusqu'à  35  ans.  Il  n'y  a  que  les  infirmes  et 
les  estropiés  qui  habitent  l' hospice.  Lorsque  les  pa- 
rents sont  connbs  ou  se  sont  faits  reconnaître,  ils 
peuvent  reprendre  leurs  enfants. 

Derrière  l'Annonciade,  est  un  Oratoire  dédié  à 
S.  Pierr^,  dont  le  portique  est  peint  par  Poccetti, 
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le  tableâu  de  l'autel  est  JCAlex.Allorhti  le«  lunet- 
tes qu'on  y  voit  sont  de  ces  de  nx  peintres. 

Dans  la  me  dd  Mandorlo  est  ta  Maison  jadis 
habitée  par  FrédéncZuccherî,  qui  en  imagina  lui 
même  la  singulière  et  bizarre  architecture  en  bos- 

jage. 

On  rencontre  à  quelques  pas  de  là  le  vaste  et 
beau  palais  du  Maré/uis  Capponi,  ^kvé  d' après  le 
dessin  dç  FonUuia.  V  escalier  ert  magnifique ,  orne 
de  stucs;  la  voâte  en  est  peinte  par  M.  Bcnechi^  qui 
a  représenta  dans  un  grand  salon  les  plus  mëœora- 
bles  exploits  des  trois  Capponi  si  célèbres  par  leurs 
talents  et  par  leur  patriotisme. 

Dans  le  palais  du  Duc  de  S.  Clémente  est  une 
voûte  peinte  par  le  Folteirrano  FrcM^eschini. 

0»  rencontre  dans  les  environs  un  Couinent  de 
religieuses  de  S.  Dominique  fondé  par  suor  Dame- 
j^ca  del  Paradisof  la  peinture  d*  la  tribune  d^ 
réglise  ^st  de  Vincent  Meucci. 

Le  palais  impérial  délia  Crocettaf  appartient 
à  la  Couronne;  le  Grand  Duc  Léopold  y  fit  construi- 
re un  nouvel  élage  et  diverses  autres  réparations 
qui  le  rendent  extrêmement  commode;  une  galerie 
couverte  terminée  par  un  petit  choeur  établit  une 
libre  communication  entre  ce  palais  et  F  église  de 

TAnnonciade.  ^ 

Dans  la  rue  délia  Colonna  est  le  Cametd  de- 
di  Jngiolini,  conservatoii»  ou  pensionnat  de  jeu- 
If^s  demoiselles  dirigé  par  des  religieusea.  Dans 
r  église  on  voit  une  statue  de  broute  représentant 
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S.  Jean  Baptiste  ,  située  au  milieu  d'un  bénitier»  et 
attribuée  à  Jean  Bologne  \  des  tableaux  peints  par 
Puligo,  par  M.  Sosseili  et  par  CwTadi,  dont  sont 
ansd  les  cinq  lunettes  qu'on  y  observe. 

Près  de  la  porte  i  Pinii  est  le  Palais  des  Comtes 
delà  Gherardesca.  On  y  voit  dans  la  cour  un  bot 
relief  qui  rqprésente  Tbistoîre  du  Comte  Ugolino  si 
fafthëtiquement  décrite  par  le  Dante  dans  le  cbant 
33  de  rinfernù.  A  ce  palais  est  annexé  un  vaste  jar- 
din» Tun  des  plus  beaux  et  des  plus  curieux  de  FkK 
renée. 

La  porte  i  Pinti  ou  Fiesolana  »  présente  d« 
icôté  de  la  ville  une  lunette  peinte  par  Bernard 
Daddiy  artiste  qui  florissait  dans  le  XIV.  siècle^ 
cette  peinture  fort  détériorée ,  repréitente  la  Vierge 
Marie  entourée  de  plusieurs  saints.  Delà  retour- 
nant en  arrière  )  on  rencontre  It  palais  Ximenès 
dont  Varchitecture  est  de  Julien  da  S.  Gallo,  et 
l^  ancien  Monastère  des  ^iVfercien^  aujourd'hui  des 
Religieuses  de  S.  Marie  Magdeleine  des  Pazzi,ok 
^ja  plusieurs  objets  dignes  d'être  observés»  Dans  la 
cbapelle  des  Neri  sont  de  belles  peintures  de  Ber<^ 
^rdin  Poceetti,  et  un  tableau  de  Passignano',  la 
cour  construite  d'après  un  dessin  A^Ant.da  f  .  Gal^- 
ioy  était  fort  estimée  de  Vasari.  Dans  r<%Iise,  dont 
le  plafond  a  été  peint  par  Chiaçistelli  ^  sont  plu- 
sieurs bons  tableaux  :  lé  martyre  de  S.  Romulus 
PSf  Charles  Portelli\  une  Vierge  avec  deux  saints 
par  Laurent  di  Credi;  une  autre  S.  Vierge  avec 
plusieurs  Saints  de  PontormO'y  une  Annonciation  de 
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Sttndro   Boitieellr,  un   S.  Louis  de  GouzsLgne  par 
Bimhacci\  an  Crucifix  de  bois  sculpta  par  Bernard 
Buonialenti]  et  des  peintures  exécutées  depuis  peu 
par  Louis  Catani  ,  une  Visitation  de  Dominique 
Ghirlandajo]  une  statue  en  bois  de  S.   Sébastien 
et  deux  saints  peints  par  Raffaellino  delGarbo]  Je-* 
•us- Christ  dans  le  jardin  ,  par  Santi  di  Tito  \  le 
Couronnement  de  la  Vierge  par  Fra  Angelico^  une 
Sainte  Crèche  par  Cosme  T^o^je/Zi.  La  chapelle  de  la 
Sainte  titulaire  mérite  surtout  d'être  examinée  avec 
soin.  Elle  est  incrustée  de  marbres,  ornée  de  douze 
colonnes  dc^ jaspe  de  Sicile  dont  les  bases  et  les  chapi- 
teaux sont  de  bronze  doré  9  et  de  bas-relief  de  bronze. 
On  y  voit   aussi  quatre  statues    et   trois  tableaux 
peints  par  Ciro  Ferri,  Luc  Giordano  et   Pierre 
JDandini.  Dans   la   chapelle  où    Ton   a   placé    le 
corps  de  la  bienheureuse  Bagnesi  y  et  dont  les  mu- 
railles sont  peintes  à  fresque  par  Joseph  Seryolini  9 
il  j  a  un  tableau  de  M.  Joseph  Colignon,  Directeur 
de  TAcadémie  des  beaux  arts  de  Sienne.  La  toile  de 
l'orgue  est  peinte  par  /.  B.  Cipriani,  zrti$it  célè- 
Jbre  qui  mourut  à  Londres  en    1789;  elle  représente 
cette  Sainte   communiée  par  Jésus-Christ  :  c'est  le 
seul  ouvrage  qu'on  possède  à  Florence  de  cet  habile 
{>eintre.  Dans  Fintéricur    du  Couvent  il  y  a  plu- 
sieurs peintures  de  Pierre  Perugino  et  de  quelques 
autres  grands  Maîtres  . 

Orbatello  9  (  d'orbatelle ,  orbate,  privées  )  est 
un  hospice  fondé  en  1872  par  liicolas  des  Alberli 
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ponr  servir  d'asyle  aux  vieilles  femmes  misé-ables» 
Cet  ëlablissement  di^pend  aujourd'hui  de  la  Corn- 
moue  qui  y  a  fait  faire  plusieurs  restauratioos  et  l'a 
ren do  propre  à  recevoir,  daus  nu  local  sëpard ,  les 
jeunes  filles  enceintes  qui ,  soustraites  aux  yeux  du 
public   peuvent  y  faire   leurs   couches'. 

Les  An^es  l  couvent  de  religieux  ca'maldules 
fond^  vers  T  an  1 2^4  •  L'  ^li<€  dont  l'architecture, 
est  de  François  Franchi  fut  embellie  en  176a  et  r^ 
duite  dans  l'ëtat  où  nous  la  voyons.  La  voAte  est 
peinte  ^zx  Alex.Gherardimy  et  on  y  voit,  entr'au* 
très  tableaux:  le  couronnement  de  la  Yierge  par 
Alex.  Allori\  la  mort  de  S.  Romuald  de  Jos.  Gri* 
soni  ;  un  S.  Michel  Archange  par  Jacq.  iïEmpoli\ 
une  nativitif  de  François  RossellL  Le  couvent  est 
majestueux;  l'un  des  cloîtres  fut  élevé  sur  le  dessin 
^Ammannato  :  les  deux  autres  ainsi  que  le  jardin 
sont  de  Ghcrardo  Sihani.  On  y  voit  une  inscri- 
ption sépulcrale  en  honneur  de  Benedetto  Farchi^ 
l'un  des  plus  érudits  littérateurs  du  XVI  siècle  et 
auteur  d'une  bonne  histoire  de  Florence;  et  des 
peintures  à  fresque  de  Poccetti ,  de  fra  Arsenio  Ma^ 
scagniy  de  Rodolphe  Ghirlandajo  ^  d* André  del 
CastagnOyàe  PugliesckieXde  Datidini.  Cosme  père 
de  la  patrie ,  et  Léon  X  furent  élevés  dans  ce  cou- 
vent,  et  le  Grand  Duc  Gosmel  choisit  rhabillement 
des  religieux  pour  raodtle  du  costume  des  cheva- 
liers de  Tordre  militaire  de  S.  Etienne,  institué  par 
ce  souverain  pour  défendre,  et  protéger  la  foi  chré- 
tienne, et  éterniser  le  souvenir  d<s  la  victqirie  que 
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tes  troopet  Temportèrent  en  1 554  i  Marciana  sar 
rtrmée  coiiiiiuuid&  par  Pierre  Strozzi,  Maréchal 
de  France. 

La  Pergola  (  le  théâtre  de  ).  Ce  théâtre  cou* 
stmit  en  1657  >  fat  par  la  taite  et  à  diverses   épo- 
ques  embelli,   restauré    et    enfin    presqu'entière-» 
ment  reconstruit  sur  le  dessin  de  Julei  Mannajoni, 
et  peint  par  M.  Ademollo.  L'académie  ,  ou  société, 
<{uiy  dis  son  origine,  soutint  et  encouragea  cet  établis- 
sement, est  maintenant  composée  de  3o  membres , 
tous  nobles.  Plusieurs  fêtes  furent  données  sur  ce 
théâtre,  et  c^est  ici  où  le  drame  musical  reprit  nais^ 
sance  sous  le  règne  de  Ferdinand  I.  Depuis  les  Grecs 
qui  chantaient  leurs  tragédies  sur  la  scène,  on  n'avait 
jamais  rien  entendu  dans  ce  genre  en  Europe  ^  lors- 
qu'à la  fin  du  XVI  siècle  on  vint  i  représenter  le 
premier  opéra  en  musique,  la  Dafne  d^Ottavio  Ri- 
taiccini ,  dans  la  maison  de  Jacopo  Corsi.  Par  la 
suite  (eH  1600  ),  fut  représentée  VEuridice  et  enfin 
YArianna  (  en  1608  );  la  poésie  était  de  Rinuccini, 
fa  musique  de  Jacq.  Péri ,  les  machines  et  les  dé- 
corations   du    fameux    Bernard   Buontalcnti.  On 
chantait  d^abord  les  airs,  puis  le  dialogue  fut  aussi 
chanté.  On  attribue  Tiavention  de  la  musique  des 
airs  à  Emile  Caçalieri^  son  perfectionnement  à  Jules 
Caccini  appelé  vulgairement  Jules  Romain^  et  Péri 
est  généralement  regardé  comme  le  cVéateur  du  réci- 
tatif. Ce  genre  de  spectacle  nommé  par  la  suite  O- 
pera,  né  et  développé  à  Florence,  ne  tarda  pas  à 
être  ttuiversellement  goûté  et  introduit  dans  la  plu- 
part de  états  de  TEurof  e. 
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et  bÂpildl  fut  Sondé  eà  1287  pte  Rilca  Por^ 
tinari  père  de  cette  Béatrice  ti  teudmiient  aim^ . 
par  le  Dante  et  immortaliiëe  pit  iet  vers:  il  occu- 
pait d'abord  l'endroit  où  âait  TbApitaliler  fe|iliie^ 
au  coîii  de  la  rue  des  paff€*  Ikpiiir  cette  ^pdfie^. 
il  a  été  reconitruit  et  a  snlu  iieapcôop  d^  change- 
ments et  d'amëlioratiotts.  L'ardûtcataré  JEe  la  fai|^de 
et  du  portique  est  de  BuanteUenti  et  de  Jules  Puri*^ 
gimxk  ëlève.  Quatre  bustes  en  marbre,  de  ({uatre 
Grands-Ducs  sous  les  auspices  desquels' l'hôpital  a 
reçu  des  accroissements ,  eu  ornent  laisupade.  Dans 
ïé^ft  âéàiéc  à  5.  Eloy  on!  doit  ircaiirqurr'  des 
peiotureft  de  Laurent  dd  Bicci,é*àirioimeC&'cigna^ 
ni  èûPoiuài^aace,Aé.I)eUàritJhddêo-ZtiCcberiy 
de  Fais  FieherMi-t  deiPàggiiuàOndAjtieJean 
Bologne,  des  tableaux  i! André  Del  Castagne, 
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dHyaciiUhe  Geminianij  du  V(dterrano  France^ 
schini,  d^Alex,  jillori\  de  Louis  Buti,  àe  Domini- 
que FenezianOy  fEmpoli,  etc.  La  porte,  qui  est 
du  cdtë  droit  de  réglise,  introduit  dans  Thôpital  des 
hommes;  où  il  y  a  plusieurs  salles  de  malades,   des 
quartiers  pour  les  âèves  en  médecine^  pour  les  em- 
ploya; des  chambres  particulières  pour  àet  mala- 
des; un  amphithéâtre  anatomique;une  |Jiannacie  { 
la  cuisine;  etc  ;   d'autres   commodités  nécessaires 
à  un  établissement  de  ce  f;enre,  qui  est  communé- 
ment regardé  comme  un  des  plus  beaux  et  des   plus 
vastes  hôpitaux  de  l'Europe,  quoique  John  Howard 
Tait  trouvé  trop  obstrué,  trop  renfermé»  et  qu'on 
puisse    lui   reprocher,  malgré    l'imposante    éléva- 
tion des  vodtes ,  et  la  largeur  des  salles,  toutes  si- 
tuées au  rez-de-chaussée,  le   grave  inconvénient  de 
ne  pas  permettre  un  facile  et  complet  renouvelle- 
ment de  l'air >  lorsqu'on  y  ouvre  les  croisées,  qui 
sont  percées  plus  de  i5  pieds  au  dessus  des  lits>  et 
celui,  non  moins  important,  de  s'opposer  aux  mo- 
yens de  pouvoir  y  entretenir,  sans  altérer  la  salu- 
brité de  l'air,  une  douce  chaleur,  pendant  les  ri- 
gueurs de  l'hiver.  De  l'autre  côté,  à  main  gauche 
de  l'église,  est  une  porte  par  où  on  entre  dans  une 
cour,  et  delà  dans  les  quartiers  des  étages  supérieurs. 
On  doit  remarquer  dans  celle-là  plusieurs  peintures 
à  fresque;  la  charité  de  Giouanni  da  S.  Giot^anni] 
le  jugement  universel  par  Fra  Bartolommeo  délia 
Porta,  et  là  Samaritaine  d'Alex.  AllorL  L'autre 
porte  introduit  dans  l'hôpital   des  femmes  qui  sont 
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soignées  par  des  religieuses*  L'hôpital  de  S  .  Marie 
Neuve  possède  une  bibliothèque  assez  bien  fournie 
d'ouvrages  de  Médecine^  de  Chirurgie  et  d'histoire 
naturelle,  et  un  jardin  de  botanique  fort  ancien  dont 
parle  Marcel  Virgile  dans  $cs  commentaires  sur 
Dioscoride.  On  y  reçoit  3  à  49O00  malades  par  an, 
et  la  mortalité  j  est,  terme  moyen  ,  d'environ  la 
morts  sur  100  malades  admis ,  proportion  qui  est 
loin  d'être  aussi  modique  dans  la  plupart  des  grands 
hôpitaux  de  l'Europe. .  Plusieurs  professeurs  de 
l'université  de  Pise,  résidants  à  Florence ,  sont  atta* 
aies  i  cet  hôpital,  et  y  font  des  cours  de  clinique , 
de  pathologie ,  de  matière  médicale,  d'anatomie  et 
de  physiologie. 

Teatro  nuoi^o.  Le  théâtre  neuf  fut  construit 
CQ 1779 d'après  le  dessin  de  l'architecte  Mannajoni, 
et  appartient  à  une  société  ou  dccademia  nommée  de-- 
^li  Intrepidi.  Le  parterre  de  ce  théâtre  est  presqu* 
aussi  vaste  que  celui  de  la  Pergola  qui  ne  le  surpas- 
se que  par  Tétendue  du  théâtre  proprement  dit. 

L'église  Je  S.  Mic/iel  dite  Fisdoniini  d'une  fa- 
mille de  ce  nom,  fut  bâtie  en  i363  d'après  un  dessin 
d  André  Ôrcag/ia,  et  depuis  réédifiée  par  6^acc/m',  et 
n'a  qu'uQe  seule  nef.  On  y  voit  une  Nativité  rf'jE'/îi- 
fo/i,  une  Vierge  Marie  avec  divers  Saints  dePontor^ 
^0,  une  piété  en  relief,  une  Nativité  de  la  Vierge 
«-^«f.  Ciampelli  ;  une  Résurrection  de  François 
Poppi  •  une  Conception  de  Marie  et  une  S.  Vierge 
3^cc  plusieurs  Saints  du  même  Auteur*,  un  S.  Jean 

^«  ^assignation  et  la  coupole  peinte  par  Nicolas 
Lapi, 
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Je  noia'de  €6ttâf porte .d[e|ap  Tîlte*  âérive  de 
i'aucieb  hôpital  de SJGaiio^éveMÀSitAiK'y^dtsdiiivs 
le   Toistnage.  Elle  fis(  côtistrnîie'enJi'^^^  ornëe^ 
d' une  fresque  par  Mîcliel  Ghirlandaj(K 

U  arc  dt  triomphe  qui  est  -vis-à-vis  de  cette 
porte^  fat  élevé  en  1789  d'après  le  dessin  et  sous  la 
direction  de  M.  Giadod  Lorrain ,  architecte  dé 
r£ropereur  François  1.  L'artiste  a  voulu  imiter  ici 
l'arc  de  Co/i5^^/i^/iï,dont  il  reste  encore  des  vestiges 
dans  le  Campo  Vaccino  à  Rome.  Leâ  statues  et  lés 
reliefisy  dont  il  est  orné,  ont  ëtëexécute's  par  divers 
artistes  conteniporainSyi^ogg/a/\  Ticciati^  Masonif 
Piamontiniy  etc. 

Le  parterre  est  le  petit  parc  voisin  qui  est 
entouré  d'une  grille  de  fer,  d'un  fosi^c^'et  d'une  haie; 
il  sert  de  promenade  publique,  et  on  on  est  redevable 
au  Grand -Duc  Léopold,  qui  eh  utilisant  ce  terrain» 
assainit  en  métne  temps  l'air  qu'on  y  respiriiit. 

Mantellate,  Conservatoire  ou  pensionnat  de  jeu- 
nes demoiselles,  dirigé  par  des  religieuses  oblates 
de  l'ordre  institué  par  S.  Julienne  des  Falconieri. 
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6ti 
Les  deux  tableaax  qu'on  y  roit  sont  du  Stradanoj 
et  le  maître  autel,  qui  est  tout  en  marbres  choisis, 
et  orne  d'un  ciboire  en  pierres  dures,  est  ToaTrage 
de  B.  CenninL 

Dans  la  même  rue,  via  S*  Gallo  y  est  aussi  le 
conservatoire  de  S.  Agatheyoii  i'ëdncation  de  jeu- 
nes demoiselles  qui  j  sontplacéeSi  est  confiée  à  d'an- 
tres religieuses.L'ëglise  renferme  plusieurs  tableaux 
de  Jean  Bizzellij  de  Jérôme  3lacchieitiy  et  pr^ 
sente  des  lunettes  peintes  par  soeur  Orienzia  Fe» 
deiiy  religieuse  de  ce  CouYent  qui  florissait  dans  le 
commencement  du  XVII  siècle. 
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HOPITAL  DE  BONIFAZIO 

{Vue  de  VHopitul  de  Bonifazio) 


• 


A 


insi  nomme  de  Bonifazio  Lupi  80fi  pife- 
mier  fondateur.  Agrandi  et  enrichi  à  diverses  épo- 
qaesy  il  doit  son  principal  accroissement  au  Grand* 
Duc  Leopold  qui  y  réunit  plusieurs  maisons  et  cou* 
vents  contigus,  fil  refaire'là  façade  et  le  portique, 
et  le  destina  aux  pauvres  incurables,  aux  impo- 
tents, et  aux  aliënës.  On  j  a  ëtahli  depuis  l'hôpi» 
tal  militaire,  et  plusieurs  salues  j  sont  destinées 
aux  individus  atteints  de  maladies  cutanëes.  L'ëgli- 
se  de  ce  vaste  hôpital  xee'difiée  depuis  quelques 
années  par  /«  J7.  jPitfieâ^fi^,  offre  plusieurs  tableaux 
et  quelques  peinturée  dignes  d'être  observées.  On 
j  voit  une  Annonciation  de  Nicolas  Soggiy  flo- 
rentin, élève  du  Perti^ino;  une  S*  Marie  Magdelaine 
àe  Mathieu  Ros»eUi  y  une  S.  Vierge  du  Rosaire 
par  Nicodème  Ferrucciy  le  martyre  de  S.  Cathe- 
rine par  Fahrice  Boseki,  eie* 

Vis-à-vis  de  cet  l>opital  est  situé  le  Palais  Pan^» 
dolfinij  présentement' iVe;tC2i£  ,  élevé  sur  un  des- 
tin très  élégant  de  Raphaël  d'Lfrbin. 

▲  côté  de  la  rue  de8'^ra«8terr(Ëibriquafils  de 


tapl«9eries;)  >;  €tj;f  \e  palais  Bninaccîni  y  fabrique 

d'après  le  dessin  de  Gérard  Silvani  ;  les  bar  pies 

qui  soutienneifit  le  balcon  sont  de  Raphaël  Cur^ 

1  ,  radiy  et  on  fait  beaucoup  de  cas  des  peintures  à 

:  1  '  fresque  que  Sébastien  Ricci  de  Venise  y  a  exécute 

'  dans  ce  palais. 

1  Monastère  de  S.  Appollonia,  Ce  couvent  sert 

d'habitation  à  des  religieuses  qui  proviennent  de 

divers  Couvents  suppriuiës.  La  porte  de  rëj;^lis€  est 

tle  M iclielfinge. 


r 


I 


! 


:   I" 


QUARTIER  DE  S.  CROIX 
(  Fue  de  ta  Place  de  S.  Croix  ) 


X 


'ÀO; place  Sainte.Croix  tire  son  nom  de  Vé" 
glif^e'  qui  ea  occupe  un  des  côtes.  Son  étendue  et  sa 
régularité  in  rendent  extrêmement  propre  à  8er« 
vir  de  tbéatré  ^des  chasses ,  à  des  courses  de* 
cbevanx,  à' des  carrousels,  à  des  mascarades,  il  des 
batailles  simutées  et  a  toute  espèce  de  spectacle  pih- 
biic.Ëlie  étirit  autrefois  entourée  d^une  palissade, 
et  la  )eun«8s^  florentine  s'y  exerceait  au  fameux  jeu 
duCàlcim  Dan  s. ce  jeu^qui  était  un  exercice  gym- 
nastique très  avantageux  au  développement  des  for» 
ces^ét  lafnl;/é  depuis  lôngtenns  en  désuétude^  ainsi 
quti  le  jeu  de' paumé,  deux  ra ngs de  jeunes  géim  à 
pieds, sans  armes,  revêtue  d'un  uniforme  de  couleur 
diiff^dnté,  s  efFoi  çuient  de  lancer,  au  delà  dW  tev^ 


\ 
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mefixë^an  balon  de  moyenne  grossear.  Les  combat- 
-  tants  deratent  être  au  nombre  de  54>  eC  â^ës  de  18  à 
45  ans.  On  n'admettait parraî  eux  qne  'de»  mtiit»î- 
res^et  des  geutUshommes,  C'est  au  Gcand^Duc  Léo- 
pold  qœ  l'on  est  rederuÛe  d' arvïr  rendu  cette 
plaee  plus  belle  et  plus  comnaodeien  j  Êibaiit  sub- 
stituer à  la  palissade  des  bornes  et  des  bancs  en 
pierre  de  taille  y  oà  le  peuple,  rient  s'asseoir  et 
prendre  le  frais  dans  les  belles  soirées  de  l'été.  La 
fontaine  publique  que  IW  voit  àsonextrëmitëoo* 
eidentale  vient  d'être  restaurée  en  marbres  ;  elle 
fournit  une  eau  potable  très  estîmëe  sous  le  rapport 
de  sa  lëgëretë  y  quoiqu'elle  contienne  qu&lques  abî* 
.  mes  de  sels  calcaires. 

Palais  tieir Afètella,  La  foçade  de  ce  palais  qui 
sert  d^'ornement  à  la  place  de  S*  Croix,  a  ëtë  peinte 
à  fresqote  par  plusieurs  artistes  dont  les  ]>riiiçipaux: 
sont  Passignano  eiGiouanni  da  S»  Giwanniy  qui 
exëcutèrent  et  terminèrent  ce  grand  travail  eti 
moins  d'un  mois.  Les  beHes  figures  d'animaux  sont 
do  ce  dernier.  Au-dessus  de  la  porte  on  apperçoit 
le  portrait  du  Grand-Duc  Cosme  IL  place  entre  les 
deux  villes  personnlfiëes  de  Florence  et  de  Sienne. 

JJ Eglise  de  S*  Cfoix^  qui  est  une  sorte  de  Ga- 
lerie de  monuments  anciens  et  modernes,  fut  bâtie 
par  ordre  de  la  Rëpublique  en  1294  d'après  le  des*- 
sin  et  S0Û8  la  direction  d^ Amolphe  di  Lapo  et  ne 
fut  terminée  qu'au  bout  de  a6  ans.  Plusieurs  cU 
toyens  opulents  contribuèrent,  avec  Tëtat,  àl'ë' 
Borme  dépense  qa'  exigea  si  vaste  ëdiâce  qui  fut 
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rëparé  et  embelli  à  différentes  époque»*  Aû-tTes^tii» 
de  Ja  grande  porte  de  la  façade,  qui  n'ki  jamais  été 
achevée,  est  une  statne  en  bronse  de  Donatelloy  ve^ 
présentants.  Louis  ArcheTéque  de  ToHbuee.  L'on 
apperçottyaucoin  de  la  rue  voisine,  le  bâsemeint  d'^ 
un  clocher  que  les  marguiiliers  de  IVglise  voulurent 
faire  élever  pour  remplacer  celui  qui  avait  été  abat-^ 
tu  par  la  foudre  en  i5f4'  Ce  beau  temple  a  43o 
pieds  de  longueur  sur  i  a5  de  («rgeur,  et  est  con- 
struit en  forme  dé  croix.  Il  est  divisé- en  trois  nefs 
par  deux  rangs  de  piliers  octogones  de  pierre^  dont 
les  chapiteaux  qui  sont  sUrmontes  d'arcs  en  cintre 
aigu>  se  ressentent  du  mauvais  goût  qui  régnait  dans 
Tarchitecture  à  l'époque  où  ils  furent  fabriqués. 
Au-dessus  des  arcs  est  une  galerie  soutenue  par  une 
consolé  en  pierre  de  taille,  etc.  Dans  la  foule  d'ob- 
jets curieux  que  renferme  cette  église ,  nous  nous 
bornerons  à  en  indiquer  les  principaux  d'une  ma- 
nière sommaire* 

£n  commençant  à  faire  le  tour  de  Tégliseè  maîn 
droiteon  voit:  une  descente  de  croix  de  Françoès  Ros^ 
5i;le  tombeau  du  Sénateur  Phii.  Baoaarroti;  le  Cru- 
cifiement de  J.  C*  de  SaïUi  di  Tito;  le  mausolée  de 
Michelange  Buunarrotiy  peintre,  sculpteur^arcbitec- 
te^^t  poète,  qoi  fut  animé  de  la  noble  ambition  d'égSH- 
lersur  les  bords  de  l'Arno  les  prodigesdu ciseau  grec. 
Jean  delV  Opéra ,  Jean  Baptiste  Naldini  j  p^a^ 
1ère  Ceoliy  et  Jeai  Baptiste  Lorenzi  concoururent 
à  orner  de  statues  et  de  peintures  ce  tombeau,  qui 
est  assez  e&timé  quant  à  l'arc hitecturcf  on  voit  vis-àr' 


tis  de  ce  mausolée,  ail  premier  pilier,  une  ste.  Vierge 
en  bas  relief  par  Ani.  Rossellini,  kiprè%  le  mausolée 
de  Buonarroti  on  tronvè  un  tableau  représentant 
Jésus  Christ  portant  la  crbk>  peint  par  Fasari, 
/  Vient  ensuite  le  tombeao  ma gnîB'qne  érigé  par  une 
.    société  à  la  mémoire  de  Dante  Altgbierr,  ourrage 
de  M  Etienne  Ricci  un  des  meilleurs  sculpteurs  de 
nos  jours*  h'  on  aperçoit  sur  le  haut  de  la  tombe 
ta  statue  de  l'immortel  ÂHghieri,  représenté  assis, 
et  réQéchissant  à  la  composition  de  son  chef  d'oeu- 
vre des  poèmes:  d'un  côté  de  l'urne  on  voit  la  Poé- 
sie, qui  est  penchée  sur  son  tombeau  répandant  des 
pleurs  p  )ur  la  perte  de  celui  qui  la  cuit i voit  avec 
*     tant  de  succès   Du  côté  opposé,  à  la  même  hau- 
teur, on  admire  la  statue  de  semMàble  grandeur, 
qui  représente  l'Italie  indiquant  avec  une  main  ce 
rers  sculpté  sur  la  Tornbe^  et  qui  est  tiré  de  son 
même  poème  „  Onorate  r*\ltîssimo  Poetn  „  On  re- 
ni»rque  après  ce  tombeitu  un  Eccc  homo  peint  par 
JcLcopo  di  Meglio  ;  le  mausolée  du  Comte  Victor 
Atfieri  d'  Astt,  célèbre  par  ses  ouvrages  en  verts,  et 
en  prose,  et  surtout  par  ses  tragéd  ies  :  ce  monu- 
ment est  du  ciseau  du  fameux  Canùsni;  la  FfageU 
lation  de  J.  C.  à*  Alex,  del  Bar  bière;  le  mausolée 
de  Nicolas  Machiavel li  historien,  politique,  et  lit- 
térateur du  premier  ordre  ;  la  politique  assise,  et 
soutenant  le  portrait  de  ce  grand  homme  orne  ce 
monument  exécuté  par  Spinazzi;  un  tableau  qui 
représente  Jésus  en  oraison  dans  le  jardin  des  Oli- 
viers, peint  par  And n(  del  Minga;  le  tombeau  de 


68  " 

Louis  Iaoz\  célèbre  aDticmnre^  conira  pttr  tet  ovrrc- 
ages/  son  goûty  et  son  ëruaitipa  pour  les  be^iax^  Ajrts^ 
une  inscription  s^palchralç  relatWa  à  la  Famille  Ca^ 
(^alcantif  qui  a  fourni  plusieurs  bommefl  eéHb^tSf 
i^n  tableau  qui  représente  Si*  Jean  Buptiste  ^  et  mo 
autre  qui  présente  StrFrançoitdans  unenlcbe  sîma^ 
lée  d' André  del  Castagno-;  uu  grand  taberaacley 
où  l'on, voit  une  Annonciation  en  relief  de  Z>Oi- 
natellOft  le  tombeau  de  Léonard  Bruni ,  arétin^  se- 
crétaire de  la  république   Florentine^  littérateur 
célèbre  ;  n^ort  l'an  i444*  Ce  monument  surmoa^ 
té  d'une  Ste.  Vierge  sculptée  par  André  Verroc-^ 
chioesl  l'oAiyrage  de  Btrn^  Rosseiliniféiève  deDo- 
natello;  l'entrée  solemnelle  de  J,  C.  dans  Jérusalem 
peinte  par  Cigoliy  et  Biliberti;  le  mausolée  de  Pio 
Fantoni  matbém«ticien  distingué;  outre  tableau  de 
St.  François  stigmatisé  de  Baptiste  JYaldini;  une 
inscription  sépulchrale  .eofnpo.^ée  par  Bocace  en 
bouneur  de  François  da  BiirberiuOy  lun  des  disci- 
ples de  Branetto  Lati^i  littérateur  et  poète  célè- 
bre. On  passe  ensuite  i  la  Chapelle  du  St.  Sacre- 
.  ment  où  Tonadmire  La  dernière  Cène  de  f^asari;  à 
gauche  le  monument  élevé  à  la  mémorie  de  la  Cont- 
tesse  d'Albany  :  les  deux  statues  sont  de  M*  Emile 
^  Santer^flli;  lesornemens  sont  L'ouvrage  de  M.  Xoars 
^  Gioi^aanozzi;  à  droite,  vis-  à-vis  de  celui'^i  on  trou- 
ve le  tombeau  de  Michel  Stoknick^,  polonais  sculpté 
pnr  Etienne  Ricci  ;  le  buste  de  Joseph  Raddi,  cé- 
lèbre botaniste  de  nos  tems  est  placé  dans  la  même 
cbapelle^t  a  été  exécuté  ^nrOctaya  Giavannozzi-Jit 
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monament  du  Cher.  Gastellanî  se  trouve  ici  ;  il  est 
très  ancien  et  est  construit  en  pierre  de  toacbe;  tes 
deux  statues  de  St.  Douiinique,  et  de  St.  Bernardin 
en  terre  cuite  sont  de  Lue  délia  Robàia;  la  toute  a 
été  peinte  à  fresque  par  Gherardo  Starnina.  Ou 
apperçoit  en  sortant  un  monument  apportenAnt  à  la 
maison  MarCeili,  ouvrage  de  Desiderio  da  Setti^ 
giiano.  On  passe  delà  à  uoe  Chapelle^  ou  l'on  voit 
le  couronnement  de  la  Vierge  Marie  par  Giotto^ei 
une  Toûte  et  des  murailles  peintes  à  fresque  par 
Taddeo  Gaddi.  On  remarque  dans  cette  CbapeKe 
ie  tombeau  de  Vincent  Gittgoi.  Par  la  porte  à  co- 
té de  cette  Gba  pelle  on  entre  dans  un  corridor,  où 
on  voit  un  Noli  me  tangere  ouvrage  en  terré  cui- 
te de  Luc  délia  Robbiay  et  d*  autres  i»bleaux  de 
mérite.  La  Gba  pelle  des  Mëdicîs  élevée  par  ^idSJeu 
lozzo  IHichelozzi  aux  frais  de  Covne  père  de  b  pu» 
trie,  renferme  un  tableau  en  terre  cuite  représen- 
tant la  Ste.  Vierge  de  Xttc  délia  RobbiayetvoïU^ 
Ueau  de  Pbilip.  Lippi;  on  rott  à  droite  un  petit 
tabernacle  en  marbre  sculpté  par  Minoàsi  Fiesole. 
Ou  passe  ensuite  dans  la  Sactristie  qui  contient 
plusieurs  peintures  estimées^  et  surtout  d'excellen- 
t€is  fresques  de  Tadée  Gaddi*  En  revenant  à  Téglise 
on  voit  l'Assomption  peinte  par  Allorii  il  j  a  sur 
ie  devant  de  l'autel  St.  Tbmnas  d'A-quin  peint  par 
Passignano;  la  Cbapai^e  des  Marquis  Rîccardi,  in- 
crustée de  marbres^  qui  nous  bfifre  un  St.  Lctui^ent 
de  PassignanOj  une  6te«  Hélène  de  BillùertijVin  $t. 
François  de  RosâelH  ^  et  d' excellente»  peivitorps  à 
fresque  de  Gia4  dU  S\»  Giovawui  une  Crèche}!  b 
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Père  éteroely  la  Vierge^St.  Sebastien,  et  St.  Roch 
tableau  à'Andrédcl  Sarto  restaure  par  L.  Catanî; 
St.  François  peint  par  Cimabuc;  les  mausolées  des 
deux  modernes  Architectes  Joseph  Salvetti,  et  Ga* 
spard  Paoietti;  les  ornemens  du  maître  autel  ont  été 
exécutés  par  Denjrs  Nigctliy  qui  est  aussi  Tauteur  dix 
ciboire.  Les  peintures  placées  dans  le  choeur  sont 
à* Ange  Gaddij  qui  y  représenta  Tlnvention  de   la. 
Croix  d'un  côté  y  l'entrée  de  Constantin  dans  Jéru— 
rusaWm  de  l'autre.  Après  le  maître  autel  on  Toit  x 
la   Conception;   Ste  Anne;  le  tombeau  de  Pierre 
Nardini,  célèbre  joueur  de  f  iolon;  le  mausolée,  et 
et  le  buste  de  Catherine  Alamanni;  St.  Antoine  da 
Padova;  des  fi«sque8|  parmi  lesquels  M.  Louis  Sa^ 
batêUi  Directeur  de  l'Ecole  des  Beaux  Arts  à  Mi- 
lan a  peint  les  mirucles  de  Si.  Antoine;  laSte.  Vîer- 
fp  de  Luc  délia  Robôia;  les  quarante  Marljrs  de 
Fasarii  deux  à  fresque  de  Tadée  Gaddi;  le  mar- 
tjre  de  St.  Laurent, et  celui  deSt. Etienne;  rAnD<»n- 
ciatÎMi  de  V Ecole  de  Va$ani  des  à  fresque  de  Giot^ 
to  et  de  Giottino.  La  Chapelle  des  Miccolini   con- 
stmite  sur  le  dessin  de  Jean  Antoine  Dosio  encrn- 
stée  en  maibres,  et  ornée  de  pilierscanelés  d'ordre 
corinthien,  sTecun  tntabletnent  de  marbre,  et  dont 
l'autel  est  enrichi  de  pierres  dures,  présente  l'As- 
somption d'  Alex.  Allori;  le  couronnement  de  la 
Vierge  par  le  même  ;  deux  mausolées  majestueux; 
.  plusieurs  niches  où  sont  placées  des  statues  scul- 
ptées par /^rancaf/V/â;  quatre  sy  lui  les  peintes  à  fre<- 
sque  ainsi  que  la  voûte  ^t Bàlt/iaêar  Franceschini 
de  Volterra*  On  trouTe  ensuite  un  Crucifix  en  bois. 
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oiiTragede  Donatelio;  le  martyr  de  St.  Laurent, 
par  Li'gozzi;  la  Ste.  TriuUë  par  Cigoli;  le  mauso* 
lëe  de  Settimîa  SaWiati  ;  U  descente  du  Si.  Esprit 
par  Vasari;  le  mausolée  d'Antoine  G>ccbi  Anti- 
quaire ;  le  beau  m.ausolée  de  Charles  Marzuppini 
d'Arexcoy  par  Desiderio  da  Setiignano,  Près  d'u- 
ne des  portes  latérales  on  admire  une  Vierge  pein- 
te par  GiotlOf  placée  dans  un  tabernacle  fait  d'après 
le  dessin  de  PhîL  Baglioni;  l'Ascension  par  Stra* 
duno;  Je  mausolée  d' Ange  TaTantî  par  Spinazzi; 
Su  Thomas  peint  par  Fasarii  le  mausolée  du  Do- 
cteur Lamî  Antiquaire  célèbre  par  Spinazzû  Vîi- 
à-vifi  de  ce  mausolée  sur  un  des  piliers  on  trouve  la 
Pieté  par  Ange  Bronzino  ;  Jésus  Christ  à  table  a- 
▼ec  les  deux,  disciples  à  Emaûs  par  Santidi  Tito; 
le  mausolée  de  Pompée  Sigoorini  à' Etienne  Ricci; 
la  Statue  qui  pleure  représente  la  Philosophie;  la 
résurrection  par  Santi  di  Tito;  le  tombeau  du  ce» 
lèbre  Galilée  restaurateur  de  la  philosophie^  l'un 
des  pères  de  la  phisique  fîx  péri  mentale  etc*  On 
▼oit  Tis*â-yi6  sur  un  pilier  divers  passages  de  la 
vie  de  la  Vierge;  J.  C.  mort,  entre  les  bras  de  Ma- 
rie par  Naldini;  le  mausolée  de  Vincent  Filicaja, 
dont  le  buste  est  doré.  La  chaire  est  en  marbre 
blanc;  c'est  l'ouvrage  admirable  de  Benedetto  da 
Majano. 

Dans  le  premier  cloître  du  couvent  de  S.  Croix 
est  la  chapelle  des  Pazzij  élevée  sur  le  dessin  de 
BrunellescOy  et  ornée  d'ouvrages  en  terre  cuite  ver- 
nissée de  Luca  délia  Robbia^  et  d'anges  en  pierre 
sculptés  par  Donatello, 


7» 
Le  second  cloître  de  ce  courent  est  coDStmit, 
ainsi  que  le  premier,  par  Bruneileseo;  le  Gënacle 
du  rëï'ectoire  rst  de  Giotto» 

Le- tribunal  de  l'inquisition  fut  assigne  en 
Toscane,  par  Urbain  I V,aax  religieux  conrentael» 
dts&Frdnçois,  qui  habitent  le  Couvent  de  S.  Croix; 
ce.  tribunal  redoutable  sons  la  direction  de  ces 
moines,  qui  obtinrent  de  la  république  des  exécu- 
teurs et  des  prisons  particulières  où  on  était  en^ 
fermé  au  moindre  soupçon  d'bérésie;  un  seul  té- 
moin suffisait  pour  être  oondampé.  Le  secret  était 
impénétrable,  et  les  peines  infligées  étaient  graves 
et  flétrissantes^  L'autorité  publique  prit  quelque* 
fois  la  défense  des  accusés,  et  le's  fortunée  comme 
le  repos  des  dtoyens  étaient  exposés  à  des  dangers 
continuels.  Ces  alnis  provoquèrent  enGn  des  ré- 
clamations!, lesquelles  ne  firent  que  pallier  le  mai 
qui  ne  cess»  que  quand  llm mortel  Léopold' vînt 
en  tarir  la  source  en  supprimant  rinquisition  dans 
tous  ses  élats  par  son  édit  du  5  juillet  1782.  La 
destruction  de  ce  tribaual  n'eiTacera  jamais  de  la 
mémoire  la  rigueur  qu'il  exerça  contre  tant  d' 
hommes  illustres:  I^rançois  Staln'iiy  connu  sous 
le  nom  de  Cecco  d'Ascoli ,  soupçonné  de  négro- 
mancie  parcequ'il  se  mêlait  d*astrologie,  fVit  brûlé 
rifen  i3iS;  Louis  Donienichi  y  littérateur  distin- 
gué, pour  avoir  traduit  du  latin  en  italien  un  ou- 
vrage attribué  à  Calvin,  intitulé  Nicodemiana  y 
après  avoir  été  promené  par  toute  la  ville  avec  son 
livC0  suspendu  au  cou,  fut  condamné  k   10  ans  de 


prison;  enfin  Pierre  Carnesecchiy  Littérateur  a«» 
sez  estimëy  Secrétaire  de  Giément  VII5  et  l'infor- 
tunë  Galilée^  n'auraient  pas  été  condamnes  par  le 
•S.  Office  de  Kome,  le  premier  à  perdre  ignomi- 
nieusement la  TÎe,  et  l'autre  à  une  retractation  pu- 
blique de  ses  sublimes  doctrines,  si  le  tribunal  de 
Florence  n'y  eût  contribué.  Que  ceux  qui  regret» 
tent  encore  Tabolition  de  ce  terrible  tribunal,  éro» 
quent  donc  les  ouibres  de  ces  illustres  personnages, 
«t  ils  apprendront  de  leur  propre  boucbe  com- 
ment ils  ont  été  sacrifiés  à  l'ignorance,  à  la  barba- 
rie et  souvent  aux  plus  viles  passions,  couvertes  du 
voile  de  la  pkis^nteet  de  la  plus  miséricordieuse 
«les  Bell  gions. 

Eglise  de  S,  François  „  Cajus  de  Macci  en 
«exécution  des  dispositions  testamentaires  de  Fran- 
çois son  père ,  fit  en  i349  construire  l'église  de  S» 
François,  et  le  monastère  qui  y  était  joint ,  habité 
jusqu'à  la  suppression  générale  des  corporations  re- 
ligieuses en  Toscane,  par  des  franciscaines.  Ce  mê- 
me Cajus^vait  encore  fondé  en  i335  un  liôpital, 
qui  fut,  dans  la  siâlle,  incorporera  monastère.L'é- 
^lise,  édifiée  aux  frais  de  Macci  et  consacrée  le  26 
décembre  i56o  par  Mathieu  Ooncini  évéque  de 
<]ortone,  fut  en  1 704  renouvellée  d'après  le  dessin 
•de  Jean-Baptiste  Fogginiy-par  ordre  de  Ferdinand, 
'Grand-prince  de  Toscane,  qui  ayant  obtenu  de  ces 
religieuses  un  superbe  tableau  d* André  del  Sar^ 
iOf  voulut  par  une  telle  réédification  et  par  d'au- 
t.res  prodigalités,  récompenseï*  leur  généreuse  con- 
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«îescendan ce.  Elle  b  trois  cLa pelles:  celle  située  du 
cote  droit,  a  un  tableau  de  Fratiçois  Pelrucci  re- 
pre'senlant  la  S. Vierge  avec  renfont  Jésus,  S-Fran- 
çois,  et  S.  Jean  ëvangélîste,  copte  d'après  del  Sar^ 
tOy  dont  l'original  devint  la  propriétë  du  Prince 
Ferdinand;  le  maître-autel,  au  tnilieti  de  deux  ci»- 
lonnes  qui  soutiennent  T^glise  ,  est  orné  d  un  ta- 
bleau, oïl  Charles  Sacconi  peignit  la  Conception; 
bti  voit  finalement,  dan«  la  troisième  chapelle,  un 
tableau  représentant  S.  Charles,  peint  par  Séba- 
stien Bicci  vénitien.  La  voûte  est  ornée  de  stucs 
dore's,  et  de  deux  peintures  de  Pierre  Dandini. 

Eglise  de  S,  Joseph.  L'architecture  de  cette 
éj^lise  est  de  Baccio  d*y4gnolo^  Les  pères  minimes 
de  S.  François  de  Paul  qui  ia  possédèrent  pendant 
longtemps  contribuèrent  beaucoup  à  Pomer  et  à 
rembellir.  On  y  voit  une  Nativité  de  Santidi  7V- 
to;  une  chapelle  peinte  par  Athanase  Bimhacci , 
rt  deux  tableaux  de  François  Biancki.  Dès  l'an- 
née f  787  une  portion  du  couvent  annexé  à  cette 
église  est  habitée  par  les  enfants  du  "Refuge  de  S. 
Philippe  Neri,  institué  en  t65o  par  Philip.Franci 
pour  recevoir  et  élever  les  garçons  de  mauvaises 
moeurs,  orphelins,  incapables  de  se  maintenir, âges 
de  moins  de  16  ans.  Le  surintendant  est  chargé  de 
Jos  faire  instruire  dans  des  arts  ou  des  métiers  qui 
puissent  un  jour  leur  procurer  de  quoi  vivreX'an- 
-cii»n  local  occupé  par  cet  établissement  fut  aliéné 
au  profit  de  Tinstitut  ;  il  s'appelait  Qaarquonia  , 
de  (juare  quoaiam;  c'est  jà  où  Tou  trouve  les  seulf 
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Laios  publics  qui  e^Listcut  à  Florence^  et  un  petit 
tliëâtre  pour  les  marîonuettes. 

Pia  Casa  di  Las^oro  Deux  couvents  de  religieu- 
ses reunis  ont  été  transformées  par  l'architecte  !M.  Jo-^ 
seph  Del  Eosso,  en  un  très  vaste  dépôt  de  ineudici^ 
te,  où  les  pauvres  mendiants  vagabonds  sont  reçu»^ 
entretenus  et  exerces  à  divers  genres  de  travaux. 

Capucines,  L'église  du  monastère  quoique  slui- 
.]>Ie  est  d'un  bon  goût;  on  y  voit  unr  tableau  reprr%^ 
seotant  S.  François  et  S.  Claire  iVÂug,  Vcraciui  y 
et  un  autre  peint  par  Otlaviano  DanUini. 

Zecca  vccchia  y  Vcncitnne  monnaie  ;  endroit 
destiné  autre^is  à  la  fabrication  des  monnaies,  si-^ 
tué  très  commodément  pour  cela  ,  sur  le  bord  âm 
la  rivière  dont  l'eau  mettait  en  mouvement  les  ma« 
cbiues  nécessaires  à  ce  genre  de  travail. 

Bans  l'église  du  Couvent  délie  ingesuaCe  ou 
poverine  sont  des  peintures  de  Cinqui  et  d* And  ré 
Landiniy  un  tableau  de  Periniy  et  une  sainte  crè- 
che en  terce  ouitc  vernissée,  d'un  beau  travail. 

On  trouve,  à  l'extrémité  de  la  rue  AeiXcfornaciy 
le  couvent  de  S.  Verdiana  habité  par  des  religieu- 
ses dont  l'église  possède  deux  tableaux  de  Nicodè* 
îm  Ferrucciy  un  tableau  de  Pierre:  Dandini  ,  et 
des  fresques  peintes  par  Thomas  Redi ,  Fiuccnt 
M^ucciy  et  Ferdinand  Melani, 

S.  Ambroise.  Cette  église,  jadis  située  hors  d«5 
lenceinte  de  la  ville, est  une  des  plus  ancienn«>!«  ch< 
Florence.  Le  monastère  qui  y  était  annexé  s*îrt 
aujourd'hui  d'asyle  à  4les  jeunes  filles  qui  se  dévo* 
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uent  à  la  vre  solitaire  pour  fuîre  les  dangers:  avtn 
quels  elles  ëtaient  exposées  dans  la  sociëtë.  L'ëgli-* 
se  n'a  qu'une  seule  nef,  et  six  chapelles  de  chaque 
côlé.  £(1  commençant  à  main  gauche  à  faire  le  tour 
de  Tëglise  on  observe:  une  Annonciation  de  Vincent 
Dandini;  un  tableau  en  dé  trempe  que  l'on  croît  de 
Masaccio;  un  S.  Sébastien  en  re\\e£d'AndréConiO'^ 
di;  un  S.  Benoît  de  François  Boschi;  une  Visitation 
d* À ndréBoscoli;  des  saints  peints  ^r  Passi'gnufto; 
un  bel  ornement  en  marbre  de  Mino  da  Fiesolc  à 
Tau  tel  du  roiraclej  une  belle  fresque  représentant 
une  Procession,  de  Côme  Rosselli^  etc. 

A  peu  de  distance  de  S.  Ambroise  y  est  le  mo- 
nastère et  Vé^lise  de  S,  Thérèse;  celle-ci  de  forme 
hexagone  est  surmontée  d'un  petit  dôme  très  ré- 
gulier et  renferme  quelques  tableaux^  une  S.Fi*an» 
çoise  de  f^ignali;  une  S.Thérèse  de  Curradiy  etc. 

Dans  la  rue  Pietrapiana  on  trouve  le  Thëd-^ 
tre  Atfierij  autrefois  dit  de  Ste.  Marie.  Ce  théâtre 
également  destiné  aux  représentation*  de  l'opéra  , 
et  de  la  comédie  ,  appartient  à  une  Académie  dite- 
des  RisoliUi  ,  dont  remblème  est  un  Cheval  tn^* 
versant  les  flammes,  et  la  devise  f^aloroso  destrier 
passa  e  non  cura.  Ce  Théâtre  rebâti ,  et  agran- 
di en  1828  sous  la  direction  de  T  architecte  M. 
Victor  Bellini ,  est  un  des  plus  beaux  de  la  viW 
le.  Les  peintures,  ont  été  exécutées  par  MM.  Giar^ 
rèy  GianfUy  et  Tàliani.  Ce  fut  dans  cette  dernière 
année  qu'on  y  ajouta  une  salle  de  bal,  et  quelques 
ttUitres  pièces  conti  gués  pour  le  jeu^pouric  café  etc. 
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(  fTué  de  ta .  PioUfi  mUu  .  Crxice  ).. 


G 


ietté  porte  de  larrille  qnî  «cyiduit  ji^s  l« 
yroTÎnce  da  CaserUino  wi^%  d'être  récemment  ter 
parëe  et  embellie.  iOnapperçoit  au  dessous  de  l'arot 
du  o6të  de  la  TUfey  cme  belle  freine  de  Michel^ 
G^r/an^a/a«  Le  bfsreau:  dès  i^mplQj^f  àes  gabelle^ 
le  corps  de  gaxde>  et  les  deux  portlifaes  latér^x  à 
l'usage  du  public^  f  ui^out  dev'.aïai^eJtiaDâis  de  bestU 

aux  »  sooft  autant  :de  couatRuotioii^r  moderùes, 

*  «  • 

Daas  la  rue  Gbibd^nm  ^Is^-èrTJb.dù  p^laU^  l£^or- 
liy  est  la  maisonside  Miehelang^»  ,Qa  j':  c<)iii($err« 
encore  plusieurs  de  ses  OMyrages,  et  il  y  «Xîste  un? 
galerie  faite  et  enricbie  de  peinfeyiies[^dte  9^ulp^ures 
<a  d'autres  objets  d*art  par  «n  dis^ejvd.iipt.de  ce 
grand  bomme.  •  :;,    a.\,,.  .• 

A  Biaki  gancbe^  dans-k  .mê^exiio?  ^st^A^mai*- 
aon  occupée  par  le  feu  Dacij^r^  Qtm^ifi^:  J?£irsk^ 
ni  Tozzeiii,  professeur  dier]?ojt^qiijsd'jaig|^tu)n9, 
€t  dis  matière  tuédicale^  où.çii»  Ypî(  ii!|$i|eb^ eoll^ 
etion  d'bistoire  tiaturelHep^mmeucé^par^soli  illu- 
stre père,  Giopa^n^^  c<'Oiia  p9K;l[>}usieur$bpna  ou- 
vrages et  surtout  ^r  un.  Vï>xôge;€iî:  Toçeôq^ 

•   -  -  •     f' 
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Stinchfi.  La  prison  etcUe  StincHe  Gxi  bâtie  cTut 
temps  de  la  République  florentine   pour  renfer^ 
mer  les  crimÎBels.  Elle  est  environnée  deibautes 
murailles,  et  servit  d'ubord  de  demeure  aux  pri-. 
(onniers  faits  en  i3o4  danç  le  cbâteaa  deUe  Stin^^ 
che,  qui  appartenait  à  la  famille  Cavatcanti  et  dont 
les  habitants  s'étaient  révoltés.  Par  la  suite  oa  Vax. 
destina  aux  débiteurs  puis  aux  criminels  condamnés 
soit  aux  galères  soit  à  une  réclusion  temporaircy  et- 
ce  ne  fût  qu'  en  1 787  qu'on  commença  à  j  placer 
les  hommes  ,  en  bas  ;  et  les  femmes  en  haut.  Au-- 
iourd-buî  elle  est  presqu'exclusivement  destinée 
aux  femmes  condamnées  à  la  détention  et  aux  dë-- 
biteurs.  Huwavd  regardait  \e^  S Unche  comme  une 
des  prisons  les  mieux  entendues  par  capport  à  la 
sû:reté«t  à  la  salubrité.  Cependant  ce  judicieux  ]ihi* 
lantrope  observe  que  le  mur  qui  environne  cette-' 
prison  de  trois  côtés- ,  est  trop  ëleré  y  €t  trop  peu. 
éloigné  de  la  maison  même  pour  ne  pasmiLBe  à  W 
sa^lubrité  de  Tair  qu'on  y  respire^ 

Au  coin  de  la  rue  Ghibellina  ^  du  colé  des  Xxx^- 
voirs  publics,  est  une  |j?esque  biea  conservée  de- 
Gios^anni  da  S,  Giovanni 

Ejgli^&de  â$«  Si  m'en.  Au  dessus  d^  k  popte  est 
une  lunette- peinte  par  i\7cofi?è^e/^c/T«cci.  Des  ta*- 
bleaux  qui  décorent  les  ebapeUes,  ie-  raartyi'e-de  S.. 
Laurent  est  de  Jean  BofJti^te  ^anm^  TaiYcien-  <ki- 
bleau  de  la  Vierge  est  d'un  auteur  îuconnur  le 5.. 
Jéraine  est  d'Onoria  Marinari  ;  le  S,  Bernard  de- 
yignalùiieS*  Nioohhi'^  François  MontciaticiySur.- 


nommé  Ceccai/rauofVABSom^wnèeCurradr,  le 
S»  François  éraitoui  est  de  Vrgnaiiy  etc.  Le  mahre- 
autel  est  en  marbre  etorn^  d^on  ciboire  incruste  de* 
pierresdures  exécuté  par  Cennini,  Les  deux  statues 
de  S.  Sîmoi»  et  de  S.  Tadëe  sont  à* Horace  Mocki  f^ 
et  les  deux  apôtres  peints  à  fresque  an  dessus  dk 
larc  du  maître-autel  sont  de  Fèrrucciy  etc. 

Palais  du  Prince  Borghese,  Ce  magnifique  pa- 
lais qui  appartenait  autrefois  à  la  famille  Salviati^ 
rient  d'être  tout  récemment  augmenté  et  rébiti  sur 
un  nouveau  plan^  d'après  le  dessin  et  sons  la  dire- 
ction de  Tarchitecte  M.  Gaetano  Baccani.  Le  re& 
de  chaussée  d'architecture  rustique  est  surm4nité 
de  colonnes  de  pierre  d'ordre  ionique  qui  décorent 
la  façade.  Le  second  étage  est  orné  de  plusieurs  lu« 
nettes  et  d'une  corniche  d'ordre  composite  en  mar- 
bre blanc  qui  couronne  tout  l'édifice.  Du  milieu  de- 
cette  corniche  s'éierent  des  armoiries  en  marbre  y. 
a  côté  des  quelles  sont  représentés  les  deux  fleuves. 
Arno  et  Tibre,  également  en  marbre  et  de  grandeur 
«olossale.  Au  dessus  des  deux  niches  delà  Êi^ade 
sont  deux  dragons  en  relief.  Deux  renommée»  eo^ 
lossales  occupent  la  lunette  du  milieu.  Descourof»-- 
nés  &  laïu'ier  et  d^autres  bas-reliefs  concourent  en- 
core 2  ornec  la  laçade.  Diins  l'une  des  deux  cours 
de  ce  paliEiis>  est  une  fii>utâine  décorée  d'une  statue 
colossale  en  marbre  de  la  Vénus  du  Capitole.  D'au- 
tres statues  de  marbre  Masie  et  de  cette  espèce  de 
de  marbre  nommé  BardigluTy^tLOTnent  les  court, 
«l  l'entrée.  Les  appartements,  quafd.  à  Leur  di^j^o-. 


■îtioiiy  à  lear  amenblenienty  aux  peintures  qu'on  j 
voit^  qui  €ODt  ex^utëes  par  les  plus  habiles  peîo- 
Ires  d»  Florence^  correspondeat  1  la  magnificence 
de  ce  yaste  et  soroplveux  hôtel  achevé  dans  Vespa^ 
^  de  six  mois* 
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L£Bà.HGELLÔ 

OU   PALAIS   nu  POTEStà*^ 

(  Fue  des p^Miqués' prisons.) 
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\Jie  palais  fut  élevé  en  i^iSo  par  Arnolphe  de 
Lapo  ;  on  y  trouve  réunis  les  bureaux  du  Fisc,  le 
suprême  Tribunal  de  Justice  ,.  et  les  prisons^  Sur 
h  paroi  externe  do  la  tou>r ,  existait  une  ancienne 
peinture  de  ùlottinb  t^m  répréseatàiî  le  Duc  d'A» 
thènes  et  ses  principaux  adbéranis  condamnés  à 
Teiil  par  la  République.  A  c6té  de  la  ppr^e,  par  6h 
Ou  entre  dans  les  biireaux  du  Fisc,  est  une4amo  de 
bronze  incrustée  datis  un  carreau  de  marbre  blanc, 
dont  les  extrémités  sont  en  acier  y  et  qui  a  deux 
brasses  de  longueur  qui  correspondent  à  quatre 
anciens  pieds  de  Kbme-,  du  Capitole.  C'est  là  la 
seule  mesure  lin  en  ire  connue  et  prescrite  par  la  loi' 
âai^  toute  la  To^aue,  où  aociennemeut  ebaque 
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TÎlle,  bourg  etc,  avait  ses  poids,  et  ses  mesures  par--' 
liculiéres.  L'uniformité  des  mesures  en  Toscaoe^ 
est  un  bienfait  dont  ce  pajs  est  redevable  au  Graa« 
Duc  Lëopold. 

Radia  {Eglise  et  Couvent  de  ).  Cette  abbaye 
liabitée  par  des  religieux  bénédictins  est  célèbre 
pour  avoir  été  fondée  dans  le  X  siècle^  par  le  comte' 
Hugues,  Marquis  de  Toscane ,  fils  de  la  comtesse 
VUln  ,  femme  d'Albert  Marcpiis  de  Spolete  et  fille* 
du  Marquis  Boni  fa  ce.  On  j  a  fait  à  diverses  repri- 
ses, plusieurs  changements  et  réparations  impor» 
tantes.  Dans  le  vestibule  de  Tégliseest  une  cbapel- 
le  bâtie  par  Benoit  da  Rwezzano  et  dédiée  à  S.^ 
Etienne  dont  le  martjre  est  représenté  daus  un  ta- 
bleau de  Biliùerti,  L'e'glise  a  la  forme  d'une  croix 
grecque,  et  est  ornée  de  piliers  et  de  chapiteaux 
en  pierre  de  taille  d'un  travail  assea  estimé;  On 
doit  y  remarquer  :  les  tombeaux  de   marbre  de 
Giannozzo  Pandolfini  et  de  Bernard  Giugni^  par 
Mino  da  Fiesole;  un  tableau  d*Onorio  Marinari; 
«uie  voûte  peinte  par  Vincent  Meuccif  deux  ta- 
bleaux de  Baptiite  Naldini;  un  S.  Bernait  Aefra 
Filippo  Lippi,  le  beau  mausolée  du  comte  Hugues 
de  Mino  da  Fiesole;  le  maître-autel  surmonté  d'uue 
fresque  de  Jean  Ferretti;  dans  le  choeur  d'autres 
peintures  du  même  artiste;  un  S.  Benoît  par  C»r- 
radi;  les  sculptures  des  tribunes  des  orgues  qui 
«ont  de  Félix  GanUferai;  une  S.  Cécile  de  Pierre 
Dandiniy  etc.  Les  lunettes  du  cloître  du  premier 
étage  sont  de  divers  artistes  renommés;  celle  qui. 
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^té^nie  S.  Benoit  se  jeltant  tout  na  dans  dc9 
épines  est  de  Bronziuo.  La  statue  du  comte  Huguc» 
pkicée  au  milieu  de  la  cour  est  de  RaphaH  Pc" 
iruccù  Les  peintures  d  fresque  du  réfectoîte  sont 
de  Jean  Antoine  SoglianL  Les  religieux  Bënëdi- 
clins  de  Badia  ont  rendu  en  dlrers  temps  des  8cr« 
TÎces  signales  à  l'état.  Ou  leur  est  rederable  de  la 
conservation  d'un  grand  nombre  de  manuscrits;  ils  • 
ont  dépend  des  sommes  immenses  pour  encoura- 
ger et  améliorer  la  cultiva tion  des  Maremmes  et 
des  Appenninsy  et  n'ont  jamais  cessé  de  s'occuper 
arec  efficacité  de  l'instruction  de  la  jeuBesse. 

.  PalazzQ  nonfinito^  ce  palais  d'abord  élevé  d' 
aprèi  le  dessin  de  Scamozzi  et  continué  par  d'au- 
tres arcbitectés,  qui  ne  le  terminèrent  jamais  ap- 
partient maintenant  à  l'état,  et  sert  de  résidence  au> 
Ministre  de  la  i^\\ce[Presl€Unza  del  BuonGo^^er^ 
no).  On  y  a  aussi  transféré  laChambre  des  commu-  ^ 
«es  et  la  direction  desponts,  et  cbaussées  de  l'-état. 
Palais  Alt'oviti^  dans  le  Borgo  degli  Albizzi^ 
fut  construit  aux  frais  jde  Baccio  Valori,  Suivant 
un. usage  des  anciens  Grecs,  la  façade  de  ce  palais 
est  ornée  des  portraits  de  plusieurs  grands  hommes 
Toscans.  Florence  en  tout  temps  féconde  en  beaux 
génies,  pourrait  ainsi  orner  la  plupart  de  ses  rues, 
et  payant  un  tribut  de  reconnaissafice  à  leurs  ta- 
lents, allumer  en  même  temps  de  nobles  sentiments 
d  émulation  et  d'encouragement  dans  le  coeur  dtt 
ses  enfants. 

S.  Firenze^  ou  église  et  couvent  di.S,  FiUp}iO 
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NerL  L'arcliilectdre  de  Teglifie  est  de  P.  F.  SiWa^ 
ni,  et  celle  de  la  façade  de  Ferdinando  RuggerL 
Dans  rëgtîse  qai  n'a  qu'une  seule  nef,  on  Toît  plu- 
«tcurs  cLapelles  et  les  tableaux  suivants:  une  S. 
Françoise,  de  Pinzanî;  une  descente  de  croix  de 
Gherardinijun  EcceJiomo  de  Jean  Marie Moran^^ 
di;  les  dix  mille  martyrs  crucifies,  de  Stradauo  ; 
titie  Su  Famille  de  Thomas  Hedi;  S.  Philippe  Neri, 
«de  Gabbiani  ;  la  Présentation  de  la  S.  Vierge  au 
temple,  de  Jean  Ant.Pucciy  etc;  le  tableau  du  mai* 
tre-autel  est  de  Puglieschij  et  la  voûte  est  peinte 
par  Nicolas  Lapi,et  les  deux  statues  placées  dans 
<des  niches  sont  de  Fortînî.  La  peinture  du  plafond 
ile  Tëglise  est  de  Sagrestani  et  celle  4e  la  toile  de 
l'orgue  de  Soderini;  et  les  bas-reliefe,  qui  servent 
d'ornement  au  temple ,  sont  à'AnU  Montauti  et 
de  Gioi^acchino  Fortini. 

La  façade  du  couvent  des  Padri  Filippinî  éle- 
vée sur  le  même  plan  que  celle  de  l'ëglise  par  Za^^ 
nobi  del  RossOj  en  1 772,  est  ornée  de  deux  renom- 
jnées  de  Pompilio  Ticciali. 

Moratoire  ^levë  par  le  même  Arciritecte  Za» 
nobi  del  Rosso,  qui  fait  le  coin  del  Bcrgo  de'Gre» 
ci,  est  intérieurement  revêtu  de  stucs,  et  offre  un 
groupe  d'anges  de  Dom^nico  Rusea;  la  vràte  pein- 
te par  Giuliano  Traballesi;  un  Sw  Philippe  de  Co» 
iimo  Ulis^elli  ;  une  Vierge  Marie  de  Joseph  Fab^- 
brini;  trois  tableaux  de  Gesualdo  Fer  ri  ^  etc. 

Sainte  Margueritte,  est  un  ancienne  église  pa«- 
«'oissiale,  où  Ton  voit':  une  invention  de  la  Croix 
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par  Nicodême  Ferruecî;  une  S.  Marguerîtte  de  /. 
B.  Afartiii;  une  autre  S.  Marguerîtte  de  Giotto^  en- 
tourée de  peintures  par  Gamberucci  ;  deux  table- 
aux de  Conii;  et  la  voûte  peinte  par  Giovanni 
Ptrrini^ 

S.  Martine,  Oratoire  où  s'assemble  une  con- 
grégation instituée  par  S*  Antonin,  Archeyèque  de 
Florence  ,  composée  de  ii  membres  pris  dans  la 
noblesse,  connue  sous  la  dénomination  des  Dodici 
Buonomini  di  S.  Martino.  Ces  i  a  membres  sont 
chargés^  sans  perceyoir  aucun  émolument  ^  de  re- 
cevoir les  aumônes  et  les  legs  pieux  qu'on  leur  fait, 
pour  les  distribuer  aux  misérables  de  toute  condi- 
tion ;  mais  surtout  à  ceux  d'une  naissance  distin- 
guée, sans  qu'il  leur  soit  permis  d'acquérir  jamais 
des  biens  fonds  ou  de  fonder  des  rcQtes  perpé- 
tuelles. 

Oratoire  de  S*  Charles,  confrérie  des  Lom^ 
hards  jjQeXXe  église  fut  Ibndée  en  1284;  et  ayant 
été  substituée  à  l'ancienne  paroisse  de  S.  Micbel, 
que  1  on  venait  alors  de  démolir ,  on  lui  donna  le 
nom  de  vieux  S.  Michel^  qu'elle  cbangea  en  161 6. 
pour  prendre  celui  de  S.  Charles  Borromeij  patron 
de  la  confrérie  des  artisans  lombards,  qui  7  furent 
dès  lors  installés  par  ordre  de  Côme  IL  C'est  à  Ar- 
nolpbe  di  Lapoj  que  la  lépublique  confia  l'édifica- 
tion de  cette  église,  transformée  en  un  simple  ora- 
toire, après  avoir  été  cédée  aux  Lombards.  L'ar- 
thitrave  de  la  porte  d'entrée  est  ornée  des  trois 
lettres  O.  S.  M.  devise  de  anciens  capitaines  d'Or^ 
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sanmiehelcy  qui  en  araient  1a  patronage.Le  maître- 
autel^  fonde  en  iSyS  en  exécution  du  testament  de 
Bindo  dcPellif  est  orne  d'un  tableau  de  Mathieu 
Roiselli,  qnî  représente  la  gloire  de  S.  Charles.  La 
présentation  de  Jésus-Christ  au  temple  est  le  sujet 
d'un  superbe  tableau  de  Fabrice  Boschiy  place'  à 
gauche  en  entrant  dans  cette  église ,  au  dessus  de 
la  ^orte  de  la  quelle  est  un  tableau  de  Buffalmae» 
co  qui  représente  Jésus-Christ  mort ,  le  quel  fai- 
sait jadis  Tornement  du  maître-^autel. 
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OR  SAN  MICHELE  ' 

{  Vue  de  la  Collégiale  di  Or.  S.  Michèle) 

i3ar  l'emplacement  d'uiie  ancienne  ëgHse  an 
Toîsinage  de  la  quelle  était  un  jardin  ,  (  an'orto  ) , 
Armdphe  di  Lapoy  construisit  en.  12849  une  halle 
au  blé>  en  forme  de  portique.  Mais  cet  édifice  ayant 
été  endommagé  par  un  incendie,  et  la  République 
voulant  seconder  Tinclination  du  peuple  qui.  avait 
une  grande  vénération  pour  une  3fadonfûi  miracup* 
leuse,  peinte  sur  bois,  et  attachée  à  l'un  dès  pîliert 
du  portique ,  fit  bâtir  cette  église  en  i337:rd'après 
un  dessin  de  Giotto  et  sous  la  direction  de  Taddifo 
Gaddi;  et  en  %S^.j,  rimâge  de  la  Vierge  fut  placé0 
dans,  un  superbe  tabernacle  construit  pafc  Aiidré 
Oreagnay  qm  fiit  en  même  temps'chârgé  de  fe^ner 
les  arcs  du  portique  de  la-  manièreyque  nous  le  vo» 
jons  aujourd'hui.  Cette  église  isolée  de  toutcs.parts 
est  ornée  à  l'ext ériçur  dé  plusieurs  statuoft«ob.f on-, 
ze  et  eu  )faarhvé..  La/açadé  >  offre  un-  Se.  £lpy  et 
un  bas  relief  sculptés  par  Nanni  d*  Antonio  di 
Banco j  et  les  statues  en  bronze  S.  Etienne -et  de 
S.  Matthieu  dé  Laurent  Ghlberti;  lafyes^  4i^  ^^^^ 
septentrionjal  présente  là  statue  de  Si  hv^o  A^Minp 
da  Fièsùlt.y  quÂtré  statues  dàiis  uli^-sedcT  niche 
exécutées  par  Nanni  d^ Antonio' dLBhnç.b\  Su  Phi« 
lippe  du  même  sculpteur  et  S.Pierré  de  BoH<ttello. 

Du  côté  de  l'Orient,  l'on  voit.  les.  stat«es  ra 
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brooie  de  S.  Lac  par  Jean  Bologne^  de  S.  Thomas 
'P'vr  André  Verrocchio  et  de  S.  Jean  Baptiste  par 
Gfuberli;  etdueolédu  Sud  celles  de  S.Jean  £Tan- 
géliste  par  Baccio  da  Montelupoj  de  S.  Georges  par 
DonatellOf  de  S.  Jacques  par  Nanni  di  Banco,  et 
de  S.  Marc,  par  Donatcllo.  Du  reste,  TarcLitecture 
d'Or  San  Michèle  correspond  à  la  beauté  de  ces 
statues;  tout  j  porte  l'empreinte  de  la  renaissance 
de  Tart.  Dès  l'année  iSôg,  les  deux  étages  qui  sur- 
montent l'église  furent  destinés  par  Cosme  I.  à  ser- 
vir à'ArcIui^es  publiques,  où  Ton  conserre  les  tes- 
taments, les  actes  publics,  les  protocolles  des  no- 
taires, etc.  On  j  entre  par  la  rue  Calimala,  où  l'on 
trouve  un  escalier  qui  j  communique  moyennant 
une  arcade  qui  traverse  la  rue,  car  comme  nous 
l'avons  dit  l'église  est  isolée  et  les  archives  restent 
ainsi  à  l'abri  des  incendies,  et  d'autres  accidents. 
Dans  Vintéricur  de  Vdglise,  on  doit  observer: 
un  groupe  en  marbre  de  la  S.  Vierge  avec  l'en&nt 
Jésus  de  Simon  da  Fiesole;  un  autre  groupe,  d'un 
seul  bloc  de  marbre,  par  François  da  S.  Gallo;  l't- 
fhage  miraculeuse  de  la  Vierge  peinte  par  Ugolino 
de  Sienne,placée  dans  un  superbe  tabernacle  de  mar- 
bre, enrichi  d'ornements  divers  et  de  très-beaux  bas 
reliefs,  le  tout  exécuté  par  André  Orcagna  aidé 
de  quelques  autres  artistes.  Les  fresques  de  Jacg, 
Landini,  d'Angiolo  Gaddi,  de  Lorenzo  di  Credi, 
de  Sogliani,  d* Andréa  del  Sarto, eic,  qu'on  j  ad- 
mirait autrefois,  ont  été  couvertes  de  chaux  en  1 770 
par  un  barbare  ignorant  qui  n'épargna  que  c«Ues 
des  pjliers. 
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PALAZZO  VECCHIO' 
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(  Vue  de  la  Place  du  Grand-Duc  ) 


«        ' 
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pàhis  y  llJôtel  de  ▼îlte  de  Florence,  fut 
élevé  (SB  1398  par  ordre  la  Seigneurie  d'après  le^ 
dessin  et  sous  la  direction  A'Arnolfo  di  Lapoj  qai 
ne  put  donner  une  forme  régulière  à  Tédifice/par-' 
ceque  le  peuple  ne  voulut  jamais  permettre  qu'il' 
s' étendit  sur  remplacement  où  était  située  la  mai«^ 
son  de  la  famille  Uberti  qui  avait  été  détruite  de* 
fond  en  comble  par  le  parti  Guelfe,  (  Là  douane'' 
correspond  à  cet  emplacement  ).  Ce  palais  r'éjpariT 
et  agrandi  à  diverses  époques^  fut  terminé  en  i55o 
par  Georges  Vasari^  et  subit  enisuite  plusieurs  ré- 
parations importantes.  Son  extérieur  est  tout  rn/ 
pierres  de  taille.  Deux  statues  colossales  de  fnarbre 
sont  placées  à  coté  de  la  porte  d'entrée  ;  rufié  re- 
présente Hercule  assommant  Cacus  de  Baccio  Ban- 
dinelliy  et  l'autre  le  jeune  Das^id  de  Michelange  : 
les  deux  fermes,  sous  la  forme  de  statues ,  sont  dé 
Bondi nelli  et  de  Fincent  Roysi,  A  maîn  droite  de 
la  porte,  Tîs-à-vîs  le  corps  de  garde^  se  voyait  uïic 
•orte  dé  tribune  (Ringhiera)  d'où  les  raagistra'ts,  nu 
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temps  de  la  Répabliqaey  ytf>D3Îent  harangaer  le 
peuple.  Le  lion  situe  au  bas  de  l'escalier  du  c6të  de 
la  fontaine,  est  de  Donatello.  Au  dessous  des  crë- 
naux  qui  couronnent  le  faite  du  palais  ,  sont  plu-> 
sieurs  armoiries  de  la  République  peintes  à  fresque. 
La  tour  du  palais  rieux  a  plus  de  iS6  pieds  de 
hauteur  ;  la  grosse  cloche  qui  j  est  placée  de  ma- 
nière qu'  un  seul  homme  puisse  la  sonner  ,  pèse 
17,000  lirres  de  Toscane  (de  12  onces ).  L'horloge 
fut  construite  en  1 35^  par  Nlcolb  di  Btrnardo  da 
S.  Frcdianoy  munie  en  1667  d'un  ciidran  ,  lequel 
fut  perfectionné  en  16Ô9  par  Balatri  qui  inrenta 
l'ingénieux  méchanisme  moyennant  le  quel,  à  l'aide 
d  une  lumière  ,  on  distingue  ,  comme  à  travers  un 
transparent,  les  heures  au  milieu  des  ténèbres.  On 
trouve  d'abord ,  en  entrant  dans  le  palais ,  une  pe- 
tite cour  entourée  d'un  portique  soutenu  ptir  neuf 
colonnes  d'architecture  lombarde.  Au  milieu  de 
cette  cour  est  une  fontaine  ornée  d'un  petit  enfant 
de  bronze  de  FèrrocchiOf  qui  pose  sur  un  bassin  de 
porphire.  A  l'époque  des  noces  de  Ferdinand ,  ou 
l'orna  de  stucs  dorés  et  de  plusieurs  peintures , 
parmi  lesquelles  on  observe  des  veus  de  quelques 
villes  d'Allemagne  ;  ces  peintures  étaient  fort  dé- 
tériorées, lorsqu'elles  furent  réparées  en  i8f  2,  par 
Messieurs  Catani ,  et  Cccconi.  Marinelli  repara 
les  stucs:  tout  cela  fut  exécuté  sous  In  direction  de 
M.  Joseph  del  Rosso.  Le  groupe  qu'on  voit  sous  ce 
portique  est  de  P^incent  Rossi.  Au  premier  étage 
est  la  grande  salle  dite  du  conseil  bâtie  en  i49^ 


9« 

par  le  Cronaca  aax  instances  da  père  Sw^narola 
pour  y  assembler  le  grand  conseil  qui  deyait  être 
composé  de  looo  citoyens.  Ce  salon  a  plas  de  i6i 
pieds  de  longueur  et  plas  de  66  de  largeur.  Le 
plafond  est  formé  de  34  tableaux  rapportes  ^  enri- 
chis de  sculptures  et  d'ornements  dorés,  qui  repré- 
sentent les  principaux  exploits  des  Florentins  et 
des  Médicis;  ils  sont  touts  peints  i  l'huile  par  Va^ 
sari.  Les  deux  murailles  longitudinales  offrent  des 
fresques  du  même  artiste;  l'une  retrace  la  joumée 
de  Marciano  et  la  guerre  de  Sienne  ;  et  l'autre  la 
guerre  de  Pise.  Quatre  tableaux  sont  placés  vers 
les  angles:  les  douze  ambassadeurs,  tous  florentins, 
envoyés  en  i3oo  par  diverses  puissances  d'Italie  à 
Bonifiée  VIII ,  est  de  Ligozzi  ;  Gosme  I ,  élu  Duc 
de  Florence  à  l'âge  de  i8  ans  par  les  Sénateurs,  est 
àeCigoli;  Gosme  se  revêtant  de  l'habit  de  l'ordre 
militaire  de  S.  Etienne  est  de  Passignano  ;  et  le 
couronnement  de  ce  Grand-Duc  par  le  Pape  Pie  V, 
est  de  Ligozzi.  Parmi  les  statues  qui  décorent  ce 
salon  on  doit  remarquer:  Gosme  père  de  la  patrie 
de  Bandinelli-,  Hercule  étouffant  Antée,  et  Hercule 
tuant  un  centaure,  de  Vincent  Rossi;  la  vertu  op* 
primant  le  vice  de  Jean  Bologne  ;  Hercule  assom* 
nicint  Cacus  ,  de  V  Rossi  ;  Adam  et  £ve,  de  Ban-- 
dinelli;  Hercule  jettant  Diomède  sous  les  pieds  des 
chevaux  et  Hercule  chargé  du  sanglier  d'£riman- 
the  ,  de  V,  Rossi  ;  une  Victoire  ,  non  finie ,  de  Mii 
chelange;  Hercule  vainqueur  d'Hippolite  reine  des 
Amazones,  de  Rossi;  et  Jean  de  Médicis  surnommé 
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rinyincible  par  Bandindli  ;  et  quatre  stataes,  sU 
luëes  dans  des  niches,  qui  proTÎénnent  de  la  Villa  -^ 
Médicis  à  Rome.  Après  aroir  monté  les  marches 
qui  sont  an  fond  da  salon^  on  rencontre  une  statoe 
de  Gosme  I^  an  groupe  qui  représente  Clëment 
Vn  couronnant  Charles  V  agenouille  aux  pieds  do  ' 
Pontife,  la  statué  de  Ldoii  X,  eelle  de  Jean  de  Mé-  ' 
dicis  et  celle  du 'Duc  Alexandre,  ouvrages  de  Ban^  ' 
dineÙL  De  cette  immense  pièce  on   doit  passer  ' 
dans  lesajppartethéhts  de  ce  palais,  où  on  rerra  de 
tiès  belles  peintures  à  freSqiiede  F'asari  et  de  ses 
ëlères.  Dans  là  sa  Hé  dite  de  Paudience  sont  des 
peintures  de  François  Snlvidti  ;  lés  plafonds  du 
quartier  habite  par' là  Grande  Duchesse  Elëonors 
sont  peîhts  à'rbuile^par  Stradano  ,  les  fresques 
de  la  chapelle  sbnt.'dè  'Rodoifo  Grhirlandajo  j  eto. 
Il  Paiazzo  Vecchio  sert  dé  résidence  aux  sa» 
C2*étairérié8  d*ëtat ,  dé  la  sùerré  ,  et  dés  finances  ;  ■ 
àr  la  direction  jgenëràle  des  douanes ,  etc. 
-     Un  long  corridor  établi  it  uiie  ^communication 
entre  ce  pàlaîs  et  celui  de^Pîtli.       . 

Piazza  Del'Grànduca.  Cette  place  mérite  de 
fixer  rattëht ion  particulière  dé  tous  les  amateurs 
des  beaux  arts.-  L^bjét  le  plus  imposant  qui  se  pré- 
sent d'abord  aux  regards  de  Fobserratéùr  est  la 
loggia  dite  dcsLànzides lansquenets  qui  formai- 
ent autrefois  la  garde  du  palais.  Ce  magnifique' 
portique  fut  construit  en  1 355  par  Orcagna  pour 
servir,  dans  certaines  occasions  ,  à  l'usage' des  ma- 
gistiuts-de  la  République.  Des  trois  superbes  sta- 
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tues  placées  sous  ses  arcs  extérieurs  y  la  première 
eu  bronze  représentant  Judith  coupant  la  tète  à 
Holopbeme  est  de  Donatello;  Persée  tenant  d'une 
main  la  tète  sanglante  de  Méduse  dont  le  trône 
mutilé  est  placé  sous  ses  pieds,  passe  pour  le  cihef 
d'oeuvre  de  Benvenuto  Cellini;  et  Tenlevement  des 
Sabines,  d'un  seul  bloc  de  marbre,  est  de  Jean  Bo" 
logne.  Les  deux  lions  qui  en  décorent  l'entrée  ,  et 
les  six  prêtresses  ou  vestales  qu'on  y  voit,  provien- 
nent de  la  i^illa  Mefdicis.  La  grande  fontaine  fut 
életée  en  i563  par  Bartolommco  Animannati  ;  la 
statue  colossale  de  Neptune  qui  en  occupe  le  milieu 
est  haute  de  1 7  pieds  1 1  pouces.  Les  divinités  ma- 
rines et  les  satyres  en  bronze  situés  autour  du  va- 
ste bassin  poligone  de  cette  fontaine  sont  d*un 
excellent  travail.  La  statue  équestre  de  Cosme  /, 
est  de  Jean  Bologne  ;  le  cheval  est  admirable  et 
semble  fier  de  la  noble  charge  qu'il  porte  ;  et  le 
prince ,  avec  un  air  plein  de  grâces  et  de  majesté, 
parait  adresser  la  parole  à  son  peuple. 

Le  palais  Uguccioni  a  été  bâti  sur  un  superhe 
dessin  d'auteur  inconnu. 

Direction  générale  des  postes  „  La  poste  aux 
lettres  y  et  la  direction  générale  sont  établies  dans 
ce  local.  Les  Italiens  et  les  Français  prétendent 
être  les  inventeurs  de  la  poste  aux  lettres ,  dont 
l'origine  remonte  jusqu'à  la  moitié  du  XVL  siècle. 
La  civilisation  générale  des  nations,  la  paix,  et  l'in- 
vention des  voitures,  contribuèrent  plus  que  toute 
autre  chose  à  fonder  un  pareil  établissement  >  in« 
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connu  aux  anciens  ,  qui  se  servaient  pour  le  tran- 
sport de  leurs  lettres ,  d'hommes  appelés  cavaU 
lari  y  nbellarif  et  s^eredari^  placés  â  certaines  di- 
stances ,  qu'ils  parcouraient  avec  une  vitesse  sur- 
prenante, comme  se  pratique  encore  à  la  Chine. 
Dans  la  façade  de  ce  bâtimeut,  on  remarque  un  toit 
dit  des  Pisans ,  parce  qu'il  fut  construit  par  les 
prisonniers  ^  que  les  Florentins  tirent  le  28  juillet 
i364  À  l'occasion  de  la  victoire  remportée  sur  les 
armées  de  Pise,  ville  qui  a  été  pour  les  Florentins  ; 
ce  que  Carthage.fut  yàdxè  pour  les  Komains. 
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OU  UFFIZI 


(  Fu€  degli  Uffizi  ) 
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iiaperte  édifice  commencé  eu  i56i  ;  soas* 
dé  Cosme  I,  d'après  le  dessin  de  Georges 
'y.  ei^  terminé  après  la  mort  de  cet  artiste, 
îbîtecte  Alphonse  Parigi  y  est  composé- de 
lès  en -forme  de  portiques^  qui  entourent 
Iflilf^tite  placé  quarrée.  Les  piliers  et  les  'colon- 
ne» i|ai  en  font  partie^  sont  en  pierre  de  taille,  d'or- 
dre àoirîqae ,  sdrmôntées  de  corniches  et  enrichies 
de  dfv<^s  ornements*  Les  niches  pratiquées  dans 
les'j^tUers  étaient  destinées  aux  statues  des  grands- 
hommes  Florentins/  Au-dessous  de  la  yoûte,  qui  est 
du  côté  de  la  rue  Lambertescay  est  une  porte  élé- 
gante cons);rnite  par  Bern.  Buontalenii,  surmontée 
d'utt  bnste  en  marbre  du  Grand-Duc  François  I. 
iettlpté  par  Jean  DelVOpera.  La  Zecca  {la  mon^ 
note)  occupe  le  res-de-chaussée  compris  entre  le 
portique  des  Lanzi  et  la  voûte  dont  nous  venons 
de  parler;  on  j  bat  des  monnaies  d'or,  d'argent  et 
de  cuivre  pour  le  compte  du  Souverain  et  d'autres 
particuliers.  Un  peu  plus  luin,  sous  les  portiques, 


96 

OD  troQTe  plasiears  portes  qui  doDiient  entrée  a 
dirers  tribanaux  >  archires  y  etc.  La  façade  dc^U 
Uffizii  <ltt  c6té  de  la  ririèrey  est  ornée  d'une  statue 
en  marbre  de  Cosme  T  faite  par  Jean  Bologne^  pla* 
cée  entre  l'équité  et  la  rigueur  personnifiées  par 
yincenzio  Danti. 

Bibliothèque  Magliabechiana.  Cette  bîbliotbè* 
que,  dont  l'entrée  est  sous  gli  Uffizi  lunghij  fondée 
par  le  célèbre  littérateur  Antoine  Magliabechi , 
augmentée  par  le  chey Mer  François  Marmij  a  été 
ouverte  au  public  et  enricbie  par  l'Empereur  Fran- 
çois  L,  et  par  le  Grand-Duc  Léopold  qui  y  réunit 
la  bibliothèque  Mediceo-Lotaringea  de  son  palais. 
Elle  vient  encore  tout  récemment  d'être  pourvue 
de  nouveaux.  Livres  et  de  manuscrits  par  le  Grand- 
Duc  Ferdinand  III ,  lequel  remit  en  vigueur  la 
loi  qui  enjoint  aux  imprimeurs  d'y  déposer  un  e- 
xem plaire  des  ouvrages  qui  sortent  de  leurs  pres- 
ses. Cette  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours ^ 
k  l'exception  des  jours  de  fête. 


GALERIE 


IMPERIALE  ET  JIOTALE 


FLORENCE 


JLit  Galerie  impëriale  et  royak  de  Florenee  est 
calibre  dans  toate  l' Europe.  Éde  est  la  plus  belle, 
eomme  la  plus  riche  coHection  en  fait  de  moanmens 
des  arts,  tant  de  cenz  qui  faisaient  l'admiration  des 
anciens^  que  des  arts  ilpris  leur  renaissance. 

Fondateurs  et  Mécènes* 

La  famille  des  Medicis  ayant  fait  une  fortune 
immense  dans  le  commerce  du  levant»  était  parvc*»' 
i^ve  à  amr  on  état ,  et  un  crédit  qui  allait  de  pair 
arec  ctini  des  Souverains  de  son  siicle.  Ce  sont  lea 
Mëdicis  qui  les  premiers  ouvrirent  les  yeux  sur  les 
iKautës  des  onvrages  des  anciens  artistes;  ib  réuni- 
îtnt  tout  ce  qu'  on  connaissait  de  plus  précieux  de 
leur  temps.  Le  résultat  de  leurs  soins ,  et  de  leurs 
recherches  constitue  aujourd'hui  la  partie  principale 
dt  ce  vaste  ensemble  qu' on  appelle  la  Galerie  de 
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Florence,  que  les  avguttet  Princes  de  la  Maison 
d' Aalriche  ODt«  depaii  les  Medicis,  si  embellie,  et 
si  augmentée  arec  tant  d'oa?ragesy  et  de  noaveUes 
acijaisilions. 

Came,  père  Je  la  Patrie^  s'occupa  au  miliea  du 
quinziime  siècle  d'embellir  la  ville ,  en  élevant  des 
édifices  somptueor»  en  ornant  ttt  beaux  palais  de 
tout  ce  qu'  il  y  avait  alors  de  plus  rare  en  seul- 
pture  ancienne. 

Laurent ,  qu'  on  surnomme  le  Magnifique ,  en- 
courageai par  %t%  libéraKtéSy  l'art  de  graver  en  pier- 
res  dures ,  ainsi  qu'  nn  nouveau  genre  de  travail  en 
pierres  fines  qui  surpasse  beaucoup  les  mosaïques  en 
diiScliltéi  et  en  ricbesse.  Il  forma  «ne  superbe  col* 
Icctioti  de  médailles  ancicnnet*  Il  fut  le  IMciae  as 
ftntffxt  tout  les  artistes;  il  aima  Nichelaitge  ^ 
commença  sa  otirière  dans  la  sculpture  jat  cette  jb»- 
sarre  tété  de  Faune  (Yojes  la  Salle  des  InscriptîoQs), 
ouvrage  par   lequel  les  plus  grands  maîtres  pour- 
raient se  glorifier  d'achever  la  leur.  Apris  que  Lau^ 
rent,  ce  grand  homme  qui  a  si  bien  exercé  la  plume 
â»£o»eoe,tu!t  rassemblé  en  assez  grand  nombre  les 
statues,  les  bainreliefs  antiques»  et  ks  tableaux  des 
meilleurs  mattrea»  il  établit  une  éoole  de  peiAtUM, 
et  de  sculpture  y  qui  donna  naissance  à  U  célèbre 
école  de  Florence >  qui  se  distiagna  d'  une  manière 
édatàite  d' après  i'^^ude  de  V  antique  ^  et  stffttaMit 
de  la  nature. 

Pierre  9a9t  fils,  «élève  de  Polètien,  éuk  fort 
instruit:  il  SFurak  sans  doute  suivi  l'exemple  de  son 
pdrei  mais  il  fat  chassé  de  sa  patrie  «o  i494*  Ce 
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qoe  set  aocâtres  avaient  recaciHi  fat  vendo  k  V  en* 
chire,  et  dispersé:  cependant  le  goût  peor  les  arts 
Be  fat  pas  éteint  pour  cela  dans  cette  famille.  Elle 
ramassa  en  i5ia.  tout  ce  qu'il  fut  possible  de  re« 
trouver,  jilexandre  fut  déclaré  en  iâ3o.  premiei 
duc  de  FloreDce;  on  sait  bien  quel  fut  son  sort« 

Corne  I.  lui  succéda  en  iSSj»  Ce  fut  lui  qui, 
voulant  réunir  dans  le  même  local  les  différentes 
branches  de  la  magistrature,  fit  élever  en  1 564*9  par 
Georges  Fasari ,  peintre ,  architecte  et  historien , 
un  des  plus  beaux  édifices  qui  existe  peot-étre»  en 
luUc,  celui  de  la  Galerie  d'  aujourd'  hui. 

François  L  qui  succéda  à  C^dme^  employa  J^er- 
nord  Buontalenti  pour  bâtir  la  tribune ,  cabinet 
dont  les  connaisseurs  n'  approchent  qu'  avec  una 
sotte  de  rectteillement  »  et  peut-être  d'adoration.  • 

Monté  sar  le  trône  de  Toscane  Ferdinand  I, 
»t  d' abord  transporter  dans  la  Galerie  une  grande  , 
partie  des  curiosités  qn'  il  avait  rassemblées  lors  de 
•on  tëîour  à  Rome. 

Côme  IL  son  fils»  mourut  jeune:  mais  Ferdi^ 
nand  II,  fondateur  de  T Académie  du  Cimente^  plut 
lié  encore  par  one  amitié  raisonnée  que  par  la  natii-> 
'c>avecle  cardinal  Léopold  son  frère»  suivit  entii* 
^f^tnt  son  godt ,  et  fut  son  émule  dans  la  recher^ 
^€  des  chefs*d'  œuvre  de  V  art  :  amateur  instruit 
dci  beanx*-arts  »  il  tâcha  d'  acquérir  sans  épargne , 
"ième  avec  générosité»  à  Boulogne»  â  Rome»  et  jns-« 
<{Qe  daas  V  ancienne  Mauritanie ,  tout  ce  qu'  il  y 
P^Hit  obtenir  en  fait  de  beaux  monomens ,  soit 
<a  peinture^  soit  en  sculptufc ,  soit  en  insciiptiona 
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ttt.\  te  fol  faû  qui  acheta  V  Hermaphrodite  »  la  helle 
•He  <qii'«n  croyait  eeUê  de  Gic^roiii  1*  Idole  en 
brotm  f  i«garlëe  comnie  le  pins  beau  des  outragea 
aneiteot  en  n^tal,  et  le  taUeao  de  Titien  conau 
totH  le  Donn  de  \éaû%  de  Titien  >  chefs  d'oeuvre 
dans  leur  fviire.  11  «tioamt  en  167a 

Came  ///»aoa  £if,  sentit  assez  tôt  combien  une 
si  richt  colleviioa  vrlevait  r^éclait  de  sa  fannlle  :  il 
n'ouUia  ncii  pour  1*  att§;»eater.  Il  commença  par  j 
faire  placer  tout  ce  qu'  il  avait  bërit^  des  Ducs 
d'  'Uchiti ,  4e  la  maison  de  la  Mof^ere  9  dont  Ferdi- 
nand IL  arrait  épouse  V  bérittève ,  et  les  cnrlosi* 
lés  innombrables  ^fue  .le  cardinal  Léopold  conser- 
vait dans  le  palais  Pîtti;  le  buste  colossal  d'  Anti- 
nous» Sasaame-,  tableau  du  Ih^numqurn  f  dont  le 
même  ifPtmi  duc  fit  depuis  iprésent  i  V  Electeur 
Palatin  ,  «te.  Parmi  les  hommes  4!dlèbres  qui  fleuri- 
rent en  ces  temps  i  Florence ,  on  compte  Maga* 
hitiy  physicien  ç  jBei/sut  grand  anatoniiste;  .Fimi^ 
ni  mathématicien;  Redi  qui  fit  une Tévolution  heu-» 
reuse  dans  la  médecine  ^et  qui  sut  si  bien  interroger 
la  nature.;  le  sëaaleunflf/«:a/a.y  qnii  ohanta  souvent 
çn  ^Ii9n  iGomoe  'Pindane  avait  ohanté  en  grec  \ 
Mioheli ,  le  Lîmnée  de  son  tfsapt  ;  h  Cardioal 
N<nH9  9  qui  t'kV  tride>d'  une  médaille ,  fouilla  dans 
l'-mitfqQité  la  plus  reculée ,  et^vut  rfixer  des  époques 
très^BAéressaiites  ;  Mt^glrabeobi ,  «qui  ^savait  tout , 
giÉOe^i  son  étonnante  mémoire.^  etc.  Tous  ces  hom- 
lires  ii\tHive%9  qui  «par usent  à  ia  fois  9  idewinrent 
rbonneoT'du  nègue^de  leur  Sowrarain  >  et  cséerent 
la  ^gloire  littésaii e  de  Janr  ipatric. 
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Jean  Gaston  f  qui  tvX  la  doulear  de  voir ,  êe 

nm  ?ivâQt ,  les  Princet  de  V  Europe  se  djspater  m 

locoetikui  ,  dcSpôfa  dans  la  Galerie  uoe  collectioit 

ie  plas  de  3oo*  pierrci  précieuses  ,  admirablement 

Uea  gravées*  Ce  fut  aussi  sous  iti  auspices ,  que 

plusieurs  gentilshommes  florentios  se  proposèrent  d4 

publier  les  pièces  les  plus  remarquables.de  Tantî- 

<(ii)té  en  tout  genre  qu'on  gardait  dans  les  ricbet 

cabinrts  de   leur   pay»»  et  surtout  dans  la  Galerie 

fioyvie»  Ce  projet  vaste  et  hardi ,  monument  beu- 

reoz  du  gënie  de  la  noblesse  florentine»  fut  exécuté 

arec  la  magnificence  qn'oo  pouvait  souhaiter.  L'on-» 

mge  fut  achevé  en  1762.  avec  une  nouvelle  dédt* 

cace  â  1*  Emperenr  François  L  Tout  le  monde  coo« 

nait  Pouvrage  intitulé  Muséum  Flotentinum, 

François  L  de  la  maison  de  Lorraine ,  grand 
prioce  et  citoyen  vertueux  ^  sut  respecter  la  Toscar 
"^i  qu'il  ne  voulut  point  priver  d'  un  si  précieuse 
tiétor  pour  se  procurer  i  lui-même  la  satisfaçtiOA 
d'eu  îoair.  11  fit  même  des  lois  pour  conserver  i  In 
Galerie  ttt  richesses.  Il  acheta  des  médailles  et  de* 
bromes  de  plusieurs  espèces  »  mais  tous  de  la  dçr^ 
mjre  rareté,  que  Charles Stendavdi  avait  apportéi^ 
d'Alger  en  t7Ôi3.  D'antres  médailles  furent  trouvées 
i  «San  Mimaio  al  ,Tedesco^  toutes  consntaiiesn 
parmi  lesquelles»  Antoine  'Coccki,  GonservateOE 
di  cabinet  des  jnédaiUes,  en  choisît  BtUle  des  plua 
pi^cieuscs. 

Le  feu  ^t  le  la.  aoât  ijfia,  dans  le  bâtiment 
i«  U  Gakiîe.  Si  elk  »vait  été  déUuite  ia'4>ertc  aiH 
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tait  ëtë  irréparable,  mai»  heorettsemeDi  lé  domJtaagtf 
•e  rédaitit  à  pea  de  choie. 

V  zviûtment  du  Graod-Dve  Pierre  Lécpold, 
ao  trôae,  en  1765.9  fiia  une  noaveUe  «époque  d'  é^ 
elat  poar  la  Galerie.  Il  commençsi  par  acheter  la  eot^ 
lection  def  portrait!  des  peintres  qui  était  citez  V  ab-^ 
bë  Pazzi ,  graveur  floreulin:  c'  ett  une  suite  de  Lt 
première  collection,   quoique    noini    beHe;  c'eat 
aussi  par  son  ordre  que  la  Galerie  fui  enrichie  dea 
statues  de  Niobëy^de  la  Vénus  qui  sort  de  la  merf 
du  petit  Apollon,  modèle  peut«étre  unique  d'one 
jeunesse  florissante;  de  TEndimion,  et  de  la-Sibylle 
Samienne,  deux  tableaux  charnnns  du  Guerchîn: 
du  festin  de  Baltazar,  de  JUartinelli]  du  massacre 
des  Innocens,  par  Daniel  de  Volterre;  de  la   Pré*, 
aentation  au  Temple  (à  présent  â  Vienne  )»par  frère 
Bariheleini  de  St.  Marc;  du  célèbre  Jésus  mort, 
qui  était  à  Lugo  (  maintenant  dans  la  riche  colle-' 
elion  du  palais  Pitti  )  it  André  del  iSar/o;  de  St.- 
Ives,  du  Chimeniiy  dit  l'Empolt;  du  grand  tableau 
qui  était  à  Arezzo,  par  le  Baroche ,  etc.  des  coUe- 
etions    étrusques  appartenantes  aux  familles  GiU-' 
tuzzi  ec  Bucelli ,  et  d'  une   quantité-  prodigieuse 
de  médailles  et  d'  autres  morceaux  très-intéressans. 
Il  fit  plus:  après  avoir  séparé  les  intérêts  de  1  Étal 
et  de  la  Couronne  de  son  patrimoine  personnel ,  il 
fit  présent  de  la  Galerie  à  la  nation,  en  la  décla- 
rant une  propriété  de  V  état* 

On  conservait  dans  la  Galerie ,  selon  le  godt  du 
tenpsi  plusieurs  bagatelles  de  peu  de  mérite,  oom* 
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4es  jurnes ,  iu  suruntti ,  des  oa^rages  ta  toaf 
ett,  Jté0pold  les  fit  éler  pour  imt  place  aux  clic£i« 
d*  oeuvre  dont  il  voulait  remricfaîr. 

IJifÊtfÊgi  bevrcute  tt  i  jamais  némorable  4a 
R4oor  de  S.  A«  I.  et  R.  raugHtU  Ferdinand  JII.» 
dn^fiel  tMt  tee  t o|etf  déplorent  toqjoiirf  ti  vivwjBtat 
la  perte»  a  rendu  à  la  Galerie  lo^  plot  bel  orne« 
wttml^  la  Êunente  Ydons  dee  Mâticii,  Le  Souverain 
fit  co  OBtre  ooe  kifinité  d' aoqaititiont  en  matiifa 
de  kaaz  arte,  aaaf  compter  ka  embeUiisemens  el 
aoidioffatîoeit  que  aoaf  ton  régne  on  a  fait  à  b 
Galerie  avec  «ne  magnificence  vraiment  ropla, 
poor  rendre  ce  recueil  pins  riche»  et  plus  complet. 

Son  attfttf te  fils^  le  Grand-Duc  Léopold  JL  hé^ 
Kttier  de  job  ti-^ne»  et  de  lee  vertus,  a.ddjà^en  peu 
de  tciniif»  considëraldemeat  augmenté  r^latdecet 
Etablissement  si  important.  On  a  construit  de  notr** 
▼eanz  GaUnets;  d'autres  on  iié  presque  renouvela 
les  ^  et  la  Galerie  a  été  enrichie  de  différens  moati^ 
mens  en  marbres  anciens»  et  modernes»  de  médaif* 
les  et  de  monnoies,  d'nae  collection  choisie  de 
monnmess  égyptiens»  el  d'  une  série  très«intéres« 
mnte  d'environ  6oo.  vases  étrusquef  retrouvés.- il 
n'  7  a  pas  long;  temps  danis  le  territoire  de  Cbiusi» 
et>de  plusienrs  autres  monuav ns  de  la  pkis  grand* 
importance. 

Ce  grand  Emygrium  des  arts  fut  d' abord  confié 
par  François  I.  au  custode  Sebasttano  Blanchi  qui 
était  chargé  de  le  surveiller»  et  d'en  permettre  la 
vue  au  Public.  Le  célèbre  Antoine  Cocchi  lui  suc^ 
céda»  et  i  celui-ci  Baimond  son  fils^  avec  le  titre 


de  cQitod^  Antiquaire.  Le  chanoiàe  Qwrei  tint 
enioite,  et  après  lai,  le  directeur  Pelli,  soi»  bt 
direction  daqael  furent  faites  les  reformes  et  ad-> 
ditions  de  Lëopold ,  dans  ce  bel  âablissement. 

Le  chev.  Puccini,  qui  fui  succëda»  donna  uae 
Bonrelle  disposition.  Après  avoir  fafit  transporter 
en  Sicile,  sur  la  frëgate  anglaise,  la  F/ore»  de  54* 
eanons,  capitaine  Georgfes  Li^en^dans  le  mois  d'o- 
ctobre 1800.,  sept  statues  du  premier  ordre,  a^rec 
plusieurs  bustes,  et  quatre-vingts  tableaux  choisis, 
il  revint  dans  le  mois  de  février  t8o3.  à  Florence, 
sur  la  frégate  espagnole,  la  Fengeanccf  capitaine 
D.  Joseph  Calderon,  avec  les  chefs- d'oeuvre  qu'il 
avait  emportés  et  qu'  on  plaça  dans  Y  ordre  dans 
kquel  on  les  voit,  à  peu-près,  actuellement.  M» 
Puccini  étant  décédé  le  mois  de  mars  181 1.  Son 
Etc.  Mons.  le  sénateur  Jean  degli  Alessan^i,  pré^ 
aident  de  1*  Académie  des  beaat  Arts  fut  nommé 
pour  son  successeur;  ce  très«digne  personnage  étant 
mort  en  1828.  Mr.  le  chevalier  commandeur  An-^ 
toine  Ramirez  de  Montalvo,  lui  succéda  dans  les 
deux  postes  importans  de  président  de  1*  académie 
des  beaux  arts ,  et  de  directeur  de  la  Galerie;  il  en 
était  bien  digne  pour  Y  instruction  et  l' iatelligeti- 
ce  qu'  il  avait  depuis  long  temps  déployées  dans  t» 
place  de  sous -directeur  de  la  susdite  galerie. 


Il 


jiuieurê  qui  oni  publié  des  écrits 
sur  la  Gâter  fe. 

La  fletcription  générale âe celle  Galerie folcom*^ 
aencÀ  en  1 73a.y  tout  le  titre  de  Muséum  Flo* 
rentinumt  et  publiée  par  le  séoatear  Buooarroti: 
il  y  a  déjà  dix  voL  ia  foL,  dont  a.  pour  let  pier- 
res gravées  et  camées^  i.  avec  79,  itatuet;  3. 
avec  337.  médaillet;  4*  <^«c  3ao.  portraits  dea 
peintres^  le  dernier  parut  et  176a-  Orsini  fit  gra^ 
wmt  les  plafonds  en  un  volame,  dont  Manni  doont 
la  description. 

Mais  il  y  a  des  descriptions  particulières  qui 
ont  pécédë  et  suivi  ce  grand  ouvrage^  ainsi  que 
des  catalogues  qui  ont  l' avantage  d'£tre  moins  vor 
luminenz  et  qui  par  conséquent  sont  plus  cmamor 
dea  pour  les  voyageurs. 

Il  n'y  a  presqu' aucun  voyageur  en  Italie  qui 
n'  ait  parlé  de  la  Galerie  de  Florence.  11  faut  voir 
surtout  l'ouvrage  du  Comte  de  Stolberg,  publié  4 
Eonigsberg  et  à  Léipsic  en  1 794*  sous  le  titre  f 
Beise  in  Deutschland ,  der  Schweitz,  Italien^ 
und  Sicilien:  parce  qu'il  fait  un  parallèle  intéres- 
sant entre  les  tableaux  qu^on  voyait  an  palais  Pitr 
si,  el  ceux  de  la  Galerit* 

Pierre  Fitton  et  Camelli  donnèrent  une  exacta 
description  des  médailles.  Le  cardinal  Norii  les  il- 
lustra aussi ,  en  y  portant  les  connaissances  qu'on 
voit  dans  son  ouvrage  sur  les  époques  Siro  Macér 
doniennes.  On  peut  considérer  comme  unt  descrW 
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^ton  det  méinef  mëdaillei  de  la  galerie  de  Florcn* 
€e,  le  IraTail  qae  Mezzabarba  fit  fvr  les  &ric» 
d*  Adolphe  Occooe»  de  Vaillant,  et  de  Bampuria» 

EckeU  Martin,  Cinelli,  Amaduui,  Borghîni 
€aylat,  Morcellî,  Patièri,  Cortioi,  G^ttifredi, 
Maffei,  Algarotd,  Poggiai,  Batteur,  Bocohi,  Cfarai«- 
millard ,  Codin ,  Addition ,  Wolkmann ,  Falconet , 
Vandolo,  Lomazzo,  Swinton»  Coyrc,  Lafreri,  d'Aa« 
carTÎlle,  Lastri,  Denina,  Goethe,  et  Moiigertdea 
ta  tSit.  à  L^iptic,«ooft  antant  d'écrivains  qa*oii 
doit  ranger  parmi  deuc  qui  ont  en  qaelqae  paiti 
étt  detcriptiont  partielles  de  quelqnet  mofceamzéa 
la  galerie.  Plasieurs  4iutret  Savant  et  Analents  ont 
dépens  publie  des  écrits  sur  celte  Galerie. 

Le  PrévAt  Gori ,  dans  ton  Recueil  d*  Inscris 
pîians  Toscanes ,  et  dans  la  continuwtion  dn  Mu* 
vie  Etrusque,  publié  en  1736.  a  décrit  |>lfMiears 
objets  qui  se  conservent  dans  la  Galerie,  ainsi  qoa 
Dempster ,  dans  son  Etruria  RegalU 

Quant  ans  catalogues ,  Sébastien  Stamchi ,  ca^ 
«tode  de  la  Galerie  fut  le  premier  qui  donna  un  dé* 
âail  des  objets  pnécieuz  qu^  on  lai  avait  confiée. 

Zaccbiroli  en  publia  une  detcriptioo  «n  fran- 
çais et  les  matériaux  en  paraissent  tirés  des  ouvra* 
ges  de  Pelli  et  de  Lanzi.  Deux  réimpreHÎons  furènt 
faites  ensuite,  à  Florence  4t  Atczzo,  «vec  pluèkars 
additions ,  et  sans  les  épigrammes ,  qae  ZÎN»hiroIi 
avait  de  temps  en  temps  ajoutées  aux  diflRirents 
ébjtts  'qu*  il  décrivait.  Outre  les  catalogues  et  les 
descriptions  qu'  on  en  a  en  anglais ,  en  suédois , 
ietc.  il  7  en  a  une  en  italien,  qui  fut  réimprimés 


]3 
trois  toit,  avec  dei  addilioni  et  des  corrections  ré- 
latÎTcs  aux  changemens  qu'on  avait  introduits  dans 
la  disposition  et  dans  1'  ordre  des  objets.  Lalande  en 
avait  déjà  donné  une  description  en  français ,  dans 
ses  voyages:  ce  qui  avait  éié  fait  également  par 
d'autres  voyageurs.  L'abbé  Richard  en  donna  une 
aussi  dans  le  troisième  tome  de  ses  voyages;  mais 
on  ne  les  trouve  pas  séparées.  Bernouillisy  en  co- 
piant à  peu-près  Lalande^en  adonné  une  en  alle- 
xnand.  Les  Anglais  en  ont  beaucoup,  plus  ou  moins 
l>îen  faites,  depuis  A ddisson, -Thomas,  Henri,  ja- 
sqa'  à  Mademoiselle  Stark ,  qui  en  a  publiée  dans 
ses  voyages  en  1 798.  Depuis  cette  époque  plusieurs 
antres  VOTageurs  ont  publié  des  écrits  sur  la  Ga- 
lerie.    ^ 

Lé  docteur  Gocchi,  qui  ét^t  Conservateur  de 
cet  établissement,  publia,  entr'^utres  choses,  an 
manuscrit  en  cire  de  Philippe  le  Bel.  Le  prélat 
Fabbroni,  une  dissertation  sur  le  groupe  de  la  fa«- 
mille  de  Miobé,  avec  des  planches.  L'abbé  Bracci 
la  gravnre,et  la  description  d'un  bouclier  (  C  est 
un  Clîpeo  votivo  )  dans  sts  ouvrages. 

Le  directeur  Pelli  publia:  Saggio  Jstorico  de 
la  Galerie ,  ouvrage  rempli  de  recherches  intéressais 
tes*  Il  a  encore  rédigé  un  grand  catalogue  très-dé- 
taillé  des  médailles,  et  pierres  gravées,  lequel,  en  17. 
volumes  in  folio,  se  conserve  dans  les  archives  de 
cet  établissement. 

Le  célèbre  Lanzi,  donna  une  description  de  la 
Galerie,  qui  parut  d'abord  dans  le  Journal  de  Pise 
et  dont  Lalande  profita.  On  deit  considérer  comme 
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itt  detcviptiont  partielles  de  la  Galerie ,  les  oarra*. 
gei  que  te  frani  homme  publia  eomite  »  c*  «sl-â«- 
dîre  Essai  sur  la  langue  étrusque, '  V Histoire 
de  la  peinture  i  des  Dissertations  sur  les  uases 
etc. 

Mr.  Tabb^  cbev.  Zannoai  Antiquaire    royal, 
<oa  siiecciieur,  publia  plusieurs  savantes   illustra* 
lions   sur  les  monumeos  de  la  Galerie*  Ce  Sayaot 
continua  à  illustrer  et  à  publier   avec  une  ardeur 
extraordinaire f  et  le  plus  grand  succès,  les  difie* 
reols  monumens  qui  étaient  confias  i  ie$  soins  jir- 
sqtt*à  sa  mqrt  q«i  eut  lieu  le  la.  août  1 83  a.   Ce 
fut  une  perte  presque  irréparable  attendu  les  qua* 
lilës  émiaentes  dont  1*  illustre  défunt  était  otq^. 
En  181  a.  Molini,  Landi,  et  C.  commencèrent 
À  imprimer  avec  leius  presses,  la  Galerie  de  Flo- 
rence^ illustrée  par  le  susdit  cbev»  Zannonî»  Mr, 
It  cbev.  commandeur  Mootaivi  aujourd'  bui  dife«' 
«teur  de  la  Galerie ,  et  par  d'autres  employés  dam 
la  mime  Galtfie.  Cet  ouvrage ,  q«i  embrassa  toutes 
les  classes  des  monumens  qui  composent  notre  m^* 
séum,  peintures,  marbres,  bronzesi  camées  etc.  est 
orné  avec  discernement  de  belles  plancbes  en  cat« 
Yve,  qui  représentent  fidèlement  cbaque  monument 
•gravé  au  trait.  Le  puUic  en  a  déjà  vu  paraître  au 
;|our  treize  volumes ,  écrits  avec  beaucoup  de  jiq^e* 
»eiit>  de  critique,  et  d'érudition^  et  On  4  applaudi 
h  un  travail  sorti  de  plumes  non  mercenaires,  msis 
tini^ttcmeut  anteées  par  la  gloire  et  le  zèle  de  TÉ-r 
lablisfiemcnt  et  du  prince  qu'  ils  servent.   . 
:  '  Ceuv  qui  vont  voir  h  Galerie  aiment  à. savoir 


an  gittie  q oi  Uwr  indique  ce  tp*iï  y  a  ie  rcmm 
qoable.  Ce  n'est  donc  pas  oiie  ckteriptioti  «iiîa* 
tieiise  et  dâaillëe^  mais  une  îodicatiofl^  qu'on  a 
entrepris  de  knr  offrir. 

ESCALIER 

Entre  les  denx  fenêtres  qei  flairent  V  escalier, 
on  veit  an  Bacchus  en  marbre,  (juî  ressemble  à 
celui  dtt  Mos^e  de  fiome,  à  1*  exception  de  la  peau 
de  cbévre  qai  lai  tombe  des  épaules,  et  de  la  fù* 
sition  de  son  bras  gauche;  vis-à-^is  de  lui^  il  y  a. 
un  yase  antique. 

PREMIER  VESTIBULE 

Le  vestibule  est  comme  partage  en  deiix:  on  a 
placé  dans  ce  que  j'appellerai  l'Entr^^  les  bustes 
de  tous  les  Princes  qui  ont  fonde  ou  enrichi  la  Ca^* 
lerie:  c'est  un  trait  d'esprit  et  de  justice  tout  â 
la  fois:  ils  semblent  réunis  pour  faire  tous  ensem« 
ble  aux  étrangers  les  honneurs  de  leur  palais  et  des 
restes  de  leur  puissance.  Quelques  uns  de  ces  bustes 
lont  exécutés  en  porphire.  Côme  connut  la  méthode 
pour  tremper  le  ciseau  de  manière  à  le  rendre  ca- 
pable  de  piquer  le  porphire.  Tadda  fut  le  premier 
î  en  faire  usage;  Gurradi  le  reçut  de  lui,  et  fit  le 
portrait,  en  porphire,  de  Côme  II.  Il  mourut  ca- 
pucin en  i535.  Les  inscriptions  latines  de  l'abbé 
Lanzi,  qu'on  y  a  ajoutées  au  bas,  marquent  ce 
qae  chacun  de  ces  grands  princes  a  fait.  C  est  un 
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bommage'  qae  la'  r^oonnaiftaoce  des  beaux  atlt  rend 
à  leurs  bienfaiteurs.  En  voilà  les  litres. 

La  Série  commence^par 

Laurent  le  Magnifique,  en  marbre ^  et  après 
il  j  a  les  Souverains,  savoir, 

Céme  /•  en  bronze. 

François  L  en  marbre. 

Ferdinand  L  en  porphire. 
•     Côme  II:  en  porphire. 

Ferdinand  IL  y  la  tête  seulement  est  en  por- 
phire. 

Le  Cardinal  Léopoldf  en  marbre. 

Corne  IIL  en  marbre. 

Jean  Gaston  f  en  marbre. 

Ferdinand  III.  en  marbre,  bel  ouvrage  de 
Mr.  Eticnue  Ricci. 

On  voit  i  eôié  de  la  porte  un  Mars  gradiçus 
en  bronze,  nu,  couvert  de  son  casque,  tenant  un 
bâton  de  la  main  droite ,  et  de  la  gauche  une  ar- 
me. De  r  autre  côté  un  Silène  avec  un  petit  Bac- 
chus  dans  st$  bras.  C  est  une  superbe  copte  en 
bronze,  faite  sur  le  beau  modèle  de  la  Filla  Pin^ 
ciana,  dont  on  fait  beaucoup  de  eas,  surtout 
pour  la  beauté  de  ses  jambes  (Mus.  Cap.  3.  p.  70.) 

Deux  têtes  d'  Écale  triforme ,  et  deux  buites 
inconnus,  sont  sur  la  corniche. , 

•  Quatre  bas-reliefs  d*une  belle  exécution,  enchâs- 
sés dans  la;muraille,  représentent  une  fêle'et  des 
sacrifices,  semblables  à  ceux  qu'on  voit  sur  la  co- 
lonne Trajane.  Toutes  ces  figures  sont  CourooDées 
de  laurier-,  même  la  Camille  qui  porte  une  acèrre. 
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Ton  tel  sont  int^ressaDtes^  et  parlicaliérement  celles 
qui  ont  les  tèles  azotiques.  •    .       >  ^       -     .  . 

?rois  autres  bas-reliefs:  sont  également  eocLâs- 
fëf  dans  les  murs ,  avec  des  grotesques  très*biea 
exécutés»'  '      '    ■  ^    î 

^près  on  voit,  vis-à-vis  du  Mars ,  un  Las  re- 
lief^ exprimant  un  sacrifice  d' ua  tadreau.  Ce  gen* 
re  de  sacrifices  a  commencé  bien  tard  dans  lé  pa- 
ganisme: Julius  Firmicus  est  presque  le  seul  qui  en 
parle.  Toutes  les  figures  sont  couronnées  de  lau* 
Tiers;  celle  qui  est  derrière  parait  être  le  Sacrifi- 
cateur. On  croit  que  c'  est  un  sacrifice  pour  des 
voeux  publics.  Si  la  grande  médaille  qui  est*  au 
milieu  avait  une  inscription  elle  nous  apprendrait 
le  sujet.  Ce  n'  est  pas  lé  seul  monument  o&  V  on 
trouve  une  place  laissée  évidemment  pour  V  inscri* 
ptioD  ,  qui  n'  7  a  jamais  été  mise.  t 

-•.   .  =  » 

SECOND  VESTIBULE,  octogone. 

'    '.  '   ■      .  .     •     » 

Deux  colonnes  quadrangulaires,  qui  semblent  in^^ 
diquer  des  victoires  remportées  sur  terre  et  sur  mer 
par  celui  à. qui  elles  ont  été  dédiées.  Elles  ont  dix 
pieds  romains  de  hauteur  (  chaque  pied  répond  à 
10.  pouces,  10.  lignes,  mesure  de  France  )  Elles 
sont  sculptées  des  quatre  côtés  en  demi-relief  et 
chargées  d'armes  antiques,  ofiensîves  et  défensives, 
entrelacées  avec  des;  instrumens  de  musique  mili- 
taire, des  enseignes,  des  symboles  et  des  étendards^ 
On  y  voit  des  autels  portatifs  et  tout  ce  qui  ser- 
vait  aux  sacrifices,  et  au  culte  dés  Dieux^  dans,  la 
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«arche  àt$  armées ,  et  daot  let  Campt.  Cet  earra- 
ge,  qui  est  romaia»  quoique  ToD  y  trouve  une 
partie  de  ce  qui  servait  aux  Grecs^  est  aussi  euriciix, 
qu'  iostructif  pour  quiconque  voudra  se  mettre  aa 
fait  de  V  armure  des  anciens.  Au  dessus  de  ces  co« 
lonoesy  à  la  droite  on  voit  une  tête  de Cy bêle;  et  à 
gauche  une  de  Jupiter,  d'  un  grand  style,  digiie 
iitt  Dieu  qu*  elle  représente. 

Un  très-beau  Cheval,  dont  les  brides  sODt  ser- 
rées sur  son  cou;  tête  fière  et  levée,  narines  ouver-» 
tes  ,  crinière  ondoyante:  c*  est  V  ouvrage  d'uo  ar^ 
liste  qui  sent  la  nature  et  qui  sait  la  représcoter. 
Une  fois  on  a  cru  qu'  il  faisait  partie  du  groupe 
de  la  Niobé  (il  fut  trouvé  dans  un  autre  endroit.) 
11  aurait  mérité  d'être  mieux  restauré. 

Un  sanglier  antique  de  la  plus  grande  vérité  et 
très-bien  fait.  11  n'  est  point  fatigué  d'  une  quantité 
de  coups  de  trépan ,  comme  la  copie  que  V  on  en 
a  en  France;  Pierre  Tacca  en  fit  encore  une  copie 
en  bronze,  qui  est  le  plus  bel  ornement  des  portiques 
du  Mercaio  Nuoyo. 


Statuts  plus  grandes  que  nature. 

Un  Apollon  tenant  un  flambeau  i  la  main,  et 
regardant  les  cieux  ;  e'  est  une  statue  d'  une  taiils 
svclte  et  légère.  Le  torse ,  qui  avec  la  caisse  droite 
sont  les  seules  parties  antiques,  est  de  la  plus  grau* 
de  beauté;  avec  les  restaurations  modernes  on  en 
a  fait   un  Prométhée,  puisque  on  lui  a  aûs  à  la 
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maÎQ  gauche  un  flambeaa  qae  Prom^hëe  aBuma 
an  char  da  soleil  qa*  il  semble  regarder,  et  vers 
lequel  il  tient  la  mata  droite  levée. 

Adrien.  C  est  une  belle  statue  »  particiiiiirc« 
oeot  pour  la  draperie  qui  est  copi^  exactemeal 
d'après  nature  avec  un  style  large,  facile,  et  bîeo 
approprié  pour  faire  connaître,  autant  qu'il  le  fattr> 
le  nu. 

Trajan,  couvert  de  ses  armes,  remarquable 
foar  les  ornemeiis  de  sa  cuirasse:  au-dessus  de  sa 
ceiatflre  il  y  a  deux  grifons  qui  se  regardent;  et 
plus  bas  r  on  voit  un  aigle  :  sur  les  décoipurcs 
rondes  qui  la  bordent  en  bas,  on  voit  dcf  têtes 
d'  animaux  ;  celle  d' un  lion  est  au  milieu.  1 

Auguste  qui  harangue  ,  ayant  un  volumje  dans 

la   main  gauche  :  c'  est  une  des  meilleures  statue» 

<[Qe  l'on    paisse   voir   pour  la  fatigue,  et  les  ii* 

tails  des  draperies  qui  sont  artistement^plisséer,  el. 

où  r  on    a  vraiment   montré    qu'  on  peut  vaincre 

toutes  les  difficultés  \  le  marbre  est  travaillé  comme 

<î  c'était  une  matière  tendre.  On  y  voit  plus  d'art, 

laais  moins  de  nature  que  dans  la  statue  d'Adrien 

<Ioi  est  dans  le  même  Vestibule.  Le  mouvement  de 

^Hte  statue  d'Auguste,  est  beaucoup  expressif ,  et 

^cl  qn'  il    convient  à  un  orateur.  La  tète  est  mo* 

dtrne.  - 

I^x  gros  Chiens-Loups  assis ,  la  gueule  béao* 
^^>  très-beaux;  ce  sont  deux  statues  que  la  recoa* 
<)aissance  a  élevées  aux  meilleurs  amis  de  l' homme. 
^^  dirait  en  effet ,  qu'  ils  sont  placés  pour  défen- 
dre r  entrée  de  ce  sanctuaire  aux  profanes» 
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Biute  coloiul  de  Pierre  Léopold  Crît  par  Car- 
radorj. 

Aux  deux  càiit  des  colopaet  quactrangulairer 
on  voit  plusieurs  bustes  qui  sont  pour  la  plupart 
iocoDUUs*  Il  y  a  une  tête  chauve  qui  portait  le 
nom  de  Cicéron,  mdis'qui  o'est  que  Domitius  Cor- 
bulus  le  plus  grand  hoimne  entre  les  sujets  des  Em- 
pereurs romains.  Tel  il  a  été  démontre  par  Yi- 
sconti  d'  après  un  buste  déterra  à  Gaubius  qui  lui 
refseinble,  et  qui  porte  le  nom  gravé  de  V  artiste. 
A  Rome  il  y  avait  aussi' une  té.te  pareille  qu'on 
disait  être  le  portrait  de  Brutus,  et  qui  fut  apris 
reconnu  pour  être  Corbulus. 

CORRIDORS 

La  description  des  objets  contenus  dans  les  cor» 
ridars  est  partagée  comme  ci-après. 

r 

Plafonds. 

Portraits  des  hommes  illustre». 

Sarcophages. 

Bustes. 

Statues  etc. 

Tableaux. 
Chacun  de   ces   articles    commence  à  V  entrée 
de  la  Galerie,  et  continue  progressivement  jusqu'à 
la  fin.  11  est  important  de  se  rappeler  de  cela  pour 
éviter  la  confusion  des  articles. 

Le  corridor 9  que  Ton   appelle  proprement  en 
français,  la  Galerie ,  est  composé  de  deux  grandes 
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ill^f  i  qui  ont  43o.  piedi,  chaenne ,  et  d' une  par- 
tie ioterm^diaire  de  97.9  qai  les  r^aoit  aà  sud  ouest* 
La  krg[ear  est  de  ai.  pieds,  et  la*  hauteur  de  ao« 
Le  tout  braccia  674*  i/^*  mesure  de  Florence ,  de 
longueur,  et  11.  i/à.  de  largeur. 

PLAFONDS 

Ces  plafonds  sont  ornes  de  peintures  à  fresque^ 
qui  marquent  trois  différentes  époques  de  Tëcole 
florentine.  Celles  de  la  partie  orientale  ont  été  pein- 
tes en  i58i.;  elles  représentent  des  sujets  tirés  de 
r ancienne  mythologie,  et  décorés  d'ornemens  ara- 
besques, et  de  ces  grotesques  qu'on  appelle,  à  U 
Raphaël.  Oq  les  attribue  à  Poc'cetti;  mais  le^  con- 
aaisscurs  crcâent  7  connaître  la  touche  de  plusieurs 
artistes. 

Dans  la  jonction  des  deux  ailes  du  petit  corri* 
dor  on  voit  des'  peintures  faites    vers  V  an    i655. 
par  Corne  Ulivelli ,  Ange  Gori,  Jacques  Chiavisttl- 
H,  Joseph  Masini ,  Joseph  ToneUi,etc.  dirigés  par 
Ferdinand  del  Maestro ,  bibliothécaire  du  Cardinal 
Léopold.  On  y  voit   d'abord   ce   Concile  général 
qui  effectua  en  i4^9*  1^  réunion  des  deux  Eglises, 
Latine  et  Grecque;  l'établissement  de  l'ordre  de 
Sv.  Etienne  par  Corne  I.;  les  Saints  et  les  Saintes 
des  familles  Florentines,  etc.  Tournant  au  couchant 
^f^  voit  le  triomphe  de  Florence  sur  les  autres  viU 
1^<  de  la  Toscane,  et  les  portraits  des  hommes  c^- 
Uhttt  qu^elle  a  produits  dans  tous  les  genres.  L'in- 
cendie de  1 76a.  ayant  détruit  douze  pavillons ,  ou 


iiVMiOM  de  cef  Teétét«  U  Prince  lés  £t  Rpeinâie 
par  del  Moro ,  Trabâllcii  »  Terreni  »  et  d*  astres 
artiste!  ;  cet  peintures  sont  tontes  grarées.  On  y 
femarqne  les  Strotsi  et  les  autres  Florentins,  fue 
les  troubles  de  Florence  forcèrent  à  se  tetirer  eo 
France ,  où  ils  tronvirent  les  avantages  qui  conve- 
naient à  là  valeur  militaire,  et  â  leurs  vertus  so- 
ciales. Chaque  division  de  ce  plafond  est  consacrée 
à  SB  SBJct  particulière 

SARCOPHAGES 

L  Sur  le  premier  Sarcophage   on   voit   repic* 
sente  différentes  époques  de  la  vie  d'  on  Héros. 

D* abord  c'est  le  mariage  qui  se  fait  avec  là 
plus  grande  cérémonie  ;  l' époux,  et  V  épouse  souf 
une  tente,  se  donnent  la  main  pour  gage,  comma 
c'était  la  codtume.  Junon  pronuba  tient  les  maioa 
sur  les  épaules  de  V  un  et  de  V  autre  :  le  petit 
Hymen,  tourné  vers  eux,  tient  son  flambeau  alla* 
mé:  deux  autres  personnes,  homme  et  femme,  as- 
sistent, peut*étre,  comme  parens,  ou  comme  té* 
moins,  ou  pour  honorer  la  cérémonie.  A  côté  de 
cette  troupe  est  représenté  un  sacrifice;  le  Popa 
tient  un  taureau  par  les  cornes;  le  Victimaire  lève 
sa  hache  pour  lui  donner  le  coup.  Le  Sacrificateur 
qui  est  F  époux,  verse  sa  patére  sur  le  fea,  et  il 
est  fort  remarquable  qu'  il  n'  a  pas  sa  tête  voilée. 
Un  joueur  à  deux  flûtes  est  présent  au  sacrifice, 
qui  se  fait  devant  un  temple,  Y  autel  n'est  qu'on 
trépied,  tel  qu'on  en  voit   dans  d'antres   monu* 
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Mens.  Toili  iéjii  âmn  tetioot  ;le  Mariage^  et  k  Si« 
crifiçe.  Qn  .voit  msw'te  uae  femn^  qui  préiaite  at 
petit  enfanl  à  un  homme  revéta  d'  une  twiiqae  d 
d'  ue  cklamjde,  qui  tient  un  rouleau  d'une  maio, 
ci  qui  parait  être  on  perionaf;e  de  considération  • 
c*evt  toujours  le  même  que  Tëpoux  ou  le  acrifi^ 
^eatcur  :  c'  est  peut  être  le  fruit  de  son  mariagt 
qa^  on  lui  présente:  uae  figure  le  suit,  tenant  une 
îrancbe  de  palmier  dans  la  main  :  cela  a  probable* 
ment  pour  objet  d*  indiquer  ses  talens  »  ou  se|  ex- 
ploits militaires.  A  Tun  des  deux  côtes  latéraux  !df 
ce  «éme  monument ,  on  voit  un  héros  assis,  et  une 
figure  courbée  qui,  peut  être,  lui  ajuste  sa  chaui* 
sure:  derrière  un  jeune  homme  avec  ua  poi§aai4{ 
et  sur  le  coin  il  y  a  deux  hommes  â  cheval  à  la  pour« 
suite  d*uo  sanglier  avec  des  chiens  de  chasse.  Du 
€6té  opposé  une  femme  assise  et  voilée ,  qui  parait 
être  la  mère.  Une  autre  femme  tient  un  petit  enfant 
nu.  11  7  a  une  colonne  carrée  surmontée  d'un  globe* 
et  deux  femmes  qui  tiennent  leurs  mains  dessus.  Une 
de  ces  femmes  porte  un  livre.  H  y  a  ensuite  un  vjeiU 
lard  assis  derrière  un  enfant  revêtu  d*aoe  chlamyde, 
qui  parait  lire  dans  un  livre  qu'  il  tient.  Une  autre 
jeune  personne  tient  de  sa  main  gauche  un  masque 
avec  des  boucles  de  cheveux  pendans  des  deux  côtés» 
II.  Proserpine  fille  de  Jupiter  et  de  Gérés»  enle* 
vée  par  Pluton  sur  son  char  à  quatre  cheyanx,  dont 
les  noms,  jelon  Claudieo,  sont  Orphaoeus,  AEchtoo^ 
Nycteus  et  AlastiJr ,  npms  ténébreux,  et  funestes* 
Mercure  en  avant ,  Cupidon  qui  vole  .au  dessus , 
tient  un   flambeau   pour  V  bymenée  ;  une  Kym« 
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phc  soas  les  chevanz  avec  la  corne  amalt^c,  et  une 
Bacchante  à  demi-coueliÀ  ;  Minerve  snit  avec  une 
Ifymphe  ,  compagne  apparemment  de  Proserpine  ; 
Cirèt  sur  un  char  tiré  par  des  terpens,  tient  nn  flam- 
beau. Deux  Nymphes,  aux  deux  bouts,ont  des  fruits 
et  des  fleurs  dans  les  juppes  retroussées;  an  milieu 
est  un  autel  avec  la  flamme.  Dans  un  des  côtés  Mer- 
cure avec  Proserpine:  dans  1'  autre  Hercule  avec  sa 
Dassue ,  qui  ôte  le  voile  à  la  même  Proserpine. 

m.  L'histoire  d'Hippolyte.  On  le  voit  d^abord 
(  sur  un  des  côtés  latéraux  ),  faisant  un  sacrifice  i 
Diane  suivant  P usage  des  chasseurs ,  ensuite  (  sur  le 
devant  )  dans  le  moment  qu*  il  refuse  les  insinua- 
tions de  la  nourrice,  et  s'éloigne  du  palais,  laissant 
Phèdre  éplorée  au  milieu  de  sa  servantes;  enfin  on 
le  voit  attaquant  le  sanglier  dont  Sénéque  parle 
expressément  dans  son  Hippolyte.  On  voit  à  côté  de 
lui  laVertu,  représentée  en  habit  de  guerrière^  com- 
me dans  plusieurs  médailles.  Les  uns  avaient  expli- 
qué ce  monument  pour  Vénus  et  Adonis;  les  autres 
pour  Méléagre  et  Atalante;  mais  il  paraît  que  la  der- 
nière est  la  véritable  explication. 

IV.  (  Dans  le  milieu  du  corridor  ).  La  cfaâte  de 
Fhaeton.  On  voit  au  milieu  Phaëton  précipité  dans 
TEridan,  et  ses  soeurs,  les  Héliades,  métamorpho- 
sées en  peupliers.  Du  côté  opposé  il  y  a  une  course 
au  cirque^  remarquable  en  ce  qu'on  y  lit  les  noms 
des  chars  qui  entrent  en  lice ,  du  moins  suivant  la 
conjecture  des  Savans;  on  lit,  Libyo^  Jubiiatore, 
Dicatesyne,  Eucramroo;  près  de  la  tête  des  trois  au- 
riges  on  lit^  Liber,  Polyphemus,  Trofimion  :  on  croit 
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que  ce  tont  leort  nomt.  Il  manque  celui  du  qitatriè^ 
me  ;  les  interprètes  toppi^eot  Eutyotie*, 

Sur  ce  Sarcophage  il  j  a  on  fragment  d'  une  £• 
gare  représentant  an  Fleuve. 

y.  Les  Dioscures:  on  croyait  j  voir^  avant  Wio* 
kelmann,  l'enlèvement  des  Sabines.  On  raconte  qu'I- 
das  et  Ljnceus  fils  d'  Apharëes  de  Messene,  avaient 
]X)ar  amantes  Thëbé  et  Hilaria ,  filles  de  Leucippe. 
Phëbé  ^tait  prétresse  de  Minerve^  et  sa  soeur  Te'tait 
4e  Diane»  Castor  et  Polluz  en  devinrent  amoureux , 
eîki  enlevèrent.  Leurs  amans  prirent  les  armes  pour 
les  dâivrer  des  mains  des  ravisseurs.  Castor  tua 
Lynceus  ;  Idas ,  après  la  mort  de  son  malheureux 
frère  cherche  à  lui  donner  la  sépulture.  Castor  sur- 
vint et  voulut  s' y  opposer  »  disant  qo'  il  lavait  ter- 
rassé comme  il  aurait  fait  d'une  timide  femme.  Idai 
indigné  tira  son  épée  et  le  tua»  A  peine  Poltuz  en  fut 
instruit,  qu*  il  accourut  pour  venger  son  frère.  U» 
expira  sous  $tê  coups.  Il  s'occupa  ensuite  de  don- 
ner la  sépulture  à  Castor.  Comme  il  avait  lui  même 
reçu  de  Jupiter  une  étoile,  tandis  que  son  frère, 
né  du  sang  de  Tindare,  n'  en  avait  pas  f  il  demanda 
i  son  père  de  partager  avec  son  frère  cette  marque 
distinctive,  ce  qui  lui  fut  accordé. 

Yl.  Les  exploits  d' Hercule.  On  voit;  !•  Ekrcule 
apportant  le  lion  I4éméen  :  a.  assommant  V  hydfe 
de  Lerne,  à  tète  de  dragon,  de  sa  massue  ;  3.  avec 
le  sanglier  Arimantien ,  et  Euristhée  par  la  frayeur  } 
entré  dans  le  Dolium  ;  4*  ^^^c  la  biche  aux  cornet 
dVor  et  aux  pieds  d' airain;  il  la  tient  par  son  bois. 
Ce  héros  qui  est  sans  barbe  jusqu'ici,  est  représenté 
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plat  kgé  et  Avec  ca  barbe  daot  le$  exploits  tuivans: 
I  chassant  les  oiseaux  da  lac  de  Stjmphales ,  qa'  il 
tua  à  coups  de  flèches  $  a.  terrassant  rAmazooe^ 
3.  nettoyant  les  Ecuries  d'  Augias^  4-  ^^x  priset 
avec  le   taureau,  etc. 

VU.  Les  oeuf  Muses  se  trouvent  entemble  ttweû 
Apollon.  Les  extrémités  sont  u«ées  par  le  tempt» 
Clîo,  couronnée  de  laurier,  doit  avoir  un  volume,  et 
une  trompette;  Er^to,  couronnée  de  fleurs ,  avec  la 
double  flûte  et  un  masque;  Galliope,  un  volume, 
comme  lui  devant  V  invention  du  poëme  héroïque  ; 
Uranie  est  avec  sa  sphire;  Melpoméne,  qui  inventa 
la  tragédie ,  est  la  plus  recoiioaissable  de  toutes  par 
le  masqne  et  une  massue ,  parce  que ,  selon  Aristo- 
phane, la  tragédie  était  consacrée  à  Hercule:  Apol- 
lon ,  presque  nu ,  est  à  sa  gauche  av^  le  tripode  et 
le  serpent;  Euterpe  après;  puis  Terpsicore.  Celle  qui 
vient  après,  et  qui  est  appuyée  sur  une  colonne  carr 
rée,  pourrait  être  Thalle:  la  gme.  Poljmnie. 

Vlil.  Le  triomphe  de  Bacchus.  Ce  sarcophage 
est  d'  un  travail  parfait.  La  pompe  est  précédée  par 
des  esclaves  enchaînés  ;  dei^x  tigres  sont  attelés  au 
cbar  d^  Ariadne, et  deux  centaures, mâle  ejt  femelle, 
à  celui  de  Bacchus,  avec  Acratus  i  c.ôté.  Une  victoi» 
re  ailée  les  précède  ;  des  Amours ,  des  Faunes  ,  dca 
Ménades  le  suivent. 

IX.  Sarcophage  décoré  des  Divinités  de  la  mer. 
On  y  voit  des  Néréides ,  des  Tritons  ,  des  Dauphins 
«t  des  Amours  ailés,  qui  portent  des  corbeilles  rem^ 
j>ttes  de  fleurs  et  de  fruits.  Des  raies  bleuâtres ,  qup 
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le  hasard  a  fait  trouver  dans  le  bloc  du  marbre ,  re^' 
prëtentent  let  ondes  de  la  mer. 

X.  Des  Divinités  comme  ci-dessus  ;  deux  des  qua- 
tre soutiennent  un  dcusson  oà  V  on  devait ,  peut 
être ,  graver  quelque  inscription. 

XI.  Il  est  décore  de  seize  figures  »  y  compris 
Atalante  deux  fois  rëpëtëe,  et  quatre  chiens;  c'est 
lacliasse  de  Mëléagre  :  on  trouve  cette  histoire  re- 
présentée sur  plusieurs  sarcophages  étrusques.  G'é« 
tait ,  ou  pour  marquer  la  fatale  extinction  du  feu 
de  la  vie^  ou  pour  rappeler  le  sort  d'  un  héros  de  la 
nation.  Méléagre  était  fils  d' OEneus  roi  de  Calydo- 
nie^  et  neveu  d' Elime  roi  des  Tirhéniens  ;  on  sait 
que  le  Sanglier  monstrueux  qui  ravageait  les  vignes 
d' Ancée  fut  tué  par  lui ,  accompagné  de  Thésée , 
JasoD »  Piritboùs  ;  Castor,  Pollux,  de  la  Nymphe 
Atalante  etc.  Atalante  le  blessa;  Méléagre  T  acheva 
d*an  coup  à  l'épaule;  Méléagre  donna  à  Atalante 
la  peau  du  sanglier,  comme  une  marque  d'honneur. 
Pexippe  et  Texée,  frères   d'Althée,  et   oncles  de 
Méléagre,  choqués  de  ce  qu'  une  fille  avait  Phon- 
neor  de    la   victoire,  lui  enlevèrent   cette   peau: 
Méléagre,  indigné  de  cet  affront,  les  tua  tous  lea 
deux,  et  épousa  Atalante,  de  laquelle  il  eut  un  fils 
nommé  Parthenopé.  A  la  nouvelle  de  la  mort  des 
deux  frères ,  Althée  devint  furieuse,  et  pour  -s' en 
venger  sur  son  propre  fils,  elle  mit  au  feu  ce  ti- 
son   fatal,  qui  ne  pouvait  être  consumé  qu'  a« 
vee  Méléagre;  le  héros  se  sentit  brdler  les  en* 
trailles,  dès  que  le  tison  fut  dans  le  feu,  et  expira 
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dès  qa'  il  fat  tiàfnt  ta  ceftdrcs.  Aa  oM  gfradie.  on 
▼oit  ton  sépulcre. 

XII.  On  a  représente  dans  ce  Sarcophage  ,  avec 
quelque  changement  dans  la  composition,  le  même 
sujet  que  Ton  voit  dans  le  monument  précédent* 

XIIi.Le  même  sujet  du  numéro  précédent,  dans 
vn  sarcophage  de  plus  gran4e  dimension.  . 

X1V.(  A  la  fin  du  Corridor).  L'  histoire  de  Jo^ 
nas  partagée  dans  les  deux  compartimens  du  Kat«- 
relief  ;  ce  monument  n'est  point  recommandable  par 
le  travail  9  qui  est  d'  un  genre  tout  i  fait  grossier; 
mais  par  la  rareté  de  semblables  monumens  chré- 
tiens. 

BUSTES 

La  tuile  det  empereurs  de  Rome»  et  de  leurt 
£amillet  en  buttes  antiquet,  est  des  plus  compUtet. 

Let  Savant  ont  généralement  observé  que  les 
atémes  têtes  qui  sont  rares  en  médailles,  le  sont  aussi 
tn  marbre,  mais  pourtant  il  faut  excepter  celle  de 
Tibire  ,  rare  en  médailles,  et  non  pat  en  buttes; 
e^est  le  contraire  pour  Agrippa  et  Caligula,  dont 
en  trouve  beaucoup  de  médailles  et  peu  de  buttet. 
Par  rapport  à  l'excellence  du  travail >  les  bustes 
qui  méritent  le  plus  d' attention ,  sont  ceux  qui 
représentent  Auguste,  Julie  ta  fille,  Agrippa,  Ca« 
ligula ,  Yespasien,  Julie  de  Titus,  Otbon,  deux  de 
Néron,  AEliut  Yerut,  Adrien,  Marc-Aurele , Fao- 
«tine  la  mère,  Lueiut  Verut ,  Pertinax,  Gela,  Al- 
bin, qui  est  extrêmement  bien  fait,  et  en  albâtre, 
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M  qu*  on  voit  bien  rircHieQt  >  Caracalla ,  Plantille  y 

Hdid^abalej  Gordien  T  africain  le  vieux  ^  Gallîeii 

fe  vieux  ^  et  le  jeane,  el  le  vieux  Pupienos. 

On  commence  par 

Pompëe  'j  il  naquit  V  an  648.  de  Rome  de  Pom^ 
p^  Strabo;  il  monrat  à  V  âge  de  Sg.  ans.  11  n*y  a 
pas  d'autre  raison  pour  le  placer  ici»  que  celle  qui 
le  fait  mettre  i  côté  de  César  dans  les  coUectiont 
des  médailles. 

Jules- César,  bronie  très- ressemblant  aux  mé^ 
dailles  plus  authentiques  quoiqu'on  ait  des  doutes 
qoe  l'ouvrage  soit  moderne.  11  naquit  i  Romt 
le  4.  Juillet  de  V  année  563*  de  la  fondation  de 
h  ville,  101.  avant  l'Ere  chrétienne.  Il  était  fils 
de  Lucius  Julius  César  et  d' Aurélia.  Cet  homme  ne 
fut  pas  moins  ambitieux  de  la  gloire  militaire ,  que 
protecteur  des  Arts  ;  plusieurs  Musées  dans  Rome 
lai  doivent  leur  fondation.  Il  a  le  front  chauve  « 
qui  parait  tout  à  découvert.  Ce  buste  aura  ét^  , 
^^uté,  sans  doute ,  avant  qu' il  edt  obtenu  dai 
^àiat  le  privilège  de  porter  toujouirs  la  couronne 
de  Uorjer;  privilège  qui  lui  devint  si  cher,  parce 
1Q'  il  cachait  cette  prétendue  difformité  à  laqiMlb 
^I  ^Uit  sensible. 

Autre  buste  de  César ,  en  marbre.  Celui-ci  esjt 
^îtaincmênt  antique.  Dans  tous  les  deux  on  rcf- 
iii^rque  la  façon  de  ramener  les  cheveiix  du  som- 
^«t  de  le  tête  sur  le  devant. 

Auguste }  il .  est  avec  les  traits  que  Suétone  lui 
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attribne ,  d'  ane  belle  figure'  fui  te  coatenra  toa«* 
jours  dans  les  cbaugemens  qu'y  apportait  Tàge. 
Les  cheveux  son  légèrement  cnfpus  f  les  sourcils 
ëpais  et  unis  ensemble  ;  les  oreilles  petites  et  bien 
faites  ;  le  nez  ëtev^  du  haut  et  rabattu  par  le  bas. 
Ou  voit  trois  bustes  de  cet  empereur  ,  dont  cha- 
eun  marque  un  âge  différent  :  le  plus  âge  est  re- 
marquable par  la  réunion  des  sourcils ,  indiquée  par 
Suétone. 

Livie  fille  de  Lirius  Drusus  Callidianus ,  de  la 
famille  illustre  des  Glandes  ,  princesse  d'une  beaatë 
extraordinaire ,  d'  un  génie  supérieur ,  d*  un  coeur 
corrompu;  Caligula  la  nommait  un  Ulysse:  la  té* 
te  est  Toilde.  Plusieurs  provinces  lui  frappèrent  des 
médailles  avec  le  titre  flatteur  de  Mater  Patriae 
et  de  Geniirïx  Orbis,  que  Rome  ne  lui  accorda 
point.  (  Il  y  a  des  doutes  que  ce  buste  soit  plntdt 
«ne  tète  inconnue  )• 

Julie  y  fille  d'Auguste,  femme  d' Agrippa  ^ 
c'  est  une  beauté  accomplie  :  l'exécution  de  ce  beau 
portrait»  et  celle  du  buste  de  Marcus  Agrippa  f 
prouvent  très  bien  que  la  sculpture  n'eut  pas  une 
plus  belle  période  à  Rome  ;  Domitien  fit  repré- 
senter Julie  sous  la  forme  d' une  Divinité.  11  est 
-Jiiea  connu  qu'elle  ne  méritait  pas  cet  honneur» 

Marcus  Agrippa  ,  gendre  d'  Auguste  :  télé  sa* 
|)erbe  ^  et  remplie  d' expression ,  le  sourcil  élevé  » 
les  yeux  couverts  et  retirés;  le  visage  sévère  ,  sans 
•dureté;  très* ressemblant ,  suivant  ce  que  Tacite 
nous  apprend  de  ce  grand  homme. 

Tibère,  fils  de  Tibère  Claude  Méroo^  Pontife, 
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•C  de  Li¥ie;'H  naijmc  Vatn  7 1 9«  it  Borne  ;  Ict  jtu% 
gtuudî,  les  traiu  mafetCiteux  qui 'aftiMMiceat  encore 
la  fraiohenr  de  Yiçt  et  m  fbrce^ceia  fait  oroiiv 
^e  ce  baste  est  de<  prcmiert  temps  de  cet  cmpe* 
reuT,  et  non  pas  des  deroidres  anodes,  }nrs<{u' acca- 
bla de  dâ>aoches  et  d' infaiéludes^  sa  pbjtioooinit 
eot  tout  à  fait  cbangée  ;  son  visage  n'  ëtait  pres<fot 
jamais  «ans  postules  on  bootont ,  défaut  qae  Tarti* 
ste  a  eu  raison  d'ëviter;  il  régna  aa.  ans,  et  6.  mois. 
11  termina  le  cours  de  sa  vie  à  78.  ans  »  la  67010* 
âonie  de  V  Ere  chrétienne, 

Dnisus  son  frère,  it  vëcut  assez  pour  sa  gloire^ 
et  trop  peu  pour  le  bien  de  l'État. 

Drusus,  fils  de  Tibère  et  de  VîpMioîe  Agrippioe^ 
il  fut  assassine  par  Li villa  sa  femme. 

Antonia ,  fille  de  Marc  Antoine  ^  el  d' Octavit 
soeur  d'  Auguste ,  et  mère  de  Ckode,  et  femn» 
d'  ua  grand  mérite;  on  la  reconnaît  à  la  modestie 
de  9t$  regards 9  &  la  tranquillité  de  ses  traits  y  i 
la  décence  de  son  habrltemeut ,  quit  V  Artiste  a 
parfaitement  bien  rendu.  Caliguta  son  neveu  lui 
donna  le  titre  fastueux  d'Augasta>  et  lui  conféra 
les  honneurs  attribués  aux  Vestales» 

Agrippine  femme  de  Germanicus  et  mère  cbr 
Calignhi  que  le  soupçonneux  Tibère  força  à  se 
laisser  mourir  de  faim  ;  femme  vertueuse,  représeôh 
tée  avec  cette  noblesse  de  scatimens  qui  faisait  ton 
caractère. 

Cajus  César  Caliguta,  r^na  3.  ans  et  lo.  mois: 
les  sourcils  froncés,  le  yeux  enfoncés ,  le-  regard  sé- 
vère ,  et  de  travers ,  le  frçnt  t^n  tant  soit  peu 


4oot  fait  parattre  Tatroatë  de  iet  detietiit^  et  de  se» 
peAtéet.  Il  avait  une  pàlear  habituelle^  que  le  mar« 
kre  semble  indiquer  :  ce  butte  est  bien  fini  et  trai* 
té  avec  beaucoup  de  vérité.  C  eit  un  morceau  pr^* 
deux  9  car  let  bustes  de  cel  empereur  ne  sont  pas 
moins  rares  que  ses  médailles.  Tout  fut  détruit  dans 
ce  geare,  dès  que  le  Tribun  Gassitts  Cherea  délivra 
Aome  de  cet  homme  cruel. 

Claude,  régna  i3.  ans,  3.  mois,  et  ao.  joora$ 
•et  traits  annoncent  cette  ineptie ,  cette  pesanteur, 
qui  caractérisèrent  dans  toutes  tt$  actions  cet  hoiB- 
me  auquel  la  moindre  application  donnait  un  trem- 
blement de  tête  qn'  il  ne  pouvait  arrêter. 

Brîtannictts  César  fils  de  Claude  et  de  Mesca- 
line et  frère  de  Kéron,  qui  le  fit  empoisonner  aprèe 
l'avoir  privé  de  son  héritage. 

Statilia  Messaline ,  femme  de  Claude ,  célèbre 
par  ses  débauches  :  ce  buste  est  en  albâtre:  la  tête 
en  marbre*  La  fête  dont  elle  régala  Silius  son  amant 
est  très- bien  décrite  dans  Tacite,  ainsi  que  sa  mort 
tragique  et  pleine  d*  horreur. 

Claude  Domitien  f^éron.  Ce  buste  est  travaillé 
d*  une  excellente  manière  ;  $et  traits  ont  plus  da 
bonté  que  d*  agrémens;  V  air  sous  lequel  il  est  re- 
présenté, semble  être  afiecté  et  cacher  dela^cruaut^i 
il  oublia  bien  vile  les  belles  paroles  utinam  nesci-' 
rem;  il  a  le  visage  plein,  et  les  cheveux  frisés  par 
étages ,  mode  qu'  il  avait  prise  des  Grecs,  au  rapport 
de  Suétone,  et  qu'il  porta  à  V  excès.  •—  Une  secon- 
de tète  do  même  Néron ,  eu  basalte.  —  Un  troisiè- 
me buste  de  JNéron^  presque  vis-à-vis^  fait  dans  son 
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eo£uice ,  noDtre  une  physionomie  tràs*cbttoe  ;  le 
travail  en  est  bien  estimé  et  on  ft  raison  de  coasi« 
dérer  ce  petit  baste  comme>fin  des  plus  précieux 
iDoonmens  de  h,  collection:  H  régna  i3.  ans  et 
8.  mois. 

Poppée^  femme  ou  maîtresse  de  Néron;  la  plot 
belle  femme  de  son  siècle  :  ses  traits  sont  délicats  et 
pleins  d'  agrémens  ;  le  regard  franc  ,  vif,  et  hardi 
9a'  on  lui  a  donné ,  annonce  qn'  elle  faisait  trophée 
de  sa  fortune,  et  de  son  état. 

Galba  ;  on  lui  voit  des  traits  de  force  qui  prou» 
vent  que  1'  ourrage  est  d'un  bon  artiste;  mais  o» 
n'y  retrouve  pas  comme  dans  les  précédens,  cca 
traits  fius  et  marqués,  qui  caractérisent  Thomn^e, 
Palba  régna  six  mois,  et  ics  bustes  sout  rares. 
Après  la  mort  tragique  de  cet  empereur,  ssi  tete^ 
iprès  qu*  elle  fut  coupée  ayant  servi  de  jouet  i  des 
valets  d'armée,  fut  achetée  cent  pièces  d'  or  par 
un  affranchi  de  Probus  (  affrancLi  de  A^éron  ),  qui 
Voutragea  en  mille  manières  devant  le  tombeau  de 
<^  maître,  que  Galba  avait  puni  du  dernier  sup» 
pîice. 

Otbon  f  buste  plus  rare  encore  et  plus  précieux 
que  les  médailles  d'or  et  d'argent  de  cet  empereur; 
<>Q  y  retrouve  le  visage  plein  et  efiféminé  de  ce  prin^ 
^>  qui  n'  eut  pas  le  courage  de  porter  le  sqeptre 
plus  de  trois  mois,  et  qui  céda  à^  sa  première  àU 
«grâce,  mais  qui  se  faisait  raser  tous  ics  jours^ 
fpii  >  même  dans  les  camps,  vivait  avec  luie.  Pour 
umplacer  les  cheveux  qui  lui  manquaient ,  il  por* 
4it  ui^  petite   perruque  .rpnde ,  ^t   fritée,|  jiussi 


courte  devant  qae  derrière.  Cet  empereur  manquait 
tellement  de  cheveux  que  son  assassin  Fabulus  ,  fut 
oblige  d*  emporter  la  tête  enveloppée  dans  sa  robe , 
&'  ayant  rien  pour  la  tenir  à  la  main  ;  il  disait  des 
Romains,  qu'  intollérans  pour  le  joug  ,  ils  n'ëtaient 
pas  faits  pour  jouir  d'une  liberté  entière.  Quant  à 
Texécution  de  Tart,  Winkelman  dit  que  ce  btute 
est  le  plus  beau  qu'on  connaisse. 

Julie^  fille  de  Titus.  Un  buste  d' un  travail  ad- 
mirable ,  et  d' une  conservation  presque  unique  :  on* 
tre  ce  buste  il  y  a  deux  têtes  de  Julie,  une  desquel- 
les ne  parait  pas  avoir  beaucoup  de  rassemblaoce 
avec  la  première  :  Domiticn  se  plaisait  à  la  faire  re« 
présenter  sous  la  forme  de  Cërès,  ou  de  Ycsta* 

Yitellius*,  on  croit  le  voir  avec  cette  taille  pro- 
digieuse et  ce  teint  enflammé  que  Suétone  lui  attri- 
bue :  il  est  extrêmement  gras  et  gros,  et  a  bien  l'air 
d^un  homme  qui  passait  son  temps,  et  ruinait  les 
autres  à  faire  grande  chère,  et  qui  ne  savait  parler 
et  s'occuper  d'  autre  chose  :  dans  8.  mois  il  dépensa 
neuf  milions  de  sesterces  en  soupers. 

Yespasien,  belle  tête,  traitée  avec  les  détails 
heureux  qui  caractérisent  l'attention,  l'activité,  et 
la  grandeur  d' âme  de  cet  empereur;  le  front  est  ri- 
dé, les  yeux  sont  couverts,  mais  point  durs,  le  nez 
aquilin,  les  joues  larges;  il  a  un  certain  ^lat  dà 
majesté  répandu  sur  tout  son  visage:  il  régna 
10.  ans. 

Titus  fils  de  Yespasien  ;  la  majesté ,  la  beauté , 
la  grâce,  cette  bienfaisance  qui  caractérisent  ce 
prince,  et  qui  en  firent  les  délices  du  monde,  soat 
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babilemeiit  exprimât  sur  ce  marbre  précieux*  Oa 
tait  que  les  portraits  de  ce  prince  forent  tris-maU 
tipliéi;  mais  c*e<t>  peot*étre ,  à  caase  de  la  courte 
dorëe  de  son  empire ,  qu'  ils  sont  assex  rares.  Il  ré- 
gna a.  ans»  et  a.  mois. 

Domitien  n*  a  pas  dans  son  buste  cette  beauté 
et  cette  force  qu'  on  lui  donne  dans  les  médailles| 
ce .  qui  peut  venir  de  ce  qu*  il  n'  a  pas  été  bien 
eootcryé»  et  qu'il  a  éié  ensuite  restauré  par  uo^ 
aiiute  qui  a  travaillé  d'apris  sa  propre  idée,  et 
non  sor  aucun  buste  original. 

Domitia ,  de  belle  exécution  ,  et  qui  parait  bien 
fa>re  portrait.  Elle  était  femme  de  Lucius  iEIins 
l'^ia,  Sénateur  romain  ,  et  puis  de  Domitien;  on 
tn  voit  tout  près  un  second  buste.  L' arrangement 
i^  tes  cheveux  fait  croire  qu'  elle  portait  des  che- 
rea^  postiches.  On  appela  cette  coiffure,  Galerie 
cria,  par  la  ressemblance  qu'elle  avait  avec  un 
C8tqne« 

Bomîtilla  ou  Plautina ,  peu  connue-;  ce  buste 
*«^d'un  très-beau  travail. 

Iterva  ;  vieillard  d'  un  aspect  majestueux  ,  que 
^^  «Squité  éleva  sur  le  trône:  il  est  de  proportion 
piut  grande  que  nature,  ce  qui  fait  que  son  nez 
M^ilin  parait  d'  une  grandeur  énorme.  11  régna  i. 
^^  et  4.  mois. 

l'rajan;  il  y  en  a  trois  bustes  dont  un  est  coios« 
^<»Le  second  en  grandeur  est  le  plus  beau;  il  est 
^ei-bieu  travaillé ,  et  nés  traits  semblent  répondre 
«  tet  qoalitffs.  Plusieurs  espagnols  vinrent  s'  éta« 
Hir  à  Jlome  sous  son  régne  ^.remplaçant  ainsi  lef 
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tBciennet  familles  anëantiei  sont  Nëron  et  sous 
Vetpaiien;  il  r^na  ig.  ant  et  6.  mois. 

Marciaoa  9  digne  soeur  de  Trajan.  Deux,  bustes* 

Ploliaa  9  femme  de  Trajan ,  buste  da  plos  beao 
trayaily  et  de  la  plas  grande  raretë.  C  est ,  peat** 
itre ,  à  la  modestie  de  cette  impératrice  qae  nous 
Rêvons  attribuer  la  raretë  de  ses  portraits. 

Matidia ,  fille  de  Marciane  1  nièce  de  Trajaa  et 
belle  mère  d*  Adrien. 

Adrien  ,  bean  visage  ^  les  cbeveti^  peignés  avc« 
art|  ce  qui  est  une  distinction  remarquable  pour  et 
temps;  la  barbe  large  et  épaisse,  entretenue  de  ce 
volume  pour  couvrir  quelques  difformitës  natorelles 
que  ce  prince  avait  sur  le  visage;  ces  parties ,  sur- 
tout, sont  d*  un  excellent  travail.  G*  est  un  superbe 
ouvrage  qui  peut  donner  une  idée  de  Tëtat  florissant 
dans  lequel  la  sculpture  était  au  temps  de  cet  empe« 
reur. 

Autre  buste 9  représenté  beaucoup  plus  jeune.  Il 
régna  20.  ans.  et  11.  mois. 

JElius  César ,  adopté  par  Adrien  et  destiné  à  lai 
succéder  y  s' il  lui  eût  survécu;  il  était  beau^  son 
aspect  majestueux  inspirait  le  respect ,  mais  il  était 
4e  la  plus  faible  santé:  il  semble  que  F  artiste  ait 
rendu  tous  ces  sentimens^tant  le  buste  est  bien  fait. 

Sabine ,  femme  d'  Adrien ,  et  fille  de  Matidia  f 
4'  un  beau  travail  et  bien  fini. 

Antonin  le  pieux,  du  plus  beau  travail,  très-res- 
semblant aux  médailles  et  aux  statues  antiques  de 
eet  excellent  prince,  qui  sont  fort  communes.  11  rë- 
i;na  as.  ans  et  6>  mois. 
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Faastine>  la  mère,  deox  basies;  celui  tout  prit 
des  fenêtres  est  superbe  pour  la  beauté  du  travail, 
et  pour  une  conseryation  uoîque* 

Galère ,  fils  d'Antonio  ,  repràenté  dans  son  en- 
/aoce. 

Annius  Yerus^  fils  de  Marc-Aordle,  enfant  âgé 
d'environ  sept  ans,  temps  auquel  il  mourut. 

Un  antre  buste  qui  porte  le  même  nom  eit 
d'un  travail,  et  d'une  vérité  surprenante.  On  peut 
nni  crainte  d'  exagération  considérer  le  petit  ^é- 
ton,  et  celui-ci ,  comme  les  deux  plus  beaux  bu. 
stes  d' enfans  qui  soient  connus. 

Marc  Aurèle  Antonin,  le  philosophe:  il  y  a  dt 
mile  quatre  bustes  à  différens   âges^  il  n'est   pas  ^ 
étonnant  que  ses  portraits  soient  si  fort  multipliés; 
CapUolin  a  écrit  que  quiconque  n'avait  pas  chez 
loi  son  portrait,  était  réputé  sacrilège;  et  que  $c$ 
statues  étaient  conservées  parmi  celles   des  Dieux 
Pénates.  Un  de  ces  bustes  paraît  fait  sur  la  fin  du 
T^ne  de  ce  Prince;  il  est  d'un  grand    caractère, 
la  barbe    et   les   cheyenx   peu  soignés,  sont  bien 
rendus.  Un  autre  a  moins  de  barbe,  et  pour  l'e- 
xécution, et  la  vérité,  on  peut  le  placer  entre  les 
plas  beaux   de  toute   la  collection.  Un  troisième 
parait  être  du  temps  où  il  fut  adopté  par  Antonio^ 
^Vàge  de   i5.  ou  ao«  ans:  il  régna  19.  ans  et  lo. 
mois. 

Taustine  la  jeune,  femme  de  Marc-Aurèle.  Deux 
toutes.  Elle  fut  déifiée  et  prit  le  titre  de  MaierCa^ 

It^acitts   Yerus ,    trois  bustes  ;  il  fut    associé  i 
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r  Empire  par  ton  fr2re  Marc-Aarële.  GapitoHn  dit 
qu'il  était  autant  adonné  aux  débauches  que  Cali* 
gula,  Néron  et  Vitellius»  et  qu'ayant  la  tète  eoa« 
▼erte  du  Cocu/ioii,  ordinaire  de  voyageuri,  il  allait 
de  nuit  dans  les  cabarets,  etc.  11  régna  g.  ans  aTce 
son  frère. 

Lucillcy  fille.de  Marc«>Aurile  et  de  Fanstine,  à 
qui  elle  ressembla  par  le  dérèglement  et  par  V  ci* 
fronterie  de  sa  conduite. 

Commodusy  fils  de  Marc-Aurèle  et  de  Faostine; 
il  semble  aroir  déjà  dans  la  physionomie  quelques 
signes  de  cette  sotte  faiblesse  qui  le  rendit  si  fa^ 
eile  aux  mauvais  conseils  et  ti  indigne  du  rang 
qu-  il  occupait.  Ses  bustes  (  il  y  en  a  deux  )  sont 
rares^  parce  que  le  Sénat  en  ordonna  la  destruction 
i  cause  de  sa  conduite  folle  et  odieuse.  11  r^na  ta» 
ans  et, 9.  mois. 

>  Crispina,  femme  de  Commode,  représentée  à 
la  fleur  de  son  âge,  dans  les  premiers  temps  de  son 
mariage. 

Pertinax;  vieillard  vénérable  qui  a  la  barbe  Ion- 
gue,  les  cheveux  hérissés  et  mal  en  ordre ,  de  Fem^ 
l)Oopoint»  et  une  taille  majestueuse.  Le  tra^il  en 
cet  beau.  Il  régna  a.  mois. 

Didius  Julien; on  sait  ce  qu'il  était,  et  son  portrait 
annonce  un  vieillard  encore  livré  à  9e$  passions» 
qui   n'acheta  V  empire  que  pour  le  perdre  aussitôt. 

Manlia  Scanlillai  femme  de  Dîdius  Julien. 

Pescennius  Kiger,  Tyran;  il  fat  prié  par  le  Sé^ 
nat  de  se  faire  recoonaitre  Auguste  ,  et  de.détrjftncr 
JnUen.  On  doute  qu'  il  sOit  antique. 
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Dîdla  Clara  ,  fille  unique  de  Didiot  Julien ,  et 
de  Manlia  Scantilla. 

S^ptime  séYèrt^  belle  tête»  pkioe  d*e$prit  et 
de  moayementy  et  bien  ezécutde  par  les  artistel 
babiles  qui  existaient  encore  de  son  teins.  Deux 
Bustes  ,  il  r^na  1 7.  ans  et  8.  mois. 

Jolia  Sevèra,  femme  de  Septime:  deux  bustes; 
l'an,  où  elle  est  reprÀent^e  avecia  beauté,  les 
grâces  et  la  majeslë  qui  la  rendirent  si  céUbre  i 
B4>Bie  t%  eo  Syrie;  T autre,  ou  l'âge  commence  à 
loi  enlever  ces  avantages ,  et  ne  lui  a  laissé  que 
quelque  majesté  dans  la  physionomie. 

Albîn  »  compétiteur  de  Sévère  à  T  empire,  et  qui 
eft  ooBserva  le  titre  pendant  quelques  années  dani 
les  Gaules;  buste  exécuté  en  albâtre,  ce  qui  est 
bien,  rare  â  voir. 

Antoine  Caracalla>  ainsi  appelé  parce  qu'rl  se 
plaisait  â  porter  cette  sorte  d' babit  gaulois,  la  6'a- 
ratalla.  Ce  buste  u*  a  plus  cet  air  aimable,  al 
ces  grâces  de  physionomie  qui  rendirent  ce  prince 
si  cher  dans  sa  jeunesse  au  peuple  9  et  au  Sénat;. 
11  est  bien  diJQicile  d' en  voir  un  antre  aussi  beau 
dans  ce  temps;  on  l'appelle  le  dernier  soupir  d^ 
l'art.  Il  régna  6.  ans  et  a.  mois.  On  commence 
ensuite  â  s' apercevoir  de  la  décadence,  de  l' art  rer 
levé  par  Adrien. 

Plautilla,  femme  de  Caracalla,  et  fille  de  FuU 
vins  Plautianus.  Deux  bustes;  ua  est  représenté 
dans  sa  première  jeunesse. 

Geta, ' frère dç  Caracalla,et  que  Caracalla  même 
poignarda  entre  les  bras  de  Julie  leur  mère  :  trois 
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buttes  ;  le  second  est  celui  d^  un  enfant  ;   ils   tout 
traités  arec  habileté. 

'  Macrin ,  trois  bustes  avec  cette  diversité  de  bar- 
be qu'  on  remarque  dans  ses  médailles.  Il  conspira 
contre  Caracalla,  et  lui  succéda.  Il  régna  i.  an  et  2 
mois»  avec  son  fils  Diaduménien. 

Diaduménien,  encore  enfant;  deux  têtes. 

Marc-Âurèle-Antonin  Héliogabale  ;  prince  4'iine 
belle  figure  y  mais  de  moeurs  si  dissolues  et  si  cruel, 
qu'il  est  regardé  comme  le  plus  méchant  des   Sou- 
verains  qui   ont   déshonoré  le  trône.  Il  régna  3. 
ans  et  9.  mois. 

Alexandre  Sévère ,  fils  de  Julie  Mammée;deaz 
bustes;  un  qui  annonce  la  majesté  de  sa  taille,  la 
dignité  de  son  maintien,  et  V  affabililé  qui  lui  était 
naturelle;  couvert  de  son  armure;  la  cuirasse  avec 
des  écailles  (  squamata  };  ouvrage  médiocre,  com- 
me on  voit  dans  le  temps  du  bas  emprre  ^  V  autre 
est  avec  le  laticla\fium  et  bien  supérieur  au  préc^ 
dent.  Ces  bustes  sont  rares.  Il  n'y  en  avait  qu'uo 
seul  dans  le  musée  de  Rome,  déterré  à  Otricoli. 

Julie  Aquilia  Sevèra;  Vestale  qu' Héliogabale 
épousa 9  disant  qu'il  convenait  que  la  femme  d'un 
prêtre  du  Soleil  fût  une  Vestale;  on  voit  évidem- 
ment que  r  idée  de  V  artiste  a  été  de  la  repré- 
senter avec  r  air  et  les  attributs  de  son  premier 
état. 

Julie  Mesa,  soeur  de  Julie,  femme  de  SéWre 
et  aïeule  d' Héliogabale ,  qui  par  ses  artifices  par- 
vint à  porter  Héliogabale  sur  le  trône.  L'ouvrage 
qui  la  représente  en  vieille  femme  ,  est  médiocre. 
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Jolie  Mammea»  mire  d' Alexandre  Sévère,  pria- 
ceise  belle  9  cOntû^eJAU,  galante  ;  ion  huste,  dont 
r  ouvrage  €31  aUdré»  lemble  £ue,de  la  même  main 
qae  le  pfécédcnU  ' 

MaximÎD,  barliate  d'origine,  ainti  que  du 
moeurs,  la  fierté  de  ses  regards  indique  son  cou- 
rage. 11  a  vaîi  buit  pieds  et  un  pouce  de  bauteur.  11 
régna  9.  ans  avec*  ion  ^U. 

Maxime,  fils  de  Maximio:deuz  bustes;  il  fut 
boa  lorsqa'  il  n'  ëUH  que  simpfe  particulier.  11 
n^goa  2.  ans  avec  soa  père. 

Gordien  TAfricaîo,  le  vieux,  ou  le  père;  buste 
DDÎqifte»  Il  fut  élevé  à  T empire  contre  son  gré.  Il 
régna  &o.  mm. 

Pupien,  prince  modéré  et  huioain^  qui  fut  re- 
devable de  r  empire,  à  soa  mérite  lil  fut  assassiné 
par  les  Prétoriens;  d^ux  bustes  dont  V  un  d'asseae 
beau  travail  pour  le  temps  auquel  il  appartient; 

Gordien  le  pieux,  troisième  de  ce  nom,  pro- 
clamé empereur  par  les  Prétoriens,  et  assassiné  par 
les  ordres  àt  Pbilippe  i  Zaite ,  sur  V  Eupbrate.  11 
r^giia  S.  ans. 

Tranquille ,  fille  de  Misîtbée  feipme  de  Gordien: 
i' autres-grand  pri;i,.par  S4  rareté*  Son  caractère 
^taît  la  doaceor» 

Pbilippe,  le  père >  fils  d'un  cbef  de  voleurs: 
il  usurpa  r empilée;  buste  rare,  de  travail  médio- 
cre ,  iBais  il  est  aasez  estimable  pour  son  temps 
^  Part; avilit  déjà  d^g^éfé.  11  régna  5.  ans  avec 
»on  fiU  Pbilippe.  _     . 

Gallien ,    deux    bustes  ;  le  premier   assez  bien 
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traité:  les  arts  dëohureiit  beaucoup  de  ton  temps, 
ft  plus  sous  Clorus  et  Galerius.  Il  r^oa  7.  aus 
avec  son  père  Yalericn.  Prcfque  tout  Tor,  l'drgeot 
et  le  cuivre  fut  mis^  dans  ce  temps  en  terre:  3o. 
Tyrans  occupaient  les  meilleures  provinces,  la  plu* 
part  contre  lui. 

SalouinCi  femme  de  Gallien.  Elle  bôaora  le  trd* 
ne  des  Césars,  sur  lequel  elle  porta  toutes  lea  vertus 
de  son  sexe. 

Salonin  enfant,  fils  aîtié  die  Gallien  ;  il  est  eou- 
ronné  de  lierre.  Dans  les  médailles  il  est  nommé 
galérien.  Cet  ouvrage  est  d'  une  exéetftion  assez 
supérieure  à  tout  ce  que  Y  on  faisait  eii  geare  de 
£caux  Arts ,  dans  cette  époque  ,  où  il  est  "bien  rare 
de  voir  de  beaux  Bustes. 

Trajan  Décius,  mort  V  an  de  J.  C.  ^^g*  très- 
rare;  on  y  remarque  quelques  traits  qui  annoncent 
la  bravoure  et  T affabilité,  qui  le  rendirent  cber 
aux  soldats  et  agréable  au  peuple.  H  régna  a.  ans 
avec  son  fils  Etruscus  ou  Herennius. 

Probus  ,  célèbre  par  sa  droiture  dé  penser»  et 
par  $ts  victoires.  II  aurait,  peut-être,  rétabli  Tempire 
qui  menaçait  de  tomber  en  ruine,  mais  il  fut  taé 
dans  une  sédition  mi(itaire:'On  peut  répéter  Tob* 
servation  qu'on  a  faite  sur  le  buste  de  Salonin. 

Constantin  le  Grand  :  ouvrage  médiocre,  mais 
bien  exécuté  pour  le  goât  du  temps  et  fort  sem- 
blable aux^  médailles.  On  remarqué  dans  %n  traits 
une  sorte  de  délicatesse  que  Julien  lui  a  reprochés 
comme  une  marque  de  mollesse,  eldfs  vanité.  C'est 
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Me  fête  très  rare;  q«i  BttWJt[tiai^  ftu^fispjlale  »  aiûkr 
4fiie  d' 'astres  qui  sont  Âzm ,  <^Ue.  QjiÀf^ie*  CciU'oi 
Cet'  un  trëior,  pour  ctuxr  qoi.fftiinieat  à  suivre  Us 
{NTo^èset  la  décadence  de  la  lo^lpturç  fi^as  les 
diSf^rens  âges.  Constanlini  r^gda  «^o.  aof. 

Carîn  ,  fils  de  Caiiîs  et  de  'Magna  UrJ^jca.  11 
mérita  1*  e^écralîon  pvbli(|ue  par  ks.  scélératesses 
qo'il  exerça  dsos  li^$  6au|e^..U.o,  trî^iQ  le.  tua.  IJ 
rcgna  a.  ans  avec  Carus  >sQn  pcre. 

Qtti&tilius.  11  possédait  touUs  les  vertus  aima- 
Ues  d'  on  ciioyen  yertueu^;  maif  pas  assçf  de.cetj^e 
fermeté  et  de  cette  vigM^iir,  d' âpae  si  nécessaire 
ponr  soutenir  le  poids  des  affaices  publiques.  Il  r^r 
§oa  ao.  jours. 

STATUES 

Dem  femmes  assises ^deat  Tiine  a  une  tétie, 
pcat-étre  moderne,  ou,  si  elle  est  antique,  le  style 
o'  en  est  pas  beau;  Tautre,  (  du  icàtede  la  muraille^ 
est  antique,  et  passe  pour  éire  Agiippine  U  jeune ^ 
mère  de  Méron,  tant  elle  rîessemUe  à  la  stdtue.de  ce 
nom  qui  a  e'td  dans  les  Jardins  Farnesieiiks;.elle  a 
toute  la  dignité  d'une  Impëratrke,  romaine  ;  la  drar 
perle  en  est  plissée  du  meilleur  goût.;  peut-être 
ëtait^elle  d^stin^e;  >à  orner  quelque  «tombeau.  11  y  a 
eu  des  écrivains  qui  l'ont  prise  polir  une.  Déesse. 
Cette  statue  fut  léguée  au  Grand-Duc  iean.  Gaston 
par  Andreini;  on  en  connaît  cinq  autres  répéllUpui^, 
oa  copies.  , 
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Hcrcoféibùi  tue  U 'Oentattre  Ncssoi;  £;tMpe  <(iit 
n*  est  pas  «^ûf'iD^rite ,  ma»  qui  doit  céder  au  bûii 
groupe 'de  Jean  Bologne  au  bas  da  Ponte  Fecchio^ 
La  statue  d^Hercuk  est  entièrement  moderne.,  fieof 
têtes  en  relief  sont  dans  la  base* 

Athis,  belle  statue  colossale  restiaurée  pour  un 
IloS  barbare,  mais  i^u'on  recoainait  d'après  letor«- 
te,qui  est  tout  antique.  La  tète^  les  bras ^  les  }ambet 
et  la  cuisse  gauebe  sont  modernet. 

Homme  nu;  c'est  un  Athlète.  II  ft  le  braa  gao- 
clic  enveloppé  d'  une  draperie,  qu'on  appelait  «/ô* 
ptide^  petit  manteau  rouge  porté  par  le$  guerriers 
et  par  les. chasseurs. 

Le  Dieu  Pan  avec  le  jeune  Olimpe  ;  c'  est  un 
groupe  admirable. 

Jeune  Athlète,  qui  tient  un  vase,  signe  de  9Sl 
victoire:  c'est  un  bel  antique  d'un  caractère  vi- 
goureux^ et  eitéeûlé:  avec  une  grande,  intelligence 
d'  anatomie;  %t%  muscles  sont  fortement  prononoës, 
Jes  contours  $ont  irès^justes»  et  les  proportions  exar 
ctes  et  convenables  au  sujet. 

La  Victoire^  statue  élégante  mais  d' un  style  un 
peu  maniéré  dans  la  draperie  ;  elle  tient  «Ae  cou- 
ronne de  la  main  droite,  e|  une  branche  de  pal- 
mîer  de  T  autres  elle  n' a  point  d'aîies  comme  quel- 
ques autres  statues  du  même  sujet  >  et  parait  avou- 
ée faite  dans  le  temps  où  la  Victoire  était  attachée 
aux  armes  des  Romains:  il  y  a  une  pensée  heureuse 
dans  r  Anthologie,  au  sujet  d'  une  statue  de  b  Vi- 
ctoire qui  eut  ses  ailes  emportées  d'  un  coup  ik 
foudre  j /towic    reine   des  Nations ,  y  est  il  dit, 
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ton  nom  sera  immortel,  la  Victoire  rie  peut 
plus  te  fuir 

Prêtresse  enveloppée  dans  sa  robe.  J.a  draperie 
en  est  fort  remarquable;  elle  a  sur  la  tête  le  mair-i 
teau  oa  palla  ,  qui  descend  ensuite  jusqu'  au  des<^ 
sous  des  genoux  )  la  tête  et  la  main  gaucbe/soiit 
modernes. 

Un  Athlète  nu  comme  les  prëc^ens  ayant  un 
palmier  à  la  droite. 

Pomone  marchant  Ic^gérement  ;  sa  tête  est  cou* 
roonee  de  corjmbes  et  de  feuilles;  elle  soutient  die 
SCS  deux  mains  une  partie  de  sa  robe  pleine, de 
fruits  et  de  raisins. 

Une  autre  statue  d' un  Athlète  comme  les  pre^ 
càlcns. 

Uranie;  c'est  peut-être  la  Gëometrie,  ou  TAstrô- 
somie  qu'on  a  Touiu  représenter  dans  la  restaura-» 
tioQ.  La  draperie  est  traitée  avec  une' telle  intclii-* 
gencey  et  vérité,  qu'il  n'y  a,  peut-être,  aucun 
monument  qui,  de  ce  côté,  puisse  se  comparer  i 
cette  statue  >  à  T  exception  de  quelques  unes  des 
statues  de  la  famille  de  KioLé. 

Ariane  qui,  ainsi  que  la'  précédente,  est  plus 
grande  que  nature;  elle  est  couronnée  de  lierre  et 
it  pampres  :  elle  tient  une  grappe  de  raisin  dan» 
^^  main  droite:  le  bras  gauche  est  moderne.  Son 
pied  gauche  posé  sur  un  reste  de  trépied  ^qui  était 
^  côlé  d'  elle  ;  elle  ressemble  à  la  Cérès  du  Musée 
de  Rome  qu'  on  appelle  ainsi  parce  qu'  une  restau* 
TsUon  moderne  lui  a  mis    des  épis  dans  la  main. 
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On  doit  lartOQt  remarquer  la  difEcalté  da  travail 
daos  la  draperie. 

Ycttale  (  Il  y  a  le  nom  de  Lacille  )  tenant  une 
coupe >  et  étendant  V  autre  main  vers  le  feu  sacre 
qui  est  placé  à  sa  droite;  $9  modestie  est  peinte 
sur  son  visage»  toute  la  figure  est  belle  et  noble i» 
et  dans  la  même  attitude  que  la  plupart  des  Ye-* 
stales  qu*on  voit  sur  les  médailles.  C'est  une  des 
plus  rares  pièces  par  son  intégrité;  ses  cheveux 
sont  rangés  sous  son  voile ,  ce  qui  semblerait  dé» 
etder  la  dispute  élevée  parmi  les  Antiquaires  »  poof 
savoir  si  les  Vestales  laissaient  croître  leurs  che- 
veux après  se  les  être  fait  couper.  Le  célèbre 
Lanzi  croit  que  ce  soit  une  Plautine» 

Vénus  génitrice.  Statue  d'  une  proportion  zd* 
mirable,  et  avec  une  draperie  qui  ressemble  par- 
faitement à  un  voile  qui  couvre  légèrement  son 
corps:  la  main  gauche  est  une  restauration  moder- 
ne^  et  en  conséquence  le  tibia,  qui  ne  convient 
pas  au  sujet. 

Muse   Calliope  f  statue  qui  est  beaucoup  res-i 

taurée. 

Hercule  avec  la  base  analogue  à  ta  exploits: 
elle  est  faite  pour  être  isolée ,  comme  elle  V  a  été 
autrefois.  Cette  statue  est  une  des  plus  belles  ré« 
pétitions  de  V  Hercule  de  Glicon.  La  tête  a  beau<^ 
coup  d' âme  »  et  le  torse  (  partie  la  mieux  conser* 
vée  )  est  exécuté  ayec  une  grande  intelligence  et 
un  style  robuste  et  charnu.  Pausanias  parle  d' une 
autre  statue  semblable,  qui  existait  dans  TAttique. 
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Une  médaille  de  Mdtimien  le  repi^sente  â  peu-préf 
td  ga'  on  le  voit  ici. 

Mose  Polimnia>  enveloppée  dans  son  manteaa. 

Mercure  avec  son  cadocée^  et  une  bourse. 

Yénus.  Elle  tenait  autrefois  une  pomme  dans 
k  maio  droite,  comme  on  la  voit  dans  la  gravure 
da  Musëe  florentin  y  Planche,  3.)  ce  qui  la  faisait 
croire  une  Vénus  victorieuse;  on  la  fit  restaure» 
par  Hercule  Ferrata  en  iSSy^  On  y  a  mis  des  brai 
faits  en  stuc,  en  leur  donnant  V  attitude  de  la  fa- 
neuse Vénus  de  MéAîciSf  te  qui  ôte  la  vue  de  s<Ht 
corps,  vraiment  fait  pour  T  admiration*  Elle  est 
beaucoup  plus  grande  que  nature.  On  lui  a  ajouta 
encore,  en  1794*  ti^e  tête  antique. 

Venus  avec  un  petit  Amour  qui  a  un  flambeaa 
renverse,  11  y  a  beaucoup  de  restaurations.  Les 
flambeaux  vont  souvent  avec  Venus  et  Gupidon, 
pcmr  marquer,  peut^tre,  le  feu  que  V  une  et  l'an- 
tre  Divinité  allument  dans  le  coeur  des  mortels.  ' 

ilpollon  qui  a  un  serpent  à  son  côté:  statué 
admirable  dans  les  parties  antiques  qui  sont  du 
style  le  plus  sublime  qu'on  puisse  voir,  pour  la  de» 
licatesse  et  la  magnificence  dé  ics  parties.  Dans  la 
restauration  du  bras  droit  F  on  n^a  pas  saisi  Tat- 
titade  qoe  devait  avoir  l'antique,  qui  était  pliu 
snr  la  tête  dans  T attitude  de  repos,  comme  éuil 
toujours  représenté  V  Apollon  Lycien ,  et  comni« 
on  l'apprend  d'une  statue  semblable  à  celle-ci,  qui 
était  ci*dêvant  à  Versailles,  et  qui  est  insiiiitenant 
au  Musée  de  Paris. 
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Apollon  avec  an  oiiean  aquati<(ae  â  ses  pieds  : 
la  tête,  quoiqa*  antique ,  n*est  pas  la  sienne* 

.  Dans  le  petit  corridor  au  midi. 

% 

Cupidon,  tout  à  fait  charmant;  statue  antique 
qui ,  en  une  posture  extraordinaire,  semble  mena- 
cer les  Dieux  :  on  y  admire  V  expression  de  malice 
que  les  poètes  lui  donnent. 

Pan,  et  Hermaphrodite,  groupe  en  petites  figu- 
res (  à  côte  de  la  fenêtre  ).  La  figure  de  Pan  est 
presque  toute  moderne  et  bien  imaginée  d'après 
lès  indications  restées  dans  le  fragment  ancien 9 
mais  le  style  de  cette  figure  est  fort  sec, 

Bacchus  s* appuyant  sur  Ampëlos.  On  ne  saurait 
rien  voir  de  plus  gracieux.  C'est  un  groupe  du  temps 
où  les  arts  florissaient  le  plus  en  Grèce.  Quelle  dé- 
licatesse admirable  de  formes  dans  tous  ces  membres! 
Le  Dieu  s'  appuie  mollement  sur  le  jeune  homme 
qui  est  à  côte,  comme  pour  l'engager  à  le  suivre; 
ce  Faune  a  Tair  riant  et  malinVil  tient  à  la  main 
un  vase  qu'  il  montre  à  Bacchus;  à  icôté,  contre  on 
tronc  d'arbre,  sont,  le  bâton  recourbé^  et  une  fldtt 
à'  dix  tuyaux,  singularité  bien  remarquable,  si  ce 
n'  est  point  une  équivoque  de  Y  artiste.  Le  group« 
analogue  du  Musée  de  Rome  ,  diffère  de  celui<»ci  en 
ce  que  le  Bacchus  y  est  pieds  nus,  et  celui-ci  a 
des  cothurnes  de  chasse.  C'  est  par  erreur  que  dans 
le  Musée  ci  dessus  cité,  on  dit  que  la  tête  dé  ce 
Bacchus  ne  lui  appartient  pas,  étant  du  même  bloc, 
comme  on  peut  le  voir. 
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Bacchante   tautant  :  an   lynx  est  à  ses   pieds. 
Sa  draperie  agitée    par  le  vent»  doone   beaucoup 
d'esprit  à  cette  statue,  qui  est  gravée  dans  le  Mus. 
Flor.  pL  56.  et  67. 

Mercure;  ce  corps  est  vraiment  divin:  com- 
ment donc  était  fait  F  amour?  On  ne  pourrait  dé- 
sirer rien  de  plus  agréable  que  le  moelleux ,  et  les 
belles  proportions  de  toute  la  statue  !  Ce  monu- 
ment est  reproduit  par  une  grande  quantité  de 
copies  qu'on  rencontre  en  plusieurs  Musées,  il  pa- 
fdil  être  le  Mercure  pacifique  qui  a  été  représenté 
tar  quelques  médailles. 

Apollon  avec  un  oiseau  aquatique,  semblable, 
par  son  attitude,  à  la  précédente  statue  de  cette 
Divinité  puisqu'  il  ne  diffère  que  dans  les  parties 
restaurées. 

Lcda;  sa  poitrine,  la  main  qui  se  perd  dans 
la  plume ,  et  la  draperie  sont  d' une  grande  beauté. 
^  gorge  semble  gonflée  par  le  souffle  de  la  volu- 
pté: son  visage  respire  le  plaisir,  et  cet  anéantis- 
wmcnt  qui  le  suit. 

Autel  en  fori^e  ronde,  le  sommet  creusé,  les 
^^àî  percés. 

On  j  voit  Alceste  qui  préserve  de  la  mort  son 
^ari  Admète,  en  se  sacrifiant  pour  lui;  c'est  l'ou- 
^'age  de  Cléomine,  comme  on  le  voit  par  l'inscri- 
ption grecque  qui  est  dans  la  partie  inférieure  [de 
^  monument  ;  on  sait  qu'  Apollon  obtint  des  Par- 
lées de  prolonger  le  terme  fatal  de  la  vie  d'Aimé* 
^*)tMl  j  avait  une  victime  spontanée  à  sa  place. 
Akcste  sa  femme  se  sacrifia  pour  lui,  mais  Hercule 
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la  retira  des  Enfers  et  la  rendit  à  son  ^pouz  ;  on 
voit  Alceste  couverte  d'un  voile  pressant  les  jeux, 
ainsi   qu'il  arrive  à  ceux  qui   passent   subitement 
des  tënèbres  le  plus  épaisses  au  grand  jour. 

Voilà  r  explication  que  les  Antiquaires  avaient 
donnc^e  jusqu'à  présent  à  ce  monument.  Aujourd'hui 
cependant  c*  est  V  opinion  générale  que  ce  bas-re- 
lief représente  Ipliîgénie  au  moment  où  elle  est 
conduite  au  sacrifice. 

On  y  voit  Agamemnon  voilé;  et  un  des  prê- 
tres qui  coupe  la  tresse  à  la  victime  Iphigénie.  La 
figure  qui  suit  représente  le  Peuple,  et  ce  nom  j 
«st  écrit  tout  près  de  cette  figure  ou  on  lit  Laos, 

Amour  et  Psyché,  Groupe  fort  gracieux;  le 
nu  est  traité  avec  cette  douceur  et  cette  mollesse 
qui  conviennent  à  V  âge  enfantin.  Les  têtes  ren« 
dent  avec  la  plus  grande  vérité  la  tendresse  des 
deux  jeunes  amans  et  surtout  celle  de  Psyché. 

Venus  Anadïomène ,  ou  sortant  de  Tean ,  com- 
me dans  le  tableau  d' A  pelle,  dont  il  est  parlé 
dans  Pline;  cette  statue  vient  d'une  excellente 
main;  la  coquille  est  la  marque  de  Vénus  Aphro- 
dite. iVlaiïei  la  fit  graver  comme  une  des  meilleu- 
res statues  que  Ton  connut.  Côme  lil.  la  fit  ve- 
nir de  Rome. 

Minerve  ou  P allas  Athenas :  la  tête  qu'on 
y  a  mise  est  antique,  mais  ce  n'est  pas  la  sienne. 
Elle  a  une  expression  vraiment  divine;  le  travail 
eh  est  admirable;  elle  porte  V  empreintie  de  la  dou- 
leur, tournant  un  regard  passionné  vers  le  Ciel' 
}c  casque  est  â  deux  trous  en   forme  d'oeil,  tout 
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simple  et  sans  dÀ^oration.  Elle  est  posée  sur  une 
petite  urne  quadrangulaire^  très-ëlëgante,  qui  por- 
te une  inscription  i  Marc  Ulpie  Terpnus.  On  y  a 
représenté,  en  bas-relief ,  Agave  avec  la  tête  de 
Tantée  son  fils.  Contraire  celui-ci  au  culte  de  Bac*- 
thus  il.  s'  e'tait  rendu  furtivement  pour  observer 
les  Orgies  sacrées  ;  mais  découvert  par  les  Ménades 
il  fut  massacré;  et  la  mère ,  en  ayant  pris  la  tête, 
la  porta  en  triomphe.  Sur  les  autres  côtés  on  y 
voit  trois  Ménades,  dont  la  première  porte  sur 
l'épaule  un  thyrse  et  une  patère\  la  troisième 
danse ,  et  la  quatrième  joue  de  la  cimbale. 

Piédestal  à'  un  Candélabre  déJié  à  Mars,  et 
sur  leqael  il  y  a  des  Génies  sculptés  en  bas-relief; 
Tun  d'entr'eux  tient  un  bouclier,  l'autre  un  ca- 
sque, le  troisième  une  épée.  Sur  ce  piédestal  re- 
pose un  petit  autel  triangulaire  orné  de  trois  figu- 
res de  femmes  en  fort  bas.  relief. 

Ganiméde.  Le  mérite  de  cette  statue  engagea 
Benvenuto  Cellini  à  en  faire  la  restauration  où  il 
mit  tous  tti  soins  pour  soutenir  la  comparaison 
de  la  pièce  antique  qui  est  d'  une  singulière  beauté. 
Ces  restaurations  consistent  en  la  tête^  les  bras, 
les  pieds,  et  T  Aigle,  où  Cellini  bien  loin  de 
ridée  d'imiter  le  style  ancien',  a  voulu  y  faire 
connaître  son  propre  talent  plein  d' âme  et  d'  un 
fini  admirable. 

Un  Faune,  11  est  couronné  de  pampres  et  de 
corymbes>  ou  grains  de  lierre;  il  tient  de  la  main 
dtoile  une  grappe  qu'  il  élève  en  la  regardant.  Il 
porte  attaché  à  son  cou  un   faavresac;  fait,  peut- 
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être  de  la  peaa  d*  une  chèvre,  dont  les  piedf  pa«- 
raissent  tur  ton  ëpaule.  Cet  havretac  repote  mût'  un 
tronc  d'arbre  entortille  par  un  cep  de  vîgbe,  d'oà 
pendent  des  grappes;  un  tigre  qui  est  au  pied  de 
1*  arbre  en  mange. 

Ganyméde  avec  I*  aigle,  statue  d'  une  grande 
beautëy  qui  est  peu  visible  à  cause  du*  marbre  qui 
est  pleiu  de  veines,  et  qui  n'est  pas  stataaire. 

Venus  à  demi-nue,  dont  on  fait  aTec    raison 
beaucoup  de  cas.  Elle  soutient  de  la  main  gancbe 
une  belle  draperie  qui  la  couvre  plus  haut  que  h 
ceinture  \  le  reste  est  nu  :  sa  main  droite  est  ëlevÀ 
audessus  du  front  et  paraît  toucher  une    tou£fe  de 
cheveux  bouclés,  et  rangés  d' un  goût  différent  du 
reste  de  la  coiffure;  elle  a  la  tête  ceinte  d'  un  ré- 
seau ou  diadème  qui  a  été  colorié  en  rouge  et  en 
or,  et    dans    lequel  il  reste  quelques   cavités   qui 
prouvent  qu'il  a*  été  enrichi   de   pierreries;  Elle 
porte  au  bras  le  bracelet  ou  Ceste;  et  par  rapport 
à  sa  perfection  il  suffira  de  dire  que  cette  Yénos  tient 
la  première   place  dans  la  Galerie  après  celle  des 
Medicis. 

Un  beau  torse  de  Faune  9  vrai  modèle  de  tout 
ce  qu'on  peut  voir  de  plus  beau  dans  Tantigae: 
il  faisait  l'ornement  dé  la  Galerie  Gaddi,  et  les 
flambeaux  de  la  sculpture  de  notre  siècle  le  met- 
tent de  paîr ,  et  peut-être  même  au  dessus ,  de  ce- 
lui très-estimé  àe  Belredere,  qui  est  au  VaticaO' 
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Dans  le  Corridor  du  côté  du  couchant. 

Deux  Marsiasy  dont  Tua  exprime  daot  lei 
traits  de  son  visage  un  trop  grand  calme  pour  sa 
situation:  (  V.  Maffei  )  celai-ci  est  restauré  par 
Donalello^  Tantre  est  singulier  pour  la  couleur  du 
marbre  qui  imite  un  peu  la  chair;  (  restaure  par 
Verrocchio  ).  Cette  derniire  statue  a  les  muscles 
<iu\  sont  presqu'  à  découvert. 

Enfant  qui  tient  des  noix  dans  sa  chemise; 
et  vis-à-vis: 

Deux  petits  Amours  qui  se  terrassent^  groupe 
assez  gracieux  pour  la  vérité  des  attitudes. 

Aprjs  ce  petit  groupe  »  et  avant  de  continuer 
V  examen  des  statues  du  grand  Corridor,  on  peut 
▼oir  une  très -intéressante  collection  d'ouvrages  en 
marbre,  poar  la  plus  grande  partie  du  quinzième 
liècle,  et  qai  sont  dans  la  pièce  qui  suit, 

PETIT  CORRIDOR 
DE  SCULPTURES  MODERNES 

Dans  la  première  partie  de  ce  corridor  on  y 
troQve  six  bas-reliefs  qui  étaient  destinés  pour  la 
^^bapelle  de  S.  Jean  Gualbert.  Ce  sont  des  oeuvres 
^c  Benoît  de  Rovezzano  qui  brilla  en  i5ià.  et  à 
?ttoi  il  travailla  pendant  dix  ans  de  suite ,  malgré 
^  il  se  fit  aider  par  plusieurs  de  ses  écoliers.  Ces 
'^as-reliefs  représentent  des  faits  relatifs  à  la  vie 
<>ttait  Saint  ;  ce  sont  le  suîvans. 

5* 
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1.  Translation  du  corps  de  S.  Jean  Gualbert. 
Quelques  (Snergumènes,  des  estropies  ^  et  autres  in- 
firmes sont  emmenas  sur  le  chemin  par  ou  doit 
passer  le  corps  du  Saint.  On  doit  admirer  dans  ce 
bas-relief  9  comme  dans  les  suivans,  outre  la  gran* 
de  beauté  des  figures  ^  la  difficulté  extrême  dans 
son  exécution  9  le  sculpteur  ayant  travaillé  avec 
tout  le  soin  possible  plusieurs  parties  qui  restaient 
couvertes  par  d'  autres  de  relief  entier^  et  où  il 
parait  presqu*  impossible  d' y  pénétrer  avec  le  ci- 
seau. 

a.  Les  moines  de  Vallombrosa  assaillis  dans  le 
choeur  par  les  satellites  à^%  simoniaques. 

3.  S.  Pierre  Ignée  moine  de  p^allombrosa  ^  de 
r  abbaye  de  Settimo^  après  avoir  été  béni  par 
Saint  Jean  Gualbert  passe  sain  et  sauf  au  milieu 
des  flammes,  applaudi  et  révéré  par  le  peuple  té- 
moin oculaire  du  miracle. 

4.  La  mort  et  les  funérailles  de  S.  Jean  Gual- 
bert. Ce  bas-relief  a  été  exécuté  par  les  écoliers  de 
Benoit  de  Rovezzano. 

5.  S.  Jean  Gualbert  d'  un  coup  de  croix  fait 
disparaître  la  vision  du  démon  dont  le  moine  Flo- 
rence était  épouvanté. 

Dans  la  muraille  on  y  voit  également  endias- 
%és  plusieurs  jambages  et  frises  enrichis  d*ornemens 
et  de  figures  parfaitement  bien  travaillés  par  le 
même  sculpteur ,  qui  devaient  servir  pour  la  cha- 
pelle en  question. 

En  i53o.  quelques  soldats  étrangers,  qui  fu- 
rent logés  dans  le  monastère  de  S.   Salvi  près  de 
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Florence,  oili  Ton   conservait  ces  scalptates»  cou^ 
pjrcot  plusieurs  têtes,  et  causèrent  tous  ces  dom- 
mdges  que  V  on    voit   aujourd'  hui/  au  grand   re« 
gret  des   amateurs. 

André  Ferrocchio.  L*  ëpouse  de  Français 
Tornabuoni  meurt  en  couche.  Dam^  cette  scul- 
pture on  voit  la  main  d'  un  habile •  artiste,  mais 
pas  encore  bien  exerce  à  travailler  sur  le  mar- 
bre, ëtant  celle-ci  l'une  de  st^  premières  pro- 
ductions en  ce  genre;  néanmoins  il  est  admira- 
ble par  la  grande  expression  dans  les  figures,  ci 
OQ  y  reconnaît  par  cette  qualité  le  maître  du  grand 
Lëooard  da  Vinci. 

Dans    la    seconde    partie   du   corridor  on  doit 
observer    en    premier  lieu   les  bas-reliefs  faits  par 
Lac  de   la    Bobbia^  et  par  Donalello  pour  orne- 
ment des   deux   grandes  Orgues   de  la  Métropole. 
Ceux  de   Luc   de  la  Robbia   sont   au   nombre  de 
six  où  il  a  représenté   quelques    figures   qui  jouent 
des  timbales,  des   trompettes,  et    psaiterions  etc.; 
voulant  faire  allusion  aux   paroles  du  psaume  i5o. 
laudate  eum  in  sono  tubae  etc.  Dans  les  deux 
bas-reliefs    qui   représentent    le    chant  du  choeur, 
il  est   parvenu    au   plus    haut   degré    d'expres- 
sion; il   ne    manque   à  ces   figures    que    la   voix. 
On   voit    de  ce  même  artiste   deux   autres  ou- 
vrages ébauchés ,  dont    l'un    représente    S.    Pierre 
délivre  de  la   prison ,  et   V  autre   le  crucifiement 
du  même  Saint. 

Les   bas-reliefs  de   Donatello    ci-dessus   men- 
tionnés sont  au   nombre  de  quatre^  mais  on  peut 
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les  coDiidërer  comme  an  teul ,  parce  qae  réunis 
ensemble  ils  forment  une  dame  continuée  de 
trente  petits  génies  en  grand  mouvement  et  pleins 
de  vivacité.  Peut  être  paraitra-t-il  à  quelqu^ua 
de  voir  dans  cette  sculpture  des  attitudes  et 
des  physionomies  trop  chargées  ;  mais  V  artiste 
les  fit  tout  exprès  ainsi ,  eu  égard  au  lieu  où 
elles  devaient  être  placées ,  c' est-à  dire,  à  une 
grande  élévation ,  et  éclairées  par  une  faible  lu- 
mière. La  dislaoce  à  laquelle  on  les  voit  pré- 
sentement n'  est  pas  suffisante  pour  produire  l' effet 
que  r  auteur   s' était   promis. 

JUichelange  Buonarrotù  Rond.  Kotre  Dame 
assise  avec  l' Enfant  Jésus ^  et  sur  le  derrière 
Saint  Jeannin.  Cet  ouvrage  n'est  pas  achevée 
mais  telle  est  T  expression  dont  les  figures  sont 
ébauchées,  et  telle  T  habileté  de  Michelange  à 
chaque  coup  de  ciseau,  que  les  connaisseurs  ne 
se  plaignent  pas  de  ce  que  cette  sculpture  n'est 
pas  terminée. 

Vis -à -vis  de  celui-ci  il  y  a  un  autre  bas- 
relief,  en  rond,  d'un  auteur  inconnu  qui  re- 
présente   le  même  sujet. 

j4ntoine  Rossellino,  La  Ste,  Vierge  dans  l'at- 
titude d' adorer  le  Divin  Enfant.  A  droite  par 
derrière  on  voit  S.  Joseph,  et  à  gauche  l'Ange 
qui  annonce  aux  bergers  la  naissance  du  Sau- 
veur. Tout  autour  dans  la  corniche  du  bas-re- 
lief on  y  a  sculpté  dix  Séraphins.  Autant  les 
figures  principales  que  les  accessoires  sont  tra- 
vailles  avec   le   plus  grand  soin.  Le  visage  de  la 
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Yîerge  est  rempli  de   dëvotibOy  et  let  maios   tî 
délicates  qa'  elles  foDt   oublier  de   quelle  matière 
elles  soot  composées, 

S.  Jeanoîn  ,  bas-relief  travailU  en  pierre  noire. 
On  le  croit  de  Donatello»  et  il  est  vraiment  digne 
d' un  tel  artiste. 

BUSTES 

Benoit  da  Majano.  Portrait  de  Pierre  Melliut 
traraillé  en  i474- 

Auteur  inconnu*  François  Sassetti  à  V  âge  de 
quarante  trois  ans.  C  est  celui  qui  fit  peindre  au 
Glûrlanda  jo  la  belle  chapelle  qui  est  dans  l'église  de 
Ste.  Trinité. 

Auteur  inconnu.  St.  Jeannin,  petit  buste  au 
bas  duquel  on  a  gravé:  Ego  çox  clamantis  in 
deserto. 

Auteur  inconnu  de  Técole  de  Donatello.  Por- 
trait d' une  femme  avec  une  robe  serrée  lacëe  sur 
la  poitrine. 

Auteur  inconnu,  Nicolas  Machiavelli  exécuté 
«a  1495. 

JUino  de  Fiesole.  Pierre  de  Medicis  appelé  le 
goutteux,  sculpté  en  i453. 

Auteur  inconnu.  Portrait  d'une  femme  avec  les 
l>ras  et  les  mains.  G'  est  un  bel  ouvrage  travaillé 
avec  un  très^grand  soin  et  plein  de  vérité.  Le  style 
ressemUe  fort  à  celui  de  Donatello  dans  ses  ouvrages 
\t\  mieux  finis. 
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De  Rùssellino.  Le  buste  de  Mathiea  Palmiefi 
fameux  mëdecio^  et  poète. 

Auteur  inconnu^  Portrait  d*  un  homme  avec 
une  cuirasse  surmontée  par  une  draperie. 

Michelozzo  Micfielozzt.  La  statue  de  S.  Jean^- 
nin.  Cet  artiste  fut  même  V  un  des  plus  célèbres  ar- 
chitectes de  son  temps  :  c'  est  pourquoi  ses  ouvrages 
en  fait  de  sculpture  sont  assez  rares.  La  beauté  de 
cette  petite  statue  est  telle  à  le  mettre  au  rang^  des 
premiers  sculpteurs  de  cette  brillante  époque  qui  par 
la  suite  n'a  peut-être  pas  été  surpassée  dans  la  par- 
faite imitation  de  la  nature ,  comme  aussi  dans  la 
vérité  et  simplicité  de  Texpression.  Ce  sont  tous  ces 
avantages  qui  rendent  cette  petite  galerie  de  scul- 
pture de  quinze  cents  si  intéressante  aux  amateurs 
et  aux  artistes. 

Rentré  dans  le  grand  corridor  on  voit  une  statue  de 

Néréide  assise  sur  un  cheval  marin ,  morceau 
important  pour  la  rareté  de  pareils  sujets. 

Jlygiéyh  compagne  d'Esculape:  elle  donne 
à  manger  à  un  Serpent.  L'  ajustement  de  ses 
cheveux  est  très-remarquable.  La  draperie  en  est 
fort  belle. 

Discobole  statue  exécutée  avec  un  style  grande 
et  moelleux.  Il  avait  été,  mal  à  propos,  placé  par- 
mi les  enfans  de  Niobé  d'où  on  t^  a  dernièrement 
ôté.  Selon  Visconti  ce  serait  une  ancienne  copie  du 
Discobole  de  Miron. 


Jupiter  :  la  foadre  qa^  il  tient  de  la  droite» 
marqae  la  puissance  et  T  autorité  qu' il  a  snr  les 
bommesy  et  sur  les  dieux;  il  a  la  poitrine  et  le  bras 
droit  découvert,  et  un  manteau  jeté  sur  i' épaule 
gauche. 

Mineri^e;  on  doute  beaucoup ,  si  c'est  une  sta- 
tue étrusque  ou  grecque  antique.  La  tête  surpasse 
infiniment 5  pour  la  beauté,  le  style  du  reste. 

Junon  ,  statue  d'  un  très-beau  dessin  et  sur  la- 
quelle on  y  remarque  la  majesté  convenable  à  la 
Beioe  des  Dieux.  Les  deux  bras  sont  modernes. 

Soldat  pliant  un  genou  à  terre,  la  cuisse  gau- 
che percée  d'une  flèche  9  dont  il  reste  encore  un 
morceau.  Jl  lève  le  bras  droit  et  tient  du  gauche  un 
bouclier:  cette  figure  représente  un  soldat  étranger 
ou  un  Gladiateur,  n'ayant  rien  de  V  habillement 
romain.  La  ehaussure  est  dans  le  goût  grec. 

Mercure;  statue  d'un  grand  mérite  autant  dans 
la  draperie  que  dans  la  tête,  et  intéressante  parce 
que  r  on  trouve  rarement  cette  Divinité  ainsi 
représentée.  Autrefois  ce  Mercure  a  été  pris  pour  un 
Camille ,  ou  pour  un  prêtre ,  ou  un  jeune  homme 
destiné  à  servir  dans  les  sacrifices.  11  est  entièrer 
iBeut  enveloppé  dans  un  manteau  qui  couvre  son 
corps  en  faisant  voir  la  figure  avec  une  grande 
^Wtë.  La  partie  inférieure  est  moderne. 

Apollon  debout.  II  y  a  beaucoup  de  parties 
modernes  dans  la  statue.  La  lyre  sur  laquelle 
^'  appuie  la  main  gauche  est  moderne  entière^ 
ïnent  et  d'  un  mauvais  goût.   - 

Une  statue  (Tjépollàn  nu,  assis  ,  prêt  à  joiier 
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4te  la  lyre ,  son  corps  est  de  la  plos  belle  forme.  On 
remarque  V  indication  de  cinq  cordes   aar  la  lyre. 
Le  serpent  qai  est  à  ut  pieds  est  moderne. 

Deux  Statues  d*  Esculape  ;  dans  la  premiers 
de  ces  statues  on  doit  remarquer  particulièrement 
la  chaussure  qui  est  très-bien  conservée  et  iot^- 
ressante  pour  le  costume.  La  seconde  statue  a  une 
tête  majestueuse,  d'un  caractère  noble  et  sëvèreea 
même  temps  ]  la  draperie  est  traitëe  avec  beaucoup 
de  vëritë  et  simplicité  de  style.  La  forme  de  es 
Dieu  de  la  médecine  ressemble  à  celle  qu'on 
voit  sur  les  médailles  grecques  et  romaines^  la 
barbe  en  est  longue  et  épaisse,  le  bras  gauche 
est  appuyé  sur  un  gros  bâton  noueux,  autour  duquel 
un  serpent  se  tortille.  Cette  statue  était  autrefois 
groupée  avec  une  autre  statue ,  et  peut  être  avec  a 
compagne  Hygie  ;  du  moins  voit-on  sur  l' épaule 
gauchrla  marque  de  la  main  d'une  autre  figure ^ 
quT  parait  celle  d'  une  femme, 

Olimpe  assis  ;  remarquez  que  le  chalumeau  est 
i  seize  tuyaux. 

Marcus  Aurelius  dans  Y  adolescence,  il  ^^^ 
nu  et  tient  un  globe  en  main  ;  il  parait  avoii 
été  destiné  pour  quelque  temple  ;  il  est  dans  U 
goût  romain  du  meilleur  temps. 

Bacchus  groupé ,  peut  être ,  avec  Ampélus, os 
Acratus.  Il  tient  de  la  main  gauche  une  coupe»  c^ 
une  peau  de  chèvre  est  jetée  avec  grâce  sur  soo 
épaule ,  du  même  côté.  11  appuie  la  main  droite  sur 
la  tête  de  Y  enfant  y  avec  un  masque  ;  Y  eo/aot 
est  assis  sur  une  urne,  il  embrasse  la  jambe  droite 
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da  Dieo^ft  a  ses  cTeut  mâins  sàr  clés  raisins,  «ht 
tête  de  sanglier,  et  deux  masepies  de  Satyre  et  de 
Faune.  Il  re^^rde  Bacchus  d'un  air  gai  et  malin; 
il  n'y  a  d*  antique  dans  tout  ce  groupe,  que  le 
torse,  et  les  cuisses  de  la  figure  principale. 

Leda.  La  draperie  qui  lui  pend  de  T  épaulé 
pu€he  jusqu'aux  talons,  est  heureusement  pltsséf. 

Apollon  en  repos,  le  pied  droit  sur  une  tor- 
tae  qui  semble  moderne. 

MelpomènCy  ou  plutôt  Clio,  faite  par  Atticia^ 
DOS,  médiocre  sculpteur  grec  dit  3me.  on  4me.  sit- 
cle, comme  il  est  écrit  dans  la  base.  Il  est  à  remar* 
)Qer  que  1' habitiement  de  cette  figure,  n*  est  ni 
voe  stole,  ni  une  tunique. 

Cuirasse i  ou  un  Trophée  militaire.  Les  Grecs, 
pour  ne  pas  perpétuer  l'idée  des  dissentions  qui  ont 
lieu  parmi  les  peuples,  ne  permettaient  pas  de  re^- 
présenter  de  pareils  trophées  ni  en  pierre ,  ni  en 
iQarbre,  mais  de  matières  fragiles. 

Bacchus  de  Michelange ^  c'est  le  Dieu  de  la 
)oie;  le  ciseau  sublime  de  cet  auteur  ne  sut  jamais 
<^  plier  ao  style  doux  et  délicat;  aussi  ce  Bacchus 
M-il  qudque  chose  qui  se  ressent  de  la  fierté  de 
<oo  auteur;  et  c'est  par-là  même  qu'il  n'^st  pas 
Replacé  ao  milieu  de  tant  de  beaux  antiques.  Ilest 
^oaroDué  de  lierre  et  de  pampres,  tenant  de  la  nain 
^^^ite  Une  coupe ,  et  de  la  gauche  des  grappes  de 
'ditiii,  qu*  un  petit  Satyre,  qui  s- enveloppe  daii« 
^^  P«an  de  chèvre,  tâche  de  goûter.  L'état  d'i* 
^tsts  est  fort   l^en   exprima,  soit  dans  la  tête. 
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•oit  daot  Fatdtade  de  toute  là  figure  qui  parait 
pouvoir  à  peine  te  tenir  debout. 

Bacchus  du  Sansopîno]  les  formes  et  racliofi 
surtout  ;  en  sont  tr  js-^ldgantes  :  Vasari  a  beaucoup 
céUhré  eétté  statue^  elle  mdrite  assuidmeot  1'  atten» 
tion  la  plus  réfléchie  de  la  part  de  ceux  qui  veulent 
se  former  d'  après  les  grands  artistes.  Bartolioi  Sa* 
limbeni  la  donna  à  Coine  1.  L*  incendie  en  1763, 
r endommagea  beaucoup;  elle  a  élé  parfaitement 
bien  restau rëe. 

JUictieiangù,  Une  statue  d'Apollon  ébaucktf 
avec  le  talent  ordinaire  de  ce  grand  Artiste. 

St.'  Jean  Baptiste ^  très  jeune;  on  a  de  fortes 
raisons  pour  croire  cette  statue  ouvrage  de  Mina 
de  FiesoleJ 

Donatello.  David  ,  vainqueur  de  Golîalb  ;  et 
vis- à' vis,  par  le  même  artiste,  un        ' 

St.  Jean  Baptiste  exténué  par  le  jeâne  qui  est 
une  des  meilleures  pièces  que  Donatello  ait  faite»  i 
r  exception  du  Saint  Georges  qui  est  à  FJoreoce  à 
Orsanmicbele. 

Laocoon  que  Baccio  Bandinelli  copia  en  iS5a* 
de  r original,  à  Itome:  en  étudiant  avec  soip  ^ 
beau  travail,  on  doit  dire  que  jamais  pn  n'a  hi^ 
une  plus  belle  copie  d'  un  des  plus  admîrablet 
cbefs-d' oeuvre  de  T  antiquité. :  Le,  groupe  origiP^ 
passe  pour  avoir  été  fait  par  Polidore»  AtbépodOf^ 
et  Agesander  qui  semblent  avoir  travaillé  coqiine  ^ 
Tenvi  pour  laisser  un  monument  qui  répondit  a 
l'admirable  description  qu'  en  fait  Virgile,  du  coup 
^u'  il  porta  contre  \e  cbeval  de  bois,  $i  fatal  i  U 
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Wlle  de  Yroy«»  et  de  sa  mort  tragique.  Si  ce  que 
Pliae  dit  de  ce  groupe  est  vrai,  V  original  avait  ét^ 
fait  d'  00  seul  bloc  de  marbre.  > 

Le  sommeil:  (  dans  le  milieu  du. corridor  )  ea 
jnerre  de  touche:  il  a  deui  grandes. ailes ,  il  tient 
deux  pavots  et  la  corne  des  songes;  il  est  plac^ 
cor  Tifiscriplion  mortuaire  à  C«  Telegenni;  il  y  a 
derrière  cette  inscription  la  porte  de  V  Enfer  ^  en 
baat  00  voit  un  bâton  augurai  ou  Lituus»et  un 
préfëricule»  espèce  d' aiguière  qui  servait  à  verser 
hs  libations  dans  la  patère,  qui  est  sculptée  aa 
milieu. 

Jutel  dédié  aux  Lares  d^Auguste  ;  à  côté  sont 

deux  figures  couronnées ,  sous  l' inscription  »  aveé 

h  corne  potorio  et  une  patère:  T  autre  a  on  seau; 

en  face  sont  trois  figures,  et  entre  les  deux ,  un« 

pooleqai  becquette.  Tous  ont  un  grand  voile  sur  la 

Ute:  celui  du  milieu  tient ,  de  la  droite  »  on  Li* 

tous  (bâton  augurai  ),  à. sa  gauche  une   femma 

tient  une  patère  y  et  de  la  main  gauche  des  fruits 

dans  un  vase.  L'inscription  marque  que  ce  marbra 

fut  posé  r  an    i3.  d*  Auguste  :  c'  était  Antonîn  le 

pieux,  sous  le  consulat  de  Plaotien  Silvanus  Tan 

tSS.  de  J.  G.  Cette  chronologie  éprouve  des  difli-' 

cohà  considérables.  L' autre  côté  de  ï  autel  pré- 

*«ûte  une  victoire  ailée,  auprès  d'  un  trophée.  On 

^oit  derrière  une   belle  couronne  de    chêne  entre 

4eux  oliviers,  un  prëfericule   et  une  patère,  gra« 

v^s  par  Bobsart. 
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T  abli;aux 


Comme  on  â  déjà  4ti  prérenu»  pour  tmirre  Tor- 
dre ârec  lequel  les  tableaux  toat  pkc^s  f  il  bot 
retoqraer  à  la  porte  d'entrée  pour  en  faire  Teu^ 
men  d'après  la  disposition  du  présent  livre»  Oa 
commence  par  les  tableaux  anciens.  Ce  sont,  potir 
ainsidire,  les  pièces  justificatives  de  l'histoire  de 
Yasari,  et  c'  est  pourquoi  ce  Peintre  Historka 
avait  recommandé  à  C6me  I.  de  ne  pas  les  di» 
sperser. 

uindrè  Etco^  de  Candie ,  tableau  peint  dans 
le  treizième  siècle.  La  Vierge  et  T  Enfant  J^sus  j 
sont  représf^utës  sur  un  fond  doré^  sur  lequel  oa 
voit  ^leuz  An^es  avec  les  mystères  de  la   Passion. 

CimabuCfit^nf  Florentin.  St.  Bartbélemi  assis 
dans  une  chaire ,  aux  pieds  de  laquelle  sont  deux 
Anges.Ce  peintre  naquit  en  1 340* et  mourut  en  i3o0' 
11  apprit  son  art  de  ces  Grecs,  qui  avaient  été 
appelés  à  Florence;  mais  il  s' éloigna  de  la  grossie* 
reté  de  leur  style ^  et  devint,  pour  ainsi  dire^ie 
fondateur  de  l'école  florentine,  laquelle,  pourtant) 
n'obtint  quelque  considération  que  sous  Giotto» 
son  successeur. 

Giotto,né  en  1276.  mort  en  1 336.  L' ora^oa 
de  notre  Seigneur  dans  le  Jardin.  C'est  avec 
grande  raison ,  que  le  très-savant  Lanzi ,  dans  son 
histoire  de  la  peinture,  assure, .que,  si  Cfinabue 
fut  le  Micheiange  de  son  siècle ,  Giotto  en  fut  '« 
Baphaè'l;  et   que  la  peinture,  sous  ses  mains >  fi^ 
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de  teU  progrès >  cfue  di  aacmi  de  ses  écoliers,  di  an- 
tres jusqu'à  Masaccio^  n'y  purent  rien  ajouter.  Le 
tableau  dont  nous  parlons  en  rend  un  témoignage 
éclatant,  par  T expression  et  la  beauté  des  têtes 
dans  les  grandes  figures ,  et  par  le  goût  de  la  corn» 
position  avec  lequel  est  peint  le  gradin  du  susdit 
tableau* 

Du  même,  La  Sainte  Vierge  assise  avec  t'En* 
lant  JësU;S  entre  ses- bras;  autour  il  y  a  des  Ange» 
avec  des  vases  remplis  de  fleurs  die  lys»  en  baa 
on  voit,  à  genoux,  S.  Jean  Baptiste,  et  St.  Zeao^ 
hc  Evêque. 

JDu  memfi»  Tableau  oblong,  en  petites  figures; 
hc,  recevant-  un  apâtre  dans  le  ciel,  avec  plu* 
sieurs  .figures  sous  le  portique  d'une  «église,  quatre 
clercs  et  un  diacre. 

Simon  Memmi^  élève  de  Giotto,  L' Annoncia- 
tioQ  de  la  Vierge,  peinte  sur  un  fond  doré.  £n  bas 
il  y  a  les  noms  de  l'Artiste  et  la  date  d<^  I  an  ii533« 
Deux^^  autres  tableaux  de  Memmi  aux  deux  côtés, 
ils  représentent  Sainte  Giulitte  avec  la  palme  d^QS 
ta  gauche:  et  St.  Ansano  qui  a  aussi  une  brandie 
de  palme.  Ce  peintre  surpassa  tous  ses  cootempo* 
rains  par  une  certaine  gaieté  de  coloris  qui  lui 
était  propre,  mais  il  fut  inférieur  à  son  maître 
pour  r  expression.  Ces  tableaux  sont  assez  estima- 
bles à  cause  de  leur  authenticité. 

^ngc  Gaddi  f  Florentin*  L' annoncialion  de  la 
^i^'cge.  Ce  peintre  naquit  en  ligi*  et  mouiut  en 
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t^Sj.  Ce  fal  le  fili  tt  VécoWtr  de  Taddeo  Gàddfi 
imitateur  du  style  de  Giotto. 

Pierre  de  Laurent,  dit  Pierre  Laurati  de 
Sienne.  La  Sainte  Vierge  assise,  avec  rEofaDt  Jésoi 
dans  ses  bras,  et  quatre  Anges  de  chaque  côt^« 

Du  même,  La  J  liébaïJe  d*  Egypte,  tableau  ri- 
che en  6gures.  Quelqu'un  avait  attribue  ce  tableau 
k  Gkerard  Sianiina f  né  k  Florence  Tan  i334- 
élève  d'Antoine  Véuilien,  mais  il  v  a  au  fameux 
Camposanto  de  Pisedes  ouvrages  certains  de  Lau' 
rati  {  et  surtout  un  pareil  sujet  )  qui  sont  tout  à 
fait  dans  le  genre,  et  dans  le  style  de  ce  tableau. 

Frère  Jean  Angélique^  religieux  de  l'Ordre 
de  St.  Dominique,  peintre  Florentin,  i\é  à  Fiesole 
m  1387,  mort  en  i4o5.  Un  Tabernacle  à  fond 
doré.  Ce  tableau  fut  peint  çn  i433.  et  on  le  re- 
garde comme  un  des  principaux  ouvrages  de  ce 
maître. 

Cet  intéressant  ouvrage  est  partagé  en  trois  corn- 
jvartimcns.  Dans  celui  du  milieu  est  U  Vierge  as- 
sise avec  son  fils  sur  ses  genoux.  Dans  les  deux 
coroparlimens  latérau:t  il  y  a  deux  figures  de  Saints 
à  chaque  compartiment  avec  différentes  petites  fi- 
gures assez  gracieuses. 

Philippe  Lippi*  La  Sainte  Vierge  avec  deux 
Anges  qui  soutiennent  l'Enfant  Jésus;  tableau 
gracieux  et  dessiné  à  merveille. 

Laurent  de  Pierre ^  de  Sienne.  La  Vierge  qui 
tient  son  Enfant  assis  sur  %t%  genoux;  et  plusieurs 
Saints;  quatre  autres  Saints  en  petit  sont  aux  deux 
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câtéé.  Ce  peintre  mourut  en  t483.  On  j  voit  un^ 
inscription  qui  porte  Laurenii  Pétri  de  Sienne , 
fiiite  en  i4^7* 

Alexis  Baldoi^înetti y  ne  en  i45i.  mort  ei»' 
f5a8.  La  Vierge,  adorant  son  fils,  qu'elle  tient 
sur  %cs  genoux.  Trois  Saints  de  chaque  côte'^  et 
Saint  Dominique  à  genoux. 

Pierre  de  Cosimo.  Andromède  dëlivrre  du 
monstre;  Persëe  marquant  sa  satisfaction^  (]ëphëc 
recevant  sa  fille  avec  grande  }oie. 

Du  même.  Un  sacrifice  au  Temple  de  Jupiter 
pour  la  délivrance  d'Andromède.  Mercure  est  dan» 
une  niche  à  la  gauche  du  Temple,  et  Pallas  à 
droite.  Ce  tableau  est  plus  beau  que 4e  pr(^cëdent  r 
il  j  a  des  groupes  qUi  sont  comme  ceux  d'André 
del  Sarto. 

Du  même.  Les  noces  de  Persée  y  troublées  par 
Phin^.  On  voit  Persee  qui,  sorti  du  portique,  va 
au  devant  de  Phiuée>  et  de  %tn  compagnons,  et 
les  pétrifiée  en  kur  présentant  la  tête  de  MëJuse. 

Antoine  del  Pollajolo  né  en  i4a6.  mort 
en  f49^'  Saiot  Eustache ,  Saint  Jacques  et  Saint 
Vincent  j  sur  bois  k  la  d^^trempe,  fait  en  1470.  ou 
environ  ;  (  Voyez  Fasaii  ).  Ce  tableau ,  qui  esl 
de  la  plus  grande  authenticité,  fut  restauré  il  y  a 
déjà  long  temps,  puisqu'il  avait  beaucoup  soùffeit. 
On  le  transporta  à  la  Galerie  de  1  EgKse  du  Mon- 
te ^  k  un  mille  de  la  Ville,  Selon  Vasari ,  Pierre 
Pollajolo  peintre  d'un  mérite  inférieur  à  Antoine 
son  frère,  travailla  aussi  dans  ce  tahkatK 

Luc  Signorelli  de  Cortone,  élève  de  Pierre  dvt- 
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laFrancescaTloTeùim,ïïéfn  i^^o,moTten  i^it. 
L'Eofant  Jéius  debout,  St.  Joseph,  et  la  Vierge. 
Elle  a  UD  livre  ouvert  daos  la  main  droite,  et  ud 
antre  i  tes  pieds;  tableau  rood,  et  superbe  pour 
les  belles  parties  des  draperies,  et  pour  la  gran^ 
deur  de  style  avec  lequel  il  est  exécute;  ce  qui 
fait  connaître  qu'il  a  éié  peint  lorsque  V  Auteur  fit 
des  progrés  voyant  les  ouvrages  du  Fraie ,  Ôl  An* 
dré  et  de  Raphaël. 

Du  même.  La  Sainte  Vierge,  V  Enfant  Jésus 
entre  ses  bras,  quatre  bergers  nus  dans  le  lointain; 
en  haut  dans  deux  espèces  de  niches,  il  y  a  deux 
prophètes  d'un  très-beau  caractère,  peints  à  clair 
obscur.  Celui  ci  est  d'une  manière  un  peu  sèche 
comme  ceux  qu'  il  a  points  dans  sa  patrie:  le  \né' 
cèdent  tableau  de  ce  maître  est  supétieur  à  ce-* 
lui-ci. 

Bolticellii  qui  a  \m\{é  le  vieux  Lippi\  né  à 
Florence  en  i437.  mort  en  t5f5.  La  Sainte  Vierge 
assise,  F  enfant  a  une  grenade  dans  la  main  et  il 
y  a  â  ses  côtés  six  Anges. 

Du  même.  Un  tableau  rond.  La  Vierge  est 
couronnée  par  deux  Anges;  l'Enfant  Jésus  sur  ^^ 
genoux,  plusieurs  Anges  à  ses  cât<^s,  éclairés  p^' 
de  Tor,  les  têtes  sont  d'  une  grandeur,  et  beauté 
de  style  admirable,  et  font  voir,  dès  celte  épo- 
que,  combien  Fart  du  dessin  i^taît  déjà  avance. 

Dominique  Ghit  landa johloreniin,  né  en  tiSt' 
mort  en  i49^*  maître  du  divin  Micbelange.  Bond. 
]/ Adoration  des  Rois  Mages,  sujet  très-riclic  *'' 
fijjuics    cl    d'une    fraîcheur ,  de    coloris   fxtxû^*' 
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Hùêire,  ea   égard   aa  tempi   oà   ce  tableau   fat 

Laurent  de  Credi  né  i  FIoreDce  en  i454<» 
mort  ea  t5&8«  ou  i53o.  Deux  tableaux  roadi»  à 
peo  de  diftanee  V  un  de  l' autre ,  daut  lesquek  eil 
peinte  la  Vierge  adorant  son  fili.. 

.  Raffaellino  del  Gaibo*  La  SaÎAte  Vierge  dan» 
on.  paysage ,  aveo  1*  Enfant  Jésas,; 

Gerino  de  Pistoie>  peint  en  i5ao«  la  Vierge 
anite  avec  l'Enfant  Jésus;  trois  Saints  d'un  cô* 
ié,  trois  Saintes  de  l'autre;  et  deux  Anges  en  haut 
avec  une  couronne;  sur  bois.  Ce  tableau  est  d'  une 
eompositioD  fort  simple ,  les  figures  sont  d'  ua  sty* 
le  on  peu  sec,  mais  il  y  a  beaucoup  de  grâce. 

Ecole  Florcntine/iMcaiVi  rond.  La  Ste  Viergie 
avec  r  Enfant  Jëgus  et  Saint  Joseph;  il  y  a  une 
superbe  couleur  et  une  grande  force  de  claii^- 
obscor. 

Ecole  d' André  del  Sarto^  La  Sainte  Vierge 
en  habit  rouge  y  et  en  manteau  bleu»  assise  daqji 
on  paysage  y  avec  l'Enfant  Jësos  ,  tableau  gra^ 
eieux  pour' la  couleur ,  et  pour  la  composition» 

Maître  Boux,  Florentin  ;:  ébauehe  avec  trâi- 
peo  de  clair  obscur.  Moyse  qui  défend  ks  filles  de 
Jéthro  contre  les  bergers  madianites. 

Jnge  AllorU  Portrait  d'  une  jeune  femme  »  b 
eoa  orné  d'  un  collier  y  tenant  un  livre  à  den^i- 
ouvert  dans  la  main  droite.  Demi-figure. 

Du  même,  V  Annonciation  de  la  Vierge  en 
itux  tableaux ,  de  la  même  forme. 

François  Rossi ,  connu  sous  le  nom  de  (7^* 


ehino  SûMattt  itoUtt  d*  Aodrë  del  Sârto,  mort 
en  i563.  Uae  GbariU  aisiie  »  caretsëc ,  par  troii 

Jaci/ues  Coppi  t  f^^î  vivait  eo  i4^i.  Le  mosûe 
Scbvarti ,  astis  dans  on  laboratoire ,  au  miliea  de 
plusieurs  ouvriers  occupas  à  la  compositîoD  de  la 
poudre  à  caaoD  :  dans  1*  enfoncement  est  un  édifice 
consuma  par  les  flammes:  c'est  un  beau  tableau, 
et  dont  les  détails  sont  rendus  avec  exactitude. 
Dans  le  mortier  on  lit  :  Puhis  excogitaius  i354« 
Dania  Berloldo  Schwartx. 

Ecole  Toscane.  La  Sainte  Vierge  avec  son  fils. 
Sur  le  devant  il  y  a  deux  religieux. 

Stradano.   La  Sainte  Vierge  avec   rEnfeol 

Jcfsns. 

Du  même.  J^sus   Christ  crucifié   snr  le  Cal- 

▼aire. 

Fictor  Casinin  La  Forge  de  Vulcain.  Les  CjT-^ 
dopes  occupés  à  travailler;  plusieurs  petits  Amours 
tnr  le  devant. 

Barthelemi  Traballesi*  La  Tour  de  Dansé. 
Acrisius  assis  d*  un  côté  regardant  les  ouvriers 
occupés  à  fermer  la  Tour  par  une  enceinte  de 
morailles  \  V  or  tombe  en  pluie ,  d'  en  haut  sv^r  k 
sein  de  Danaé.  Il  y  a  peu  de  fables  ou  histoires 
anciennes  plus  obscures  que  celle-ci*  Acrisius  s\y^i^ 
environ  i^o.  ans  avant  la  guerre  de  Troyc;  la  toor 
ou  chambre  d'  airain  dans  laquelle  Danaé  avait  été 
enfermée  subsista  dans  la  Ville  dVArgos  jusqu'au 
temps  de  Perilaus  tyran  de  ce  pays  qui  la  fit  d^ 
truire.. 
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nàn  Feu  Daniel  se  prësenfant  an  souper  de 
Baltfaazar  pour  îoterprëter  les  mots  terribles  qui 
parurent  sur  la  muraille. 

Dominique  Buti.  Vue  d'un  laboratoire  oik  Ton 
distille  des  herbes.  Sur  le  devant  »  le  Centaure  Chi- 
ton  causant  avec  Apollon;  on  voit  aussi  le  petit 
AcLille,  etc. 

Ecole  Toscane.  Mojsc  et  son  peuple ,  regar- 
dant les  troupes  de  Pharaon  qui  vont  être  submcr* 
%ét%  dans  la  mer.  C  est  dans  le  st  jle  de  Santî 
di  Tito. 

Ecole  Toscane.  Pers^e  qui  délivre  Andromède 
du  rocher  oiii  elle  était  attachée. 

Sébastien  Marsili.  Atâlante,  fille  de  Schin^e, 
roi  de^  Scire,  ramassant  les  pommes  d'or  jetëet 
par  Hippomène  qui  la  poursuit  à  la  course.  Plu* 
sieurs  spectateurs ,  parmi  lesquels  le  Grand-Du« 
Côme  I.  à  cheval. 

Ecole  Toscane.  Plusieurs  personnes  qui  tra« 
raillent  daos  une  mine  d'or,  on  y  voit  une  prin- 
cesse environnée  de  plusieurs  gardes  espagnoles. 

Ecole  Toscane.  Neptune  et  Téihys  sur  un 
èhar  »  avec  plusieurs  tritons  »  etc.  dans  une  baie 
de  la  mer  près  d'  une  montagne  sur  laquelle  on 
voit  une  ville. 

Alexandre  Fei.  Une  boutique,  d'orfèvrerie^ 
avec  plusieurs    personnes  qui   travaillent. 

Ecole  Florentine.  La  pèche  de  la  Baleine: 
ptustenrs  personnes  occupées  à  la  mener  à  terre; 
une  de  ces  personnes  offre  i  genoux  quelques 
nor^eaui   de  la  baleine   dani   un   bassin ,   à   un 
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komme   qa'  cm  Toit  attit  d'  m  côté.  Peinr  i av 

ardoise. 

Sanii  di  Tito.  Les  Soeurs  de  Phaeton  con- 
verties CD  peupliers. 

Du  même.  Hercule  tenant  un  petit  dfaieo  sur 
les  bras;  Joie  à  sa  gauche  ayant  à  sa  suite  plusieurs 
figures. 

Du  même*  Christ  en  croix:  St.  Jean  et  la  Yier* 
ge  \  petit  tableau. 

Du  même.  La  nativité  de  Jésus  Christ  et 
l'adoration   des  bergers;  grand  tableau. 

Cristophe  Allori.  La  Magdelène  pénitents 
fixant  le  ciel;  que  de  componction  sur  ce  doax 
visage  !  que  ces  belles  larmes  sont  pénitentes  !  elle 
est  à  moitié  assise  dans  T  ombre  contre  un  i^ 
cher,  toute  nue,  voilée  uniquement  de  %t%  che- 
Tcux  9  •  et   de  sa   douleur. 

Lodovico  Cardi  dit  le  Cigoli.  Saint  Laurent 
sur  son  gril  9  ouvrage  qui  est  beau  9  mais  qoi 
n'est  pas  des  plus  importans  de  ce  grand  ht" 
tiste. 

Du  même.  St.  François  en  prière,  sujet  qo* 
ce  peintre  répéta  plusieurs  fois  9  et  toujours  d'un* 
manière  admirable  pour  l'expression  qa' il  a  sa 
donner  à  la  tête  du  Saint. 

Du  même.  La  Magdelène  ;  figure  entière  d'ont 
harmonie  de  couleur  admirable. 

Etienne  Pieri.  Jésus  Christ  mort  ^ntre  le  hrB$ 
des  Maries  et  des  disciples  fan  milieu  d'<«^^' 
mère  évanouk. 

Thomas  *de  Saint  Friano.  Plusieurs  cKhiT^ 
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oaf ,  ramassant  des  dîamans  près  itt  rochers  >  sar 
le  devant   un  groupe  de  marcbaods  qui  viennent 
faire  leur  commerce  ;  sur  ardoise. 

Du  même,  (  Grand  tableau  )  La  Trinité,  au  ba«i 
St.  Jacques  et  Saint  Philippe  Apôtres;  St.  Âugnstin> 
et  St.  Crispin.  I  '         \ 

Jérôme  Macchietti.  Vue  d'  un  bain,  avec  plu- 
sieurs figures  nues.  D'uo  côte'  la  statue  d'  Esculape: 
dans  I'  enfoncement  une  montagne  jetant  des 
flammes. 

Jacques  <V  Empoli.  Le  Père  Eternel ,  au  mon 
ment  où  il  vient  de  créer  Adam. 

Par  le  Minga,  Deucalion  et  Pyrrfaa  au  pied 
d'une  montagne,  les  yeux  voiles^ .  jetant  des  pierres, 
ksquelies  se  transforment  eii  hommes. 

Laurent  Lippi.  (  Auteur  du  Poème  le  MaAnan- 
tile  )  Jésus-Christ  sur  la  croix. 

Jean  Martinelli.  Le  Festin  de  Balthazar.  Cet 
Artbte  n'  est  pas  auissi  connu  qu^  il  mérite  de 
V  tue. 

Mathieu  RossellL  V  élection  de  St.  Matbiai 
an  nombre  des  Apôtres.  On  voit  descendre  d'en  haut 
un  trait  de  lumière  sur  St.  vMathias.  Tout  autour  il 
y  a  les  Apôtres  dont  V  un  écrit  le  nom  de  Matbias. 

François  Vanni  de  Sienne.  Les  fils  de  Jacob 
au  moment  de  se  présenter  pour  la  seconde  fois 
à  Joseph  leur  frère  en  Egypte  jpour  acheter  le 
blé^  grand  tableaa  d'  une  composition  bien 
imaginée^   et  d' une  touche  hardie   et  pleine   de 

force. 

François  Morandini ,  $utnommé  le  Pûppi\  né 

7 


en  i544*  iQort  en  i58r.  Fonderie  de  canons;  oa 
voit  au  fond  Côme  I.  assis.  Sur  ardoise. 

Jérôme  Macchietti.  Médée  noe,  jetant  des 
herbes  dans  la  chaudière  pour  rendre  laieunessei 
Eson  9  qu*  on  voit  à  càté, 

Jean  Stradano.  Le  laboratoire  d' un  alchimiite 
arec  plutieurs  personnes  occupées  à  travailler. 

Laurent  Sciorini»  Hercule  tuant  le  dragon  qui 
garde  le  jardin  des  Hespérides^  on  y  voit  les  trois 
soeurs,  Egl^i  Arëtbuse  et  Hespérëtbuseï  et  quelques 
autres  Nymphes  qui  folâtrent. 

Jean-Marie  Bulteri.  Une  fournaise  >tivec  plu* 
sieurs  personnes  qui  travaill^'nt  à  des  ouvrages  en 
verre.  Sur  ardoise. 

Alexandre  Allori.  La  Pèche  des  perles  ;  sujet 
reprëseoté  avec  plusieurs  barques»  et  des  Divinités 
marines,  très  bien  groupées:  sur  ardoise. 

Jean  de  S,  Jean.  Femme  assise^  en  habit 
rouge  allaitant  un  Enfant  qui  tient  des  cerises  de  la 
main  droite.  De  cet  auteur  il  y  a  beaucoup  d*ou- 
vriages  à  Florence,  et  particulièrement  tes  peintu- 
res à  fresque  dans  le  Palais  Pitti  lui  firent  beau* 
coup  d'  honneur. 

Du  même,  Yéous  qui  peigne  Cupidon  :  jamaif 
la  D^sse  de  V  Amour  n'  a  été  représentée  dans  uu 
moment  si  peu  a^éable. 

Du  même.  Le  coucher  de  la  nouvelle  mariée; 
r  époux  est  au  Ht  ;  la  célébrité  de  ce  tableau  sur- 
passe son  mérite  réel. 

Liçio  Mehus,  Florentin.  Le  Sacrifice  d'Abra* 
bam.  Le   dessein  en   est   fier,  mais  les  teintes  se 
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perdent  les  unes  dans  les  autres»  de  façon  qu'  on 
ne  ?oit  les  contours  que  comme  au  travers  d' un 
brooîUard  qui  trouble  tout;  ce  tableau  marque  Té- 
tit  de  la  peiature  i  l'époque  qui  a  précédé  celle 
de  Mengs. 

Tournant  à  gauche. 

Chev.  Curradi.  Ste.  Marie  Magdeleine  au  mo- 
v^eikt  de  monter  sur  un  navire;  et  lorsqa'  elle  lavei 
les  pieds  du  Sauveur.  Deux  tableaux  oblongs. 

Dominique  Crestif  dit  le  Pastignano.  Hotvc 
Dame  sur  les  nuages^  avec  son  fils  qui  donne  une 
ctiature  i  une  femme  à  genoux. 

Empoli.  Portrait  de  Jean  Baptiste  Gambetti. 

Ciro  Ferrij  romain.  L' Annonciation  de  la 
Vierge:  et  Jésus  Christ  sur  la  croix;  deux  tableaux, 
aux  deux  côtés  de  la  porte. 

Ecole  Toscane.  Un  trJs-beau  portrait^  qu' on 
^  CTtt  Lucrèce  femme  d' Andréa  del  Sarto*  Il  est 
vraiment  digne  de  son  école. 

Dans  V  allée  occidentale* 

Benoît  Lutif  Florentin.  Moyse  sur  le  Nil. 

•Antoine  M.  Gabbianiy  Florentin.  Ganimèdc 
«nlcvé  par  Jupiter  sou$  la  forme  d'aigle. 

Geminiani.  Ariane  dans  la  douleur  assise  sur 
^^  rocher  tout  près  de  la  mer,  avec  Cupidon  dans 
^  airs;  à  fresque  sur  une  tuile. 
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Rosalba  Curriera.  Portrait  d'  une  femme  ;  au 

pastel. 

Nicolas  BettL  Des  soldats  Romains  metUnt 
aux  pieds  d*  un  Hëros    les  dépouilles    des    peuples 

subjug;uës. 

Leandro  Bassano.  L'Ange  annonçant  aui  pâ- 
tres la  nativité'du  Messie. 

Thomas  de  St.  Friano.  Dédale  et  Icare  dans 
l'attitude  dé  voler ^  en  bas  plusieurs  personnes  par- 
fililesquelles  un  agriculteur  saisi  de  frayeur  par  la 
chdte  du  jeune  audacieux  dont  les  ailes  viennent 
de  se  fondre  an  soleil.  Ce  tableau  rappelle  la  cbiite 
du  malltcureux  Pilatre  Rozier  par  V  incendie  de 
son  aêréostat,  et  de  plusieurs  autres  apr^s  lui. 

Geminiani.  Léandre  que  deux  femmes  ont. tiré 
mort  de  la  mer,  où  sa  malheureuse  amante  vient 
de  se  jeter.  L'Amour  s* enfuit  épouvanté  de  c^tte 

tragédie. 

«  Léandre  conduit  par  V  Amour 
«  En  nageant ,  disait  aux  orages  : 
«c  Laissez  moi  gagner  le  ris^age , 
«  Ne  me  noyez  qu^  à  mon  retour. 
François  Bassano.  Le  Déluge^  sujet  que  Bas- 
sano  représentait  à  merveille,  et  qu'il  répéta  son- 
vent.  Deux  tableaux,  un  grand  y  V  autre  petit. 

Jacifues  Bassano.   Jésus   Christ  mort  auprès 
des  Maries^  éclairé  par  un  flambeau. 

André  de  Ficence,  mort  en  1614.  La  R«^^ 
Saba  apportant  des  trésors  au  Roi  Salomon. 

Pierre    délia    Fecchia.    Buste  d'un  homme 
armé. 


17 

Paul  Vtronese.  Jëlus  Chrisl  rciiuscitaat  le 
Lazare,  avec  plusieurs  figures,  très-biea  groupées. 
C'est  UD  ouvrage  qui  a  un  peu  souffert,  mais  qui 
tt\  certaîaemeut  de  cet  Auteur. 

François  Bassano,  Jësus  Christ  arrêté  par  les 
soldats. 

Jacques  Ligozzi.  Yoe  d*  un  portique  avec  plu- 
sieurs figures  ;  eu  grisaille.  On  y  a  représenté  la 
coupe  retrouvée  dans  Le  sac  de  Benjamin. 

Boniface  Fénitien.  Une  Sainte  famille.    ' 

François  Bassano.  Le  souper  du. riche  Epu- 
lon.  A,  droite  est  Epulon;  sur  le  devant  il  y  a  La- 
zare' dans  sa  mendicité.  H  y  a  une  cuisine  oà  l'on 
voit  des  vaisselles,  genre  dans  lequel  Bassano  était 
si  habile,  très- bien  exécutées. 

JactfueSf  et  François  Bassano.  JN'oé  introduis- 
sant  les  animaux  dans  l'Arche; et  au  moment  qu'il 
ferme  Y  Arche.  Ces  deux  tableaux  sont  préciieux 
pour  la  vérité  avec  laquelle  sont  peints  les  aniibaux, 
et  les  autres  accessoires. 

Bassano.  V  Arche  de  Mpé  au  milieu  du  Dé- 
luge. 

Zanchi^da  Este.  L'Assomption  de  la  Vierge. 

Maître  inconnu.  Deux  tableaux  oblongs  à  peu 
de  distance  V  un  de  Y  autre ,  avec  des  sujets  de 
r  Enéide:  ouvrage  médiocre. 

Cassana.  Deux  tableauxyFun  auprès  de  l'autre 
avec  deux  chasseurs;  plus  que  demi- figures. 

Franceschini  de  Bologne.  Un  Cupidon  debout 
avec  plusieurs  objets  sous  it%  pieds.  On  n'a  jamais 
représenté  d'une  manière  plus  piquante  l'empire  de 
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r  Amour.  Avec  los  tymbolei  qu'on   voit    sous  tes 
piedt  on  a  voulu  faire  connattre  comme  son  règne 
est  vaste. 

Daniel  Crespi.  Un  Vieillard  demandant  l*  au- 
mône. 

Zanchi,  U  adoration  des  Rois. 

Jean  Fyt.  Volaille  épouvantée  à  la  vue  d*  un 
Faucon  qui  est  pose  sur  une  branche  d'arbre. 

Henri  de  Bless,  dit  le  Civelta,  Le  travail  d*une 
minière. 

Frédéric  Zuccheri,  Un  Portrait  à"  homme, 
sujet  inconnu.  Le  seul  buste. 

MafC  Sturrini.  La  M agdeleine  habilla  d*  un 
haillon  de  drap,  et  d'un  manteau  bleu,  à  %trïOUX 
dans  une  grotte ,  devant  un  Crucifix. 

Charles  Bononi.  \Jb  Ange  qui  délivre  St.  Pierre 
de  la  prison  y  ouvrage  plein  de  force,  et  d*une  gran- 
de finesse. 

Cassana  de  Gènes.  Un  portrait  d' iiomme:  k 
seul  buste  ;  sujet  inconnu. 

Guide  Cagnacci.  Ganymede  Echanson  de  Ju- 
piter. Au  milieu  Ton  voit  Ganymede  eu  habit  court 
de  drap  verdâtre  qui  tient  une  soucoupe  avec  la 
tasse  de  Jupiter  de  la  droite,  et  de  la  gauche  il  bute 
contre  les  tempes  de  fiacchus  qui  est  dans  rattitude 
de  verser  le  nectar  dans  ta  dite  tasse.  Du  côté  oppose 
'Jupiter  assis  sur  mi  nuage  qui  regarde  Ganymide. 

Guercin,  Mars  armé,  ou  buste  d'  un  guerrier. 

Augustin  Tassi.  Un  Paysage  ombrageux  avec 
des  Paysans  assis  sur  une  prairie  oà  ils  sont  i 
manger. 
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Jean  Stradano*  Mercure  accompagnant  Ulysie 

cliez  Circë  pendant  qu'elle  trantforme  en  animaux 
kl  compagnons  du  voyageur.  Sur  ardorse. 

Procaccini  ^  boulon  nais ,  ni  en  1 536*9  mort  en 
1626.  Grand  tableau  \  1'  Assomption  de  la  Vierge. 

Baptiste  Naldini.  Les  deux  Portes  des  Son- 
ges, avec  plusieurs  figures  symboliques  sur  le  de-^ 
vant.  Dans  le  lointain  une  personne  endormie  sur 
an  lit  magnifique.  Sur  bois. 

Ecole  de  Venise,  Auteur  inconnu.  Buste  d*un 
bomme  en  habit  noir. 

Frërferic^ûrocci  d'Urbin.  Portrait  d'un  bom" 
ne  à  tête  chauve ,  avec  barbe,  habille  en  notr,  et 
assis  sur  une  cbaise.  La  tête  est  bien  coloriée. 

Auteur  inconnu  y  mais  qu'on  peut  rapporter 
M' école  de  Bologne.  Sainte  Marie  Magdeleine,la 
main  gauche  appuyëe  sur  un  livre,  la  tête  tournëe 
(Q  haut  avec  beaucoup  d'  expression. 

Titien.  Un  portrait  d'un  homme,  le  seul  bu* 
ste  qui  pose  une  main  sur  un  crâne. 

Semini  de  Gènes.  Christ  sur  la  croii ,  grand 
tableau  avec  beaucoup  de  figures  mats  d'  un  style 
^^  peu  dur. 

Casîiglione.  Circé,  la  Magicienne,  avec  le  bâ- 
ton magicien  dans  la  main,  et  plusieurs  animaux 
^  >^s  pieds.  Ce  n'  est  pas  un  des  meilleurs  tableaux 
*c  ce  Mattre. 

Ecole  de  Bologne.  La  Déposition  de  la  Croix , 
^^  petites  figures. 

François  JUorandini,  Alexandre   k   Grande 
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donnant  Campaipe  à  Âpelleii  qni  prëteote  aaHe' 
rot  le  portrait  de  cette^  femme* 

/•  Marie  ButterL  Le  débarquement  d'  Eoëe 
en  Italie,  sujet  représente  avec  une  composhion 
extravagante. 

Jacques  CoppL  Alexandre  le  Grand  »à  clievai^ 
devant  loi  la  femme  de  Darias  rendant  bommagc 
à  Kozaoe  lui  donnant  son  collier. 

Nicolas  Lapi.  La  Transfigoratioa  ,  ouvrage  ou 
Ton  remarque  une  admirable  facilité  de  pinceau 
et  une  grande  imitation  des  ouvrages  de  Luc  Gior- 
dano.  . 

Louis  Caracci..  Un  buste  du  Sauveur  couron- 
né d*  épines  avec  la  croix  sur  les  épaules.  C  csi  no 
ouvrage  qui  est  beaucoup  noirci. 

Falére  Castelli^  de  Gi^nes.  L' enièvemeat  des 
Sabines ,  tableau  composé  avec  feu  »  mais  sans  bar* 
monie. 

Ecole  Allemattde.  Cbrist  mort,  entouré  par 
plusieurs  figures  ,  dont  l' une  est  un  vieillard  avec 
une  torche  allumée;  on;  y  reconnaît  un  peu  rà:ok 
i^  Wandyck. 

Du  même.  Jésus  Christ  sur  la  croix.  La  Mag<l^' 
leine, et  St.  Jean  sont  en  bas,  une  femme  à  genoa^» 
et  deux  autres  figures  à  un  des  côtés  (  ex  voto). 

Nicjolas  Von  Plaie.  Peux  tableaux  ou  ^^^  ^^' 
présentées  des  tempêtes  sur  mer,  plusieurs  vaist^^^^ 
prêts  à  ^tre  engloutis.  Ce  spectacle  est  trés-breii  re- 
présenté par  ce  peintre  qui  était  fuit  habile  daat  ce 
genre  d'ouvrages. 
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Michel  Wutky  aotriohien.  La  Cascade  de  Ti* 
voli^  en  i684-  lorsque  1'  eaa  venait  de  tomber  daoa 
la  grotte  de  Neptune. 

François  Floris^  d'  Anvers.  Adam  et  Eve  sooi 
r arbre;  figures  grandes  comme  nature. 

Jean  Joseph  Van  Goyen.  Vue  d'une  grande 
plaine  pr^t  d'  une  ville  éclairée  par  le  soleil. 

Paul  BrilL  Un  Paysage  où  prédomine .  uat 
couleur  trop  verdàtre. 

Ecole  Toscane.  Dans  le  style  d'Alexandre  Al- 
lons le  Souper  de  Cleopâtre;  Marc-Antoine  empê- 
che la  Reine  de  détacher  la  seconde  perle  de  set 
oreilles:  plusieurs  personnes  sont  à  la  table,  qui 
ttl  éclairée  par  beaucoup  de  bougies. 

Gaspard  Crayer.  Une  Sainte  Famille  :  T  En* 
ianl  Jésus  est  endormi  edtre  les  bras  de  la  Vier* 
%^\  Saint  Joseph  d'  un  côté^  et  le  petit  Saint  Jean 
Ae  V  antre  ;  composition  affectueuse ,  coloriée  avec 
beaucoup  de  vivacité  et  exécutée  dans  le  style  de 
^andyck. 

Mirabello  Cavalori.  Lavinie.  la  tête  entourée 
ie  flamme  pendant  qu'elle  se  présente  a  T autel. 
(  Voyez  le  yme  Livre  de  T.Enéide»  )  , 

François  Cosci.  Vénus  au  moment  de  céder  la 
ceinture  à  Junon>  environnée  de  quelques  petits 
J^mouTs  et  de  plusieurs  femmes. 

Joachim  Seulhaes,  d'Anvers ,  écolier  de  Pier- 
^^  iiTseny  fait  en  i566.  Le  Christ  montré  au  peu-   ' 
pie  dans  le  vestibule  de  Pilate:  sujet  riche  en   fi- 
lurei. 

Ecole  Allemande.  St.  Pierre  et  St.  Paul>)aVa 
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cOBduit  aa  martyre  »  oaTrage  no  peu  dur,  mais 
d' vne  grande  finette. 

Raphaël  Fanni ,  de  Sienne.  L'  enlèTement 
d*Hëlène»  figoret  plut  grandet  qae  nature.  Paris 
ett  i  droite  qai  toatient  HéUne  an  moment  où 
elle  entre  dant  la  barque.  En  haut  on  voit  te  pré- 
tenter Vdnut  dant  un  nuage  qui  préteate  ta  main 
droite  à  Parit. 

Ecole  Allemande.  La  décollation  de  St.  Paul. 

Mirahello  CaçalorL  Une  chambre  où  Ton 
nëioie  det  lainet. 

Vit-à-yit  une  Ste.  Vierge  avec  Y  Enfant  Jésus 
et  St.  Jean»  figurct  plut  grandet  que  nature»  et 
d^  un  beau  ttyle.  On  conterve  ce  tableau  qnoiqa*il 
toit  une  copie,  puitqu' il  ett  tire  d*  un  taperbe 
ouvrage  à  fresque  d'Ândrë  qui  n*  existe  plus. 


Dant  let  cornichet  det  troit  corridort,  d^oa 
côté  comme  de  T autre,  commençant,  à  l'entrée 
de  la  Galerie,  on  j  voit  représentée  une  sérielle 
cinq  cent  trente  trois  portraitt,  trèt*intéressaote 
pour  r  histoire,  et  fort  curieuse  à  connaître. Cette 
térie  en  question  contient  des  Souverains  de  pitf- 
fieurt  payt,  det  Pontifet  et  Cardinaux,  des  pla< 
fameu^L  capitaines,  et  des  hommes  illustres  dans 
les  tciences,  les  lettres,  et  les  beaux  arts.  Nombre 
de  ces  portraits  ont  du  mérite  par  la  manière  dont 
ils   sont   peintt  ;  quoique  la  partie  de  la  peinture 
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ne  foU  pas  ee  qui  rend  imporUnt  cette  oombreasc 
collection  de  porlraiU. 

Cabinet  des  broj!(Z£S  modernes 

On  a  jagë  convenable  de  marquer  par  an  aite* 
risque  (*)  les  articles  qui  parlent  des  monument  qui 
sont  plus  dignes  de  remarque,  et  cela  pour  plus 
grande  commodité  de  ceux  qui,  n'ayant  pas  suffi- 
samment  de  loisir  pour  faire  un  examen  particuliet 
de  tous  les  objets  qu'  on  trouve  dans  cette  riche 
collection  ,  aiment  à  fixer  leurs  regards  sur  ce  qu'il 
7  a  de  pins  précieux. 

Dans  ce  premier  Cabinet  on  a  plac^  les  ouvra- 
ges originaux ,  modernes  ,  depuis  la  renaissance  des 
arts,  parmi  lesquels  on  voit  plusieurs  morceaux  tout 
à  fait  classiques.  H  7  a  aussi,  en  assez  bon  nombre, 
des  copies  des  monumens  les  plus  célèbres  de  cette 
Galerie,  ainsi  que  des  Musées  étrangers.  Parmi  les 
<>rigînaux  on  doit  mettre  bien  certainement  au  pre« 
mier  rang  un  ouvrage  de 

^^  *  Jean  Bologna,  qui  est  le  célèbre  Mercure 
(|ui  fut  transféré  ici  sous  le  règne  de  Pierre  Léopold, 
<)e  la  Fitla  de  Medici  de  Rome,  où  il  a  été  peu* 
dant  long  temps  un  objet  d' admiration  pour  tous 
l<^t  amateurs  des  beaux  arts.  On  voit  le  Messager  de 
^Qpiter  dansJ' attitude  de  s' élancer  dans  les  airs^ 
appuyant  légèrement  le  pied  sur  le  souffle  d'un  Ze-* 
phjr.  Ses  membres  sont  ^i  bien  proportionnés ,  si 
<i^agés,  et  sa  figure  si  bien  en  équilibre,  qu'il  pa^ 
rait  vraiment  devoir  se  détacher  de  la  terre  et  se 


dérober  aax  yeux  du  spectateur.  De  qaelqoè  cite 
qu'on  observe  cette  gracieuse  statue ^  elle  se  pré- 
sente toujours  sous  de  nouvelles  beautés^  puisque 
r  attitude  en  est  si  bien  étudiée  ;  et  sans  que.  cette 
étude  y  paraisse  en  aucune  manière ,  on  y  remar- 
que dans  toutes  ses  parties  ^  du  naturel ,  du  sponta- 
née f  et  en  conséquence  une  grande  vérité. 

En  liaut  on  voit  deux  modèles^  en  petit,  da 
Mercure  )  et  un  modèle  du  fameux  groupe,  TEo- 
lèvement  des  Sabines  \  on  les  croit  du  même  Jean 
Bologna. 

^  Du  même  Jean  Bologna  sont  six  statues  autour 
de  la  salle^  tout  près  du  Mercure,  qui  représea- 
tent  Junbn ,  Vénus,  Vulcain ,  Apollon  ec. 

*  Benvenuto  Cellini.  Sur  la  porte  qui  donne 
l'entrée  à  la  seconde  salle  il  y  a,  dans  une  nicb^i 
un  superbe  buste  de  Gôme  i.  de  Médicis  qui  est  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Cellini  et  dont  il  parle 
dans  r  intéressant  ouvrage  de  sa  Vie  écrite  par  lai 
même.  On  ne  saurait  rien  voir  de  plus  animé^  et  de 
mieux  exécuté ,  que  ce  buste. 

Du  même  Cellini,  Un  modèle  en  cire  de  la 
grande  statue  qui  représente  Persée,  et  placée  sous 
la  loge  de  V  Orcagna  ;  et  un  autre  modèle  en  bronze 
de  la  même  statue.  Ce  sont  là  deux  monumens  pré- 
cieux pour  rbistoire  des  arts,  et  les  mêmes  rapportés 
par  r  auteur  dans  sa  vie;  celui  en  cire,  plus  partir 
culièrement»  est  exécuté  avec  un  .très-grand  senti- 
ment; la  tête  a  une  plus  forte  expression,  et  plut 
convenable  que  celle  qu' on  renia rque  dans  la  gran- 
de statue  ci  dessus  mentionnée. 
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Toot  prit  il  y  a  un  caïqne,  et  un  bouclier 
f a'  on  croit  da  même  auteur.  —  De  l' autre  côt^  de 
la  Porte ,  de  ^ 

Ghiberti.  Une  Arcle,  ou  Uroe  des  SS.  Martyrs» 
Prote/Jacynthey  et  Memesius»  dont  on  lit  les  noms 
(ar  le  devant  de  ce  monument  sépulcral.  Les  deux 
petits  Anges  qui  soutiennent  la  couronne  ont  des 
attitudes  d' une  grâce»  et  d'  une  beauté  admirables, 
yif-à-vis: 

*  Le  sacrifice  d' Abraham  exécuté  par  cet  Ar- 
tiste â  l*âge  de  20.  ans»  et  présenté  au  concours 
pour  obtenir  la  commission  Ats  portes  du  Temple 
de  St.  Jean  Baptiste.  Brunellesco  aussi  présenta 
une  pareille  pièce  au  concours  \  (  elle  est  placée  A 
cAté  de  celle  de  Ghiberti  )  »  et  ils  s' en  trouvaient 
qaatre  autres  tris-bien  exécutées  par  des  Artistes 
Toscans»  mais  on  les  croit  perdues.  Le  jugement 
&t  porté  en  faveur  de  Ghiberti  par  34*  Maîtres 
choisis»  toscans  et  étrangers  »  ce  qui  procura  Texé-* 
cation  de  cet  immortel  ouvrage»  lés  portes  du  Ba» 
ptistêre,  qui  pèsent  34*000.  livres»  et  coûtèrent 
^19000.  sfquins.  Cette  histoire  rend  le  monument 
dont  nous  parlons  du  plus  grand  intérêt. 

A  côté  du  sacrifice  d' Abraham  il  y  a»  en  bas- 
relief  »  Christ  sur  la  croix,  avec  la  mère  »  les  Ma-^ 
lies  »  et  des  Apôtres  éplorés.  Quoique  le  style  soit 
dar  il  y  a  une  telle  expression  »  et  les  têtes  sont  si 
^ûimëes  »  qn*  on  croit  y  reconnaître  V  ouvrage  de 
Pollajolo. 

Près  de  la  copie  du  Faune  de  la  Tribune  il  j 
2  Qac  statue  d'  un  Enfant  debout  qu'on  a  attribuée 
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à  DomUelio.  Od  serait  fort  embarratië  si  on  iCfAzii 
expliquer  ce  que  signifie  ce  joU  simulacre.  C  est 
un  Eufant  qui  a  des  aîlcs;  il  sourit,  en  ëlcvant  la 
main  droite,  comme  pour  marquer  de  la  surprise; 
te$  cuisses  sont  couvertes  d' on  voile  très*clair  \  A 
a  des  pavots  à  sa  ceiotare  et  un  serpent  à  $tt  piedif 
sa  chaussure  est  très-singulière.  La  tête  est  ceiote 
d'  on  jonc  dëcoré  d'  une  fleur ,  ou  pensée,  D' après. 
le  mouvement  des  bras  on  pourrait  encore  croire 
qu'  il  est  représente  au  moment  de  tendre  un  arc. 

A  gauche  de  la  porte  d'entrée,  dans  le  coiode 
)a  salle,  il  y  a  une  statue  de  Pavid,  du  même  Do* 
natellOf  et  du  côté  opposé  à  celuirci  une  autre  sta* 
tue  de  David  fa-it  par  le 

*  Ferrocchiàf  maître  de  Léonard.  Dans  la  tê- 
te de  cette  dernière  statue,  quoiqu'  un  peu  maig^re, 
on  reconnaît  les  traits  des  tètes  qui  servirent  de  mo^ 
dile  à  Leonardo* 

V  Ecorché ,  ou  la  statue  anatomique  par  CU 
golij  qui  est  placée  à  la  gaucl^e  de  la  porte  d*eQ- 
trée. 

Par  Fecchietta,  sculpteur  de  Sienne.  Uneslâ^ 
tue  couchée  y  grande  comme  nature;  c'est  un  mo- 
nument qu'on  devait  élever  à  la  mémoire  de  Soc- 
cioo,  savent  distingué  de  la  même  ville  de  Sieooe» 

Au  dessus  de  Soccioo  il  y  a  un  bas- relief  re^ 
présentant  une  bataille ,  sujet  inconnu.  Cet  ouvra- 
ge e$t  admirable  pour  la  grande  difficulté  avec  la* 
quelle  toutes  les  figures  sont  si  bien  détachées  an 
îond. 

i^ar  Soldani,  trois  tableaui  avec  des  bas*-Kli<f9 


rijff^tmtMm  Slii^rançoî»  XtricivSb  llosepby  %t  Sie. 
Thérèse, 

Ecole  de  Mickelange  (  derrière  le  Mercure»  à 
côte  de  ]a  fenêtre  )  un  ba$- relief  dans  lequel  on 
Toit  une  serrure,  ce  qui  fait  connaître  qu'il  a  servi 
pour  une  caisse  coruine  c'4taît  Tosagedans  les  fa* 
ailles  priniïipales.  Il  semble  iqput^  fl'apr^s  un  mo^ 
déle  non  achève.  Il  est  divise  en  pjusiieurs  cpmpar- 
timens  arec  autant  de  corniches  à. chacune.  Le  so- 
jet  eu  est  inconnu.  An  milieu  on  y  voit  un  Enpe* 
rear  assis,  auquel  on  pr^sejtite  des  volumes.  En  hof 
il  y  a  le  Tibre  personnifié  ^vcc  les  deax  EnfaiR^ 
Ecmus  et  Romulus.  Le  dessein  est  tellement  dant 
k  goul  de  Mickelange  qtt'  on  ne  peut  que  rapport 
.^  cet  ouvrage  à  quelqu'un  desef  meilleur;  éîive^i 

L' histoire  da  Scrpértt  d'airain  par  W  Dmii. 

C'est  un  bas-relief  placé  derrière  les  deux  lut'teuH. 

Deux  beaux  Candélabres,  dont  quelques-uns 
ont  servi  de  modèle  pour  être  moulés  en  argent 
lK)iir  des  Eglises.  Quatre  autres  beaux  candélabres 
surmontés  par  une  jolie  figure  d'enfant  aile'  sont 
aussi  tout  près  du  Mercure.  Le  trav^ait  en  en  e- 
xccllcnt. 

La  patrie  des  Ghiberti,  Donatello^  Vcrrocchîo, 
Mlini,  et  où  habita  »  et  se  forma  Jean  Bolognaf 
4oil  être  bien  fournie  en  genre  de  bronzes  môder- 
u^s;  en  effet  celte  collection  est  une  des  plus  bel- 
les qoe  Ton  connaisse.  Outre  les  pdticîpaux  mor- 
««aox  qu*on  a  remarqués,  on  y  a  rassemblé,  com* 
ttc  on  r  a  dit,  les  copies  en  bronze  de  plusieurs 
ttattttt  soit  lâodernes;  «oit  antiques^  qu*ûa  trouve 
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CQ  Italk^  et  âiUeiift:  noat  iillMS  ca  taaâtifaer  lei 
priacipales. 

Copies 

La  câibre  Yëaot  de  Miikh,  le  Rémoulear, 
les  Lotteorsy  et  le  Vàant,  grands  comme  les  origi- 
naax  faits  dn  temps  des  M^icis^  par  Soldani  et 
mouliSs  sur  les  originaux  mêmes. 

Le  Taureau  Farnese  ;  (  à  côte  de  la  Yënui  des 
Médicis)  ii  représente  la  seine  des  cruautés  qu'Am- 
ptiioQ  et  Zethns  exercèrent  sur  la  malheureuse  Dir- 
cë.  C'est  une  copie  d*utt  célèbre  groupe  qui  esti 
lîipLes.  On  trouva  ce  bronze  en  creusant  la  terre 
près  di  ArtiminOy  mais  tons  les  Antiquaires  Tont 
reconnu  moderne» 

Deux  chevaux  arec  Castor*^  et  PoIIax^  copies  de 
ceux  qui  sont  à  Borne,  et  qu'on  dit  de  Phidias. 

Un  admirable  petit  groupe  de  Laocoon,  (â  côt^ 
de  la  porte  d'entréci)  sujet  qu'on  voit^  daos  b 
même  place,  répété  encore  un  peu  plus  en  grand. 

Deux  ba8-reik;fs  oblongs  où  l'on  voit  les  copies 
des  histoires  représentées  dans  les  deux  fameut  va- 
ses Medicis,  et  Borghese.  Us  sont  attachés  i  I^ 
muraille  tout  près  de  la  statue  couchée  de  Soccioo. 

Outre  ces  copies  qui  sont  les  plus  importantes  oo 
j  voit  encore. 

Le  buste  de  Miehelange  Bonar.roti.  ^VErm»- 
{vhrodite  Borghese  qui  e*t  à  présent  à  Paris.  —  I^ 
Diane  de  Versailles.  —  Le  Marc  Aurèle  à  cheval*  '^ 
L'Hercule  Farnese.  -*-  Le  Gladiateur  mouranti  << 
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heaQcoup  d'autres  petites  statues  tirées  d'apris  ccl« 
les  (te  notre  Galerie,  et  d'autres  Mns^s. 

Au  dessus  des  trois  bas- reliefs  de  Soldani  il  y  a 
aussi  une  quantité  d'Idoles,  toutes  réunies  ensemble 
rtqai  sont  faites  avec  une  telle  imitation  des  anciens, 
et  exécutées  avec  une  telle  habileté  que  même  let 
cooDaisseurs  peuvent  quelquefois  s'y  tromper*  On 
les  garde  pour  servir  de  comparaison  et  d' instru- 
ction aux  Amateurs  qui  désirent  de  recueillir  des 
moDumens  véritablement  antiques. 

Bronzes  antiques 

Cette  salie  est  enrichie  d'ornemens  en  marbre» 
et  renferme,  dans  i4*  armoires  >  la  plus  belle  col- 
lection de  ce  genre,  après  celle  de  Naples.  Les  écri- 
teaui  au-dessus^  marquent  ce  qui  y  est  contenu* 

jéu  milieu  de  la  Salle 

^  tJn  Homme  haranguant  avec  une  dignité  im-» 
posante.  Sur  le  bord  de  sa  robe  on  voit  une  inscrip- 
tion étrusque  qui  a  exercé  les  savans,  et  surtout  le 
céUbre  Abbé  Lanzi)  d'après  cette  inscription  on 
sait  que  son  nom  est  Metello  ou  Metellino,  Ou 
trouva  cette  belle  statue  près  du  lac  Trasimène;  ce 
fat  Came  /.  qui  en  i565.  en  fit  T  acquisition.  Le 
style  est  noble  d'une  étonnante  vérité,  et  tout-à- 
fait  différent  des  antiques  grecs  ou  romains:  elle  est 
prëeiçuse  en  ce  qu'on  doit  la  regarder  comme  un 
véritable  étrusqiie  (Montfaucon  T.  3.  p.  3^.)  Il  y 
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a  appai^ence  qu'elle  reprëiente  un  de  ces  douze  goa- 

Tcrneuri  ëlectift,  connut  sous  le  nom  de  LucumonSf 
qui  durant  leur  magistrature  jouissaient  d*nn  poa- 
▼ôir  presque  royal:  sa  tunique  ressemble  a  la  ro- 
maine; par  dessus  il  a  une  autre  robe,  beaucoup 
moins  ample,  et  plus  courte  que  la  toge  romaine; 
celle-ci  parait  être  fermée;  en  haut  elle  a  un  grand 
trou  pour  y  passer  la  tête;  le  bras  droit  a  le  mou- 
vement le  plus  naturel;  le  bras  gauche  reUve  sa  ro- 
be et  porte  un  anneau  au  doigt.  La  figure  toute  en- 
temble  est  animée  à  un  tel  point  qu'on  croirait 
d'entendre  son  discours. 

*  Une  statue  d'un  jeune  homme  qu'on   trouva 
à  Pësaro  en  i5oo.  On  croit  que  c'est  un  Mercure; 
et   c'est   un    des  plus  beaux  bronzes  qui  nous  ait 
iié  transmis  par  les  anciens.   Les    proportions,  et 
les  formes  sont  une  parfaite  imitation  de  la  natu- 
re, sans  rien  de  ce  qu'on  appelle  beau   idéal.   Si 
on  avait  moulé  un  corps  humain  on  n'aurait  rien 
fait  de  plus  parfait.  C  est  un  travail  étrusque.  On 
l'appelle  Tldole.  Il  pose  sur  une  base  moderne  ex- 
trêmement bien  travaillée.  Cette  base  est  ornée  de 
festons  de  lierre,  de  pampres  et  de  raisins,  soutenus 
aux  angles  par  des  têtes  de  béliers,  et  décorëe  par 
deux  bas>reliefs  imitant  l'antique;  V  un  représente 
Ariane  sur  on  char  tiré  par  des  tigres,  ayant  pour 
cortège  plusieurs  satyres:  Tautre  un  sacrifice  d'une 
chèvre.  Les  ornemens  font  voir  qu'  on   avait  pri< 
cette  idole  pour  un  Bacchns. 

^  Une  Mineri^e,  endommagée  par  le  feu^  mais 
qui  n'en  est  pas  moins   d'une  beauté   cxtraorii- 
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naire.  Cette  statae  est  trés-digne  d'  attention  par  ta 
rareté,  sa  coiiFare  est  ua  casque  oayert ,  oa  beaU'» 
me,  qui  a  pour  cimier  un  petit  dragon ,  symbole 
de  la  vigilance  et  de  la  prudence;  elle  est  têtue 
d'un  habit  long  de  peau,  dont  les  extrémités  »  de- 
▼ant  r  estomac  9  forment  une  espace  d'<^gide.  Son 
bras  droit  est  moderne.  Elle  â  été  beaucoup  en- 
dommagée par  le  feu,  ou  quelque  matière  volcani- 
qoe  dans  la  partie  inférieure ,  et  surtout  par  derriè- 
re. On  a  trouva  cette  belle  statue  auprès  d' krezzo 

en  1 541* 

*  Une  tête  de  cheval ,  morceau  antique,  supë-< 
rieur,  peut-être,  à  tout  ce  qu'on  peut  voir  dans 
ce  genre. 

La  Chimère,  avec  un  nom  en  caractères  ëtros* 
qaes  gravé  sur  sa  patte  droite  de  devant,  qui  est, 
pent  être*,  celui  de  V  artiste  qui  V  a  formée.  Elle 
a  la  première  tète  de  lion ,  celle  de  chèvre  sur  «on 
dos,  et  sa  queue  se  termine  par  une  tête  de  ser* 
pent.  Elle  fut  trouvée  près  d'  Arezzo  en  i558.  Son 
dessein  est  fier,  sa  conservation  parfaite  . 

Derrière  la  Chimère, il  j  a  un  très-beau  torse, 
fragment  antique  d'une  superbe  statue;  et  au  de- 
vant, UQ  trépied,  ou  autel  portatif  qui  est  décoré 
de  trois  têtes  voilées  qui  ont  des  étoiles  sur  le  front, 
ce  qui  a  fait  croire  à  quelqu'  un  que  ce  sont  les 
Phebates,  prêtresses  d'Apollon^  et  que  cet  autel 
était  dédié  au  culte  de  ce  Dieu. 

Aui  deux  coins  de  cette  Salle  sont  placées 
deux  armoires,  avec  des  glaces.  Dans  celle  à  main 
droite  en  entrant  on  j  voit; 
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Un  Géait  dislillant  d^  1*  ambroisie  sur  les  li- 
vres de  Baccbui ,  lar  V  ëpaule .  duquel  il  appuie 
son  genou;  ces  deux  figures  sont  d'un  travail  gra* 
eieuz  et  fini,  et  ont  beaucoup  dMiitërêt  poui;  la 
représentation.  —  Une  statue  de  Sera  pis /ou  Platon 
d'  un  dessein ,  et  d*  une  exécution  vraiment  subli- 
me.»—Une  jolie  statue  représentant  une  Amazone.-^ 
Un  beau  fragment  d'  un  pied. 

Dans  l'armoire  â  gaucbe  il  y  a  une  soperbecol* 
lectîon  de  NiellL  Ce  sont  six  gravures  en  argent  qa' 
on  connaît  sous  le  nom  de  Mielli^  et  qui  sont  très- 
intéressantes  ,  puisque  Maso  Finiguerra  qui  était 
excellent  dans  ce  genre ,  découvrit  d'  après  ces  gra- 
vures la  manière  de  multiplier,  avec  la  presse,  les 
ouvrages  sur  cuivre,  ou  argent,  inconnue  jusqu'à 
ion  temps.  C  est  lui  qui  a  fait  le  plut  beau  de  ces 
JVielli,  savoir  celui  où  Ton  voit  le  couronnement 
de  la  Vierge. 

Il  y  a  en  outre  dans  ta  même  armoire  des  croii 
sculptées  d*  un  morceau  de  bois  d' une  seule  pièce, 
admirables  par  la  finesse ,  avec  laquelle ,  elles  sont 
travaillées. 

Une  petite  Statue  représentant  St.  Jean  Baptiste 
pareillement  en  bois. 

Deux  anneaux  de  Prélats  et  deux  calices. 

Deux  Paix  avec  des  bas*reliefs  en  émail- 

Les  petites  statues  >  les  idoles  etc.  sont  plao^^ 
dans  les  armoires  suivantes. 

1.  Armoire  ;  les  Dieux  de  la  Fable.  On  y  troa^« 
Salurnr,  Opis,  Jupiter,  Junon>  Cérès,  VestS;  ^^ 
j»luuc,  Plulon ,  Mi/ieivc,  Mercure  etc. 
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II.  Plusîcars  StatiMt  de  Véiat  en  attitudet  dif* 
{étdùteSy  et  avec  tes  divers  attribues  suivant  lescpiels 
on  loi  a  donn^  les  noms  de  Gnida%  AnadiomènCf 
Fictrix,  Zosteria  etc.  Plusieurs  Nymphes,  des 
imoars,  des  Génies  etc. 

III.  Hercule,  Bacchns,  et  plttsienrs  Baccfaaoles  ; 
ces  demi  dieux  sont  ici  différemment  représealÀ  en 
plusieurs  statues. 

IV.  La  Victoire,  la  Fortune,  les  divinités  st« 
C(mdaires  ;  des  Gënies ,  et  des  Statues  incertaines* 

V»  Les  Divinités  étrusques.  C  est  une  collection 
tris-riche 9  dans  laquelle  oa  voit  cet  art  s'élever 
peu  i  peu  jusqn*  à  la  perfection. 

YI.  Plusieurs  portraits  d'  hommes ,  et  de  fem* 
nés;  des  lutteurs,  des  mimes,  etc.  Il  y  a  aussi  un 
grand  nombre  de  fragmens  de  statues  qui  sont 
d'autant  plus  précieux,  que  le  travail  en  est  d^na 
godt  eiquis  ,  et  d'  une  conservation  parfaite.  < 

VII.  Des  animaux  de  toute  espèce,  qui  servaient^ 
ou  de  voeux,  ou  de  symboles,  ou  d' enseignes  mili* 
tairef;il  y  a  une  aigle  romaine,  qui  a  servi  d'en* 
ieigue  à  la  XXIV.  légion ,  et  ou  Y  on  voit  grav^ 
le  numéro  fingt  quatre,  ce  qui  en  augmente  ria<* 
t<!cêt. 

VUI.  Des  autels,  des  trépieds ,  et  autres  instru- 
mens  relatifs  à  la  religion  ,  dont  plusieurs  sont  tt2h 
îaillës  et  chargés  de  figures. 

IX.  Des  candélabres  et  des  lampes ,  dans  1er- 
fuels  on  trouve  une  variété  incroyable  de  travail  « 
de  godt,  et  d' invention. 

X.  D'autres  candélabres  et  lampes,  des  casques» 
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det  ëpf roni ,  det  mo^i  de'  dievanx  $  dei  laiOpes  etc. 
Il  j  a  plaikurt  mtroirt  en  métal  blanc >  qui  est, 
peat-étrci  na  alliage  de  cuirre^  d*étaia  et  d'ar* 
teôic. 

XI.  Dfs  inicriptiont  aDcîcnnes  gravées  sur  dei 
bronzes  de  différentes  espèces.  Un  DSptiqae  d'ifoire 
de  Basile f  le  dernier  des  consuls  élu  ran  54t* 
Conslantinople  personnifiée  lui  met  la  main  droite 
sar  r  épaule  ;  on  voit  au  dessus  les  quatre  factions 
do  cirque;  Un  manuscrit  en  cire,  presqu'effiicëi 
contenant  la  dépense  du  jour ,  quexrbilippe  le-B(l| 
Roi  de  France  fit  dans  un  voyage  qu' il  entreprit 
dans  son  royaume  en  i3oi.  et  que  Cocchi^  FIo* 
rentin ,  a  illustré  dans  une  lettre  imprimée; 

Il  y  a  dans  cette  armoire  plusieurs  sceaux  i 
èacbeter  avec  les  lettres  en  relief;  il  est  extraordi* 
naire  qu'  étant  arrivé  si  prés  de  la  découverte  de 
Y  imprimerie  on  en  soit  resté  là  pendant  tant  de 
siècles. 

XII.  XIII.  Des  ustensiles,  de  la  vaisselle,  et 
plusieurs  patéres.  Un  beau  disque  en  argent,  sor 
lequel  est  représenté  Flavius  Ardaburius^  Goûsoi 
de  Rome,  en  34^.  L' abbé  Bracci^  Florentin,  a 
donné  sur  ce  disque  une  bonne  dissertation. 

XIV.  Instrûmens  des  arts ,  comme  des  serrures, 
des  clefs ,  et  quelques  objets  d' antiquité  chrétien- 
ne. Il  faut  remarquer  une  lampe  en  forme  de  vais- 
seau. St.  Pierre  est  en  poupe;  au  dessus  de  l'ar- 
bre on  lit  Dominas  Legem  Dut  Falerio  Severo 
Eutropi  Fivat,  Ce  monument  a  beaucoup  exerce 
les.  commentateursr  •     w 
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YiSES  EN  TERRE  CUITE 

An  milieu  de  la  Salle  il  y  a  une  jolie  ttatne 
d'nii  air  mdancolique.  C  est  le  Géoie  de  la  Mort, 
00  le  sommeil ,  restanr^  mal  à  propos  pour  ud  Gu- 
pidon»  puisqa'au  liea  de  Tare  sur  lequel  il  s'ap-, 
paie,  00  aurait  dû  faire  un  flambeau  renversé.  Ce-. 
pendant,  rapport  à  Tart,  la  partie  moderne  de 
cette  statue  faite  par  M.  Spinazzi,  jadis  Maître  da 
Sculpture  à  F  Académie  de  Florence,  est  tris^bien. 
aécut^. 

Parmi  ces  vases^  qu'on  nomme  en  général,  et  a- 
bnsivcment,  étrusques,  il  y  en  a  plusieurs  qui  sont 
Tenus  de  la  Grande  Grèce;  d'autres  on  les  a  trour 
Tes  à  Tolterra,  Gbiusi,  et  Arezzo;  à  Orbetello,  et  à 
l'Ile  d' Elba.  Une  des  plus  riches  découvertes  en. 
Tsses  étrusques  noirs,  c'est  la  Collection  qu'on  a  re« 
trouvée  à  Sarteaqo  près  de  Çhiusi  et  qui  se  com<^ 
pote  d' environ  8oo.  Vases  qui  sont  tous  passés  à 
la  Galerie.  D' autres  découvertes  d'une  assez  plus 
grande  importance  ont  été  faites  en  ce  genre ,  dans 
les  derniers  temps* 

Notre  collection  s' est  successivement  beaucoup 
augmentée  en  vases  superbes  et  en  très  belles  urnes 
importantes  par  leur  forme,  par  la  singularité  des 
^Tgumens  qu'on  y  a  peints,  et  par  la  grandeur 
non  commune  des  pièces.  Ces  acquisitions  récentes 
^t  presque  toutes  placées  dans  les  armoires  aux  N.. 
^•^•ct;. 

Deux  vases  d'  une  grandeur  peu  commune,  sont 
dans  l'armoire  Xf  hti  deux  s^n$€$  du  premier  «e  ttr- 
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minent,  en  I>at>  dam  tlear  faces,  en  tête  de  cignet. 
Dam  la  largeur  du  vaie  on  y  voit  on  temple  à  deux 
pilastres,  d'ordre  corinthien;  il  y  a  Castor  menant  son 
cfaeval,  et  qui  tient  une  guirlande  de  la  main  droite. 

Parmi  les  plus  beaux  il  y  en  a  qoel({ues-ttns  qui 
ont  des  caractères  grecs;  un  surtout  dans  V  armoi- 
re V.,  au  milieu,  où  les  figures  sont  superbes  pour 
la  grâce,  et  la  beauté  idu  dessein. 

Le  vaie  plus  beau,  pour  la  forme,  et  qui  teni- 
Ue  une  imitation  du  fameux  Fase  Medicis,  c'est 
uo  vase  noir  qui  est  au  milieu  de  F  armoire  lU. 

Dans  l'arnioire  suivante,  M.  IV.,  il  est  encore 
enrieuxde  voir  une  paire  de  Vases  d'une  formeiTcl- 
te  et  élégante,  et  parfaitement  égaux. 

£u  général,  ies  vases  qu'on  a  trouvés  en  Tosca- 
ne sont  noirs  et  ceux  qui  sont  peints  représentent 
le  plus  souvent  des  jeux,  des  combats ,  des  vaîo- 
queurs  couronnés,  etc.  Strabon,  Pline t  etc.,  font 
des  Toscane  une  colonie  de  Lydiens,  ^u* EschiU 
appelle  Peuple  voluptueux.  Les  Vasea  véritable^ 
ment  de  Toscans  sont  ceux  des  armoires  L  IL  1^* 
et  Vlli  avec  ceux  qui  sont  placés  sur  les  dernières 
tablettes  des  armoires  VI  IL  e  X. 

On  a  joint  ici  des  antiques  d'  un  autre  geart 
eu  terre  cuite  comme  des  lampes  et  des  figures  d' 
animaux,  qui,  suivant  Caylus,  étaient  offertes  par 
les  pauvres  en  place  dé  victimes;  et,  peu^étre, 
quelques  unes  servirent  de  modèle  aut  ouvrages  tu 
bronze  etc.  qui  étaient  peut-être  des  ex  f^oto,  troi^ 
vés  presque  tout  près  d'  ua  ancien  temple  de  Di^ 
ne  Àemorense  vers  l'an    1669.,  et  une  quantité 
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j'Amphofei  qu'on   trouve  en  aboiidaDce  presque 

ism  toute  Htalie.  Entre  plusieurs  >  masques^  idolea 

etc«  qu'on  .voit»  au  ba«  de  l' arjnoire  X.,  il  y  a  une 

cnrieuce  Uie  de  TiciUe  qui  eit  pknrante  d' un  côte» 

et  riante  de  l'autre. 

Daa«  le  haut  du  cabinet  on  y  voit  de  la  poterie 
^Urhinoy  de  Cagli,  et  de  Castel  Durantef  cxAor 
rUt  d  après  les  desseins  de  Raphaël^  de  Caracci  et 
d'antres.  . 

Les  plus  bdles  formes  de  ces  Vases  antiques  sont 
trit-bien  imitées  dans  les  nombreuses  manufactures 
d'Albâtre  qui  sont  ici  à  Florence. 

SALLE  DE  NIOBÊ 

C'est  une  grande  Salle  pu  pour  mieux  dire  un 
Théâtre,  parée  que  la  scène  tragique  de  la  malbeu- 
Kuie  Miobëyest  représenta. Cette  funeste  vengean- 
ce fut  consommée  partie  i  la  campagne  et  en  par- 
tie dans  le  palais  royal  suivant  jdpollodore»  Par 
^gsrd  à  Tunité  du  lieu  il  parait  qu4ci  on  ait  cboi- 
•i  ce  dernier  endroit. 

C'est  Pierre  Léopold  qui  fit  bâtir  ce  salon 
^nifique  pour  y  placer  les  superbes  statues  qu'on 
7  voit,  et  qu'il  fit  transporter  en  1776.  à  Floren- 
ce de  Rome  od  elles  étaient  placées  dans  la  Filla 
^edicis. 

Le  célèbre  groupe  de  la  malbeureuse  famille  de 
Hiobé^  est  composé,  on  plntât  a  été  réputé  l'être» 
^c  seize  statues  grecques  y  compris  la  mère  et  le 
P^digogue^  mais  les  Auteurs  différent  beaucoup  sur 
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le  nombre  des  EaCan»  de  Miobé^  Dp  dn  pl^isran^ 

cient,  Honère»  ne  lut  donne  que  douie  Enfant^  inais 
il  j  a  d'autres  antenvt  <iui  en  ntiigoeot  3,  qui  5^  qoi 
lo»  qui  14»  qui  ao^  Oans  notre  Collectioaletea&na 
sont  quatorze,  mais  il  j  en  a  denx  qui  prohàbb«< 
ment  n'y  appartiennent  pat;  il  y  en  a  encore  deux 
autret  qui  tonl  rëpëtëi. 

'  On  peut  observer  que  cesjtatues  ne  sont;  pat 
toutes  du  même  auteur,  ni  d*égal  mërite.  La  laère 
eu  est,  tant  contredit^  la  plus  belle^  c'est  un  chcE 
d'oeuvre- eu  tout  genre;  les  contours  sont  parfaits» 
la  draperie  est  fort  belle;  Texpression,  avec  peu  de 
traits,  marque,  dans  le  plus  haut  dégrë,  la  douleur 
la  plus  profonde^  et  la  noblesse  la  plus  sublime,  oa 
y  remarque  cet  accablement  de  douleur  produit  par 
le  grand 'malheur,  et  que  Jfiobé  n'est  pas  moins 
craintive  pour  elle  mime,  que  pour  $c$  enfant. 

Une  Dresse  ne  pourrait  aianifeâer  d'.nne  ma«- 
ntére  plus  noUe  le  sentiment  pénible  qui. déchire 
le  coeur  de  cette  femme  io fortunée:  elle  mérite  d'^ 
tre  préférée  dans  ce  genre  au  célèbre  La|)cooo.  Sui- 
vant Ovide  et  Apollodore,  Miobé,  femme  d*Am^ 
phion,  et  fille  de  Tantale,  mère  de  tant  de  beaux 
eofaus,  s'en  glorifiait  et  méprisait  Latone  sa  soear» 
cfui  iren  avait  eu  que  deux»  Diaoe  et  Apollon:  elle 
allait  jusqu'à  lui  en  faite  det  reproches,  el  à  la 
charger  d'injures.  Latone  s'en  vengea  par  les  jnains 
de  lies  enfiins.' Apollon  tua  les  filsj  et  Diane  les  fil- 
les. Après  cette  tragédie  A'iobd  fut  changée  en  pier- 
rP)  k»lon  Homère. 

Qride  euppose  le  massacre  dans  1*  SippodrooK 


la  Métamorphose  d«  Jiiobé  en.  rocher. eut  lieu  sur 
le  Sipjltf  MootagDc  de  la  Ljbkf  et  ses  fili  furent 
tués  k  Thebes. 

Kiohé  métite  aussi  d* être  remarquée  .  par  sou 
action  :  la  plus  petite  de  $t$  filles  se  jette  entre  %e» 
genoux»  en  y  eberchapt  uq  «syle;  la  mère  étend. S9 
draperie,  comme  pour  garantir  sa  fille:  rattitude  est 
?raie  et  noble;, la  tête  de  la  mère  est  d*un  grand  sty- 
le: les  autres  enfans  sont  aussi  dans  des  attitudes  qui 
eipriment  aree  un  sentiment  vif  et  profond, la crain<^ 
tejes  angoisses  de  la  mort;  Teffroi,  ct|  dans  quel- 
^Oes  uns,  le  désespoir. 

*  Comme  on  a  observé  que  ces  statues  ne  sont 
pas  d^un  égal  mérite,  on  doit  aussi  remarquer  qu'a- 
pris  la  mère ,  la  fille  quj  est  placée  à  sa  gancbe» 
Tenfant  mourant,  les  deux  qqi  sont  aux  deux  côt<^x 
dapédagogucj  et  quelq4ie8*autres^  sont  d^s  ouvrages 

soblimes. 

*  Le  fils  mourant,  dont  npiis  avons  parlé^  de^ 
^raitétre  placé  près  de  sa  soeur  (celle  ^  la  droit» 
de  la  mère,)  qui. est  dans  l'attitude  de  le  regarder; 
inais  dans  la  disposition  actucjle  oq  n'a  pas  eu  It 
projet  d'en  faire  un  groupe,  mais  sçulçment  ^  les 
placer  d'une  manière  propre  à  être,  examinés  avcp 
commodité  et  en  détail 

Il  y.  a  une  statue.qQÎ  cctrtainçment.n'afpartifi^ 
pa^i  à  cette  histoire  (b  seconde  â  fl^uch^  ^  eq  e^- 
tent)  mais  qu'pn  y  ^  réunie  paTçe.  qwe  sou  atMtude 
touvicnt  à  )a  représentation^  et  pojiir  compléter,  le 
nombre  de  qu^tor^ci  locsqu'on  croyait  ce  nt«mbj;«  le        .^ 
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plat  exact.  Cette  ttatne  ett  uùt  Psyeb^  montime&t 
qa'oD  trouve  aasii'  rëpët^  aiHemrr. 

Toutes  ces  statues  furent  retroovëes  i  Rome  prêt 
d»  la  Porte  St.  PauK  Le»  Medicis  en  firent  V  acqiii» 
sition'f  et  pfacèrent  ce  fameux  groupe  Aans  ku*  Pa- 
lais à  Rome  (fa  Villa  Medici,  aujourd'hui  Aeadëffiiè 
de  France.)  Ensuite  Pierre  Lébpold  fit  transporte! 
tous  ces  monument  i  Florence. 

On  a  raeul^  et  modèle  plusieurs  fi)is  tes  têtes 
plus  bettes  et  on  sait  que  le  fameux  Guida  en  (ai^ 
sait  I*objet  de  tt%  ëtudcs*  On^  a  auMi  faSt  les  for- 
mes de  toute  la  famille,  et  dëjà  ks  plâtres  de  ce^- 
te  Collection  ont  éié  places  dans  plusieurs  Acacia 
mies  ôie%  beaux  Arts  étrangères.  Winckelmann  pro- 
digue a  ces  statues  les  plus  grandis  ëliôges.  tes  filiei 
de  Niobë»  dit  il,  contre  lesquelles  Dfane  a  dirigé 
ses  flèches  meurtrfèrer^  sont  représentées  dans  cette 
anxiété  indicible,  dans  cet  engourdissement  de  seur, 
lorsque  la  présence  inévitable  de  la  mort  ravit  i 
Famé  jusqu'à  la  faculté  de  penser:  Niobé  et  ses 
filles  seront  toujours  les  modèles  du  vrai  beau.  — 
Le  Prélat  Fabbroni  les  fit  grarer  dans  une  Disser- 
tation qu'il  publia  tur  ce  suj,et. 

Montfaucon  i.er  Vol  page  107.^  donne  une  es^ 
tampe  gravée  par  Perrier,  qui  représente  ces  statues 
de  la  manière  où  elks  étaient  placées  lorsqu'on  ks 
vojatt  dans  la  Villa  Afedici  à  Rome.  Elles  y  étaient 
situées  en  eerck  autour  de  la  mère. 

Quant  à  la  manière  avec  laquelle  oa  avaft  an^ 
(ciennement  groupé  eesf  statues,  les  opiûie^s  siitHût 
beaucoup  ^  mai»  noo»  œ  savons  rien  de  positif.  Ca 
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ie$  projet»  qai  a  âisez  de  probabilité ,  c*  est  celai 
de  M.  Charles  Robert  Coekerell,très^abiIe  Ârcbi<- 
tecte,  qui,  peDdant  ud  long  séjour  en  Grèce  a  pu 
coosidërer  en  Artiste  let  ragnumeni  qui  restent 
dans  ee  pajs^  jadis  des  aris  et  des  science!.  Selon 
son  opinion  »  ces  stataes  étaient  destinées  pour  dé- 
corer le  fronton /à' un  Temple.  A  son  retour  de  la 
Grtee»  se  trouvant  à  Florence  en  1816.»  il  dessi- 
na avec  soin  les  statues  et  grava  lui-m^.me  une 
flanche  que  V  on  joint  ici  réduite  en  petit.  On  y 
a  placé  seulement  les  quatorze  Statues  trouvées  en* 
semble  dans  V  excavation.  Six  figures  de  chaque 
tbié  autour  de  la  mère  présentent  une  variété 
d'attitudes  et  d'expressions  qui  produit  un  contra- 
ste admirable.  Le  Tympan  en  est  bien  enrichi,  et 
dans  les  coins  sont  situées  des  divinités  de  fleuves, 
an  seul  objet  d'occuper  T  espace  restant»  comme 
les  Grecs  le  pratiquaient  en  pareil  cas. 

Les  dimensions  relatives  »  la  diminution  pro- 
gTessive  de  leur  hauteur,  les  attitudes  suivant  les- 
luelles  elles  s' adaptent  d'  une  manière  singulière  à 
une  telle  distribution^  par  leur  inclinaison  générale 
▼ers  le  centre»  la  grâce  raisonnable  en  outre  de 
la  composition  qui  en  résulte;  tout  parait  confir- 
mer la  conjecture  qu'  elles  fussent  placées  dans  le 
Wton  d'un  Temple;  ajoutons  à  tout  ceb  un  pas- 
^S^  de  Pline,  oi»  il  dit  qu'un  groupe  de  JNiobé 
existait  de  son  temps  à  Rome»  tiré  du  Temple 
^'Apollon  sosien  et  ouvrage  de  Phidias  el  de  Pra-: 
^Uèles.  L'Arduino,  et  Monseigneur  FaUjranl  cit-crit 
'^  outre  une   ancicnoe   é^ig^ramme    grecque ,  qui 
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attribue  ce  groupe  à  Praxitèlet.  II  est  certain  que 
depuis  leur  découverte,  qui  eut  lieu  en  i583.|lff 
àtataei  de  Niobé  ont  toujours  été  coosidi^rées  par- 
mi les  mooumens  les  plus  intëressans  même  d'après 
le  mérite  extraordinaire  quVIIes  ont  comme  ouvra- 
ge d'art»  et  y  si  elles  ne  sont  pai  toutes  d*  un  mé- 
rite ëgal  9  il  y  en  a-  plusieurs  dignes  certainement 
des  plus  célèbres  artistes  de  la  Grèce. 

Dans  l'ouvrage  qu'on  a  publié  sur  Ips  roonu- 
mens  de  la  gairrie  et  dont  on  a  parlé,  le  trcs- 
iavant  Royal  Antiquaire  M.  le  Chevalier  Zannoni) 
à  successivement  illustré  doctement  ces  statues  pres- 
que épuisant  avec  sa  vaste  érudition  tout  ce  qu*on 
peut  dire  sur  ce  sujet. 

Tableaux 

Fan  Dych.  Un  portrait  d'une  vieille  femme 
qu'on  croit  la  mère  du  peintre  Rubens. 

Pierre  Lely  de  Weslpbalie.  Le  portrait  de  Lord 
d*0$«ory,  Général  au  service  du  Roi  d'Angleterre. 

Mirevelt.  Portrait  d'un  homme  assis,  plusqo« 
Jemi*figure;  habillé  ea  noir. 

*  Snyders.  La  Chasse  du  Sanglier.  ïoat  ce 
qui  compose  ce  tableau  est  tellement  animé  d'uo<^ 
forte  expression  que  même  ceux  qui  ignorent  le« 
finesses  de  l'art  en  sont  frappés:  La  férocité  du 
sanglier,  ses  jeux,  étincelans»  l'attitude  des  cii^is- 
seurs  qui  en  soutiennent  1'  assaut,  sont  rendus  avec 
autant  de  force  que  de  vérité.  Il  y  a  un  chasseo»"» 
au  bas  du  tableau,  dans  la  tête  duquel  on  a  admi- 
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rablement  bien  rendu  1*  expression  do  courage  mé* 
U  à  I* effroi^  pour  V  incertitude  de  T issue  de  son 
aadâciéuse  entreprise.  Les  chiens  étrangles  en  mor* 
efaaX|  ou  blessés,  ou  à  la  poursuite  de  la'  bête 
féroce»  sont  aussi  très- bien  peints. 

Michel  JMirevelt.  Un  portrait  d*  une  femme 
habillée  en  «oir  avec  un  livré  à  la  main  gauche. 

Lcty\  Deux  tableaux»  avec  deux  portraits,  ce^ 
loi  de  Robert'i,  prince  palatin,  général  au  service 
d'Angleterre»  et  celui  de  Georges  Monk»  général 
«o^lâis. 

*  Ruèehs.  Henry  IV.  à  la  bataille  d*lvry, grand 
tableau,  ébauché»  mais  plein  d'esprit,  et  dont  là 
composition  ne  pourrait  être  plus  riche,  plus  ada^ 
ptëe  à  un  grand  combat»  plus  animée. 

Cranach  le  père;  Eve  grande  comme  .nature. 
A  côté  de  la  dernière  fenêtre  »  du  même  câté^  il  j 
a  Adam,  peint  par  le  même  Cranach. 

*  Rubens,  L'entrée  d'Henry  IV.  à  Paris  sUr  un 
cbar  de  triomplie  après  la  victoire  remportée  à  Ivry 
^t<{ui  est  représenté  dads  le  tableau  précédent  d^ 
ce  maUre;  on  ne  peut  rien  imaginer  de  plus,  poë'ti- 
\^^y  et  de  plus  analogue  à  un  tel  sujet:,  qui  est 
^îposé  avec  une  grande  richesse  et  exactitude  de 
composition. 

Charles  Loth  de  Munich.  Abel  mort  »  et  Adam 
îoi  le  pleure. 

Gérard  ffanthorst ,  surnommé  Gérard  des 
Nuits.        . 

*  Trois  tableaux;  savoir,  i.  Un  souper  de  nuit: 
2.  Uq  autre  sujet  presque  semblable;  Une  bohémiru«- 
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ne  diiant  la  bonne  «ventnré  it  nne  jeane  femme  an 
milieu  de  plasieurt  perionnet;  et  an  milieu  de  cet 
troit  tableaux  un  antre  ouvrage  qu*  on  attribue  au 
mime.  : 

Ecole  de  Van  Dyck.  La  Sainte  Vierge  avfc 
r  Enfant  Jdsns  debont.  Sainte  Marie  Maçdeleineilr 
Hoi  David ^  et  d'antres  Saints  devant  le  Sauvent. 

SALLE  DU  BAROCCIO 

•  Gérard  Hunthorst ,  surnomme  Gérard  des 
nuits.  V  Adoration  de  1*  Enfant  Jësus.  Pour  F  effet 
de  la  lumière  c'est  un  ouvrage  surprenant.  L'artiste 
a  imagine  que  c'  est  le  corps  de  V  Enfant  Jésus  qui 
donne  le  jour  à  toute  la  composition  ,  et  on  voitau 
premier  coup  d'oeil  V  harmonie >  et  h  forée  qui 
résulte  de  1'  exécution  de  cette  pensée  si  à  propos 
pour  un  tel  sujet. 

*  u4nge  j4ll6ri^  dit  le  Bronzino.  (  en  baut.  ) 
La  déposition  de  Jésus- Christ  de  la  croix  dans  Ie« 
bras  de  ta  mère  éplorée^  des  Anges  s'  envolent  avee 
les.instrumens  de  la  passion.  Tableau  peint  sur  bon 
avec  une  telle  science  de  dessein, et  vérité  d'expres- 
sion ,  qui  placent  cet  ouvrage  entre  les  premiers  i^ 
ce  fameux  artiste. 

jiurèle  LuinL  Une  Vierge  avec  l'Enfant  Hm^ 
Sle.  Anne  etc.  Il  est  peint  d'  un  ton  généralement 
clair  comme  les  ouvrages  i  fres(|ue.  Dans  les  t^tcf 
on  reconnaît  bien  Y  Ecole  de  Léonard» 

Guide,  Bradamante  habillée  en  homme  arrm?» 
écoutant  Flcurdéspine^  sujet  liid  de  TAiiosio;  to^^ 
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(lans  ee  tâfefeaa  est  net,  prëbit  ^  cl  fftnt  doreitf  ;  maif 
il  7  sr  des  dëfaats  de  desseia  ',  particttlièrcmeDl  daiif 
la  içurc  qui  est  debout. 

Dominiifue  Çrestif  dit  le  Passignana,  Kotre 
Seîgnear  aceabK  totr»  te-  peîds  de  la  Croîs.  Au  des- 
sous de  ce  tableau  il  y  a<  trois  tableaux,  savoir: 

'^  Mantegna,  Elisabeth  femme  de  Guy  Goazagae 
Doc  dé  Mafttoue .  Elle  a  autour  de  la  tête  un  petit 
cordon,  d'où  pend  un  scorpion  avec  une  pierre  pré<> 
eieose;  en  bois:  Tabkau  di^ne  de  Lëonard,  et  de 
Saphaèk 

Itfasteltettariahksiu  ^¥ab•  La  Cbarké  avea 
pruiieurs  Enfans  autour. 

jéuteup  incGit/m,  Une  tète  peinte  avec  un<  beau 

cdlbi'î^'- 

j^nge  Jlltori.  (en  baut  )  Portrait  d^un.  homil^t 

ass»  avec  une  longue  barbe. 

Baroccio.  H^rodiade  avec  la  fête  de  Satnt  leaa 
dans  un  bassin-,  deroKfigure  dans  un  paysage. 

^  Soddoma.  Jésus  Christ  arrêté  par  plusieurs 
sqtdats.  Dans  ce  tableau  tout  est  ier^  soit  dans  ks 
attitudes,  soit  dans  Texpression ,  cpii  est  conyenablt 
an  snjety  rapport  aus  soFdats,  mais  non  rapport  à  la 
tête  du  Sauveur  qui  manque  de  ces  trait»  de  divini- 
té y  et  de  douceur  qui  la  caractérisent. 

*  jinnibal  Caracci.  Un  Efomme  avec  nn^  singe 
sur  les  épaules  ;  sujsC  ignoble  mais  d' une  gaieté 
d^  expression ,  et  d'  une  vérité  étonnante. 

*  Baroccio.  Ici  le  peintre  a  représenté  la  Sain^ 
Vierge  qui  prit  Jésus  Christ  de  donner  la  bénédi- 
etîoa  i  de»  rtehet ,  qui  font  la  charité  à  des  paa<- 
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irrft ,  «f  i  det  TCiiTtt  :  tableaa  trif*eilimaUe^  et  où 
l'oii  toit  rimitation  da  Gorrege^  U  est  coiiaa  toos 
le  nom  de  la  Madonna  del  PopoLo. 

Att  deitat  de  ce  §raod  tableaa  il  y  a  ao  Ubleaa 
obloDg  f  o&  le  Chàtf^  Curradi  a  repr^sent^  Sainte 
M.  Magdeleine  faiiaot  péoitence  dans  k  désert 

César  Areîusi^  Bdogoais*  (ea  haut  )  Portrait 
dé  Jean  AigemaD  aUemandv  CSe  npm  est  écrit  daat 
le  fond  dit  tableair*  C'est  un  vieillard  asiii  i  avec  la 
tète  nue  et  les  cheveux  blancs. 

Alexandre  AllorL  Le  duc  de  Nemours^  Jolifa 
de  Medicis;  la  tête  courerte  d*  un  bonnet  noircie 
cou  nu,  les  deux  mains,  \  |iu«  sur  l'autre  avee  une 
lettre  dans  la  droite;  c'est  an  des  chcfs*d* oeuvre 
de  ce  maître,  et  parait  digne  du  Titien»  et  de  Gior- 
^ione,  quoii{ue  ce  soit  une  copie  d'après  Raphaël 

André  del  Sarto^  Femme  habilite  en  bleu 
avee  uti  livre  oi|Yert  à  la  main. 

Luc  Cambiaso.  L.a>  Tieirge  i  demi-*figare  tenant 
rEiifaot  Jésus  dans, ses  bras,  en  maillot;  joli  ta-' 
bleau  pour  V  effet  simple  et  vigoureui  du  clair- 
obscur. 

Alexandre  AllorL  Grand  tableau;  les  Nôcci 
de  Gana  en  Galilée,  composition  riche  de  figures 
mais  sans  une  agréable  disposition. 

Holbein.  Portrait  d'  urT homme  ,  sujet  incoDOU; 
beau  comme  le  précédent  du  même  maître. 

Jules  Romain.  Portrait  du  Cardinal  Acsolti 
d' ÀrezK). 

Lan  franco.  Sit  MarieJVIagdelcineptfnitcnte  srejc 
la  main  droite  sur  un  aàne. 
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Jean  Jhllino.  Va  Portrait  d*  un,  Ticilltrdj  demi 

■k       .  ■•       *  , 

iNUte, 

ffolbein.  (Petit  .U)>l^ai^)Çor trait  d'  upe  femme 
pdot  ftVce  Me  déliqat^^ter  et  yôrit^  admirables^. 

£cole  JSidùgn^sê^^  (co  haut  )S^-  Sébastien^  de- 
ini*figttre. 

auteur  inconnu.  Portrait  de  Th^pbile  Folei^ 
gOf  îtiniiictim  ,  codov  sous  le  oom  de  Merlin  Coe-^ 
^fUf^^it  son  célèbre  pçëme  burJesq^ue^ 

ParmigianinQ,  Portrait  d'ufie  es^^lare  turque, 
ï  \k\t  ornée  d'  00  turbaii«et  tenant  .ua  érentail  di 
pbine  â  la  mai»  gaoebe,  -, 

Hubens.  Buste  (Fane  femme  ayant  un  fil  de  per* 
les  dans  la  main  gauche.  C'est  le-portrait  d'Hélène 
Formaoi  la  seconde  des  trois  femmes  du  Peintre* 
C*c8t  on  des  plus  beaux  portraits  que  nous  ajOQf  de 
Babens, 

Caravaggio.  La  Dispute  de  Jésus  dans  leJTcm^ 
pic,  tableau  oiii  il  f  a-  une  grande  force  de  elair^ 
obscur  mais  iqoi ,  selon  le  «tyle  géktéral  de  et  peinr- 
^f^  pousse  trop  au  àoir. 

Prançois  Bouwen.  Princesse  de  la  n^aisoo  Pala-r 
tioe;  figure  entière. 

^ecariito.  (  en  baut  )  La  Sainte  Famille. 

André  del  Sàrto.  Une  femme)  demifigure» 
^'«c  une  corbeille  de  fuseaux.  ' 

*  Juste  Subtetmctn.  Un  superbe  portrait  du  ce-* 
'^i^re  maihématîcten  Galilée. 

*  Ckarleè  DolcL  Ste Marie.  Jilagdeleine;  demi- 
"»^f«,  les  yeux  tournés  au  ciel  i  et  ks  mains  croi- 
*^<  tar  la  poitrine  avec  le  y^tt  do  baumç.  Jamais 


Charles  Dolci  n*  a  rien  fait  At  plat  fini ,  de  ptuc 
dâicat  par  rapport  1  la  touche  dn  pinceao ,  ni  ée 
mieux  colorié ,  que  ce  tableau.  Jamatt  ône  si  toi^ 
chante  expression  d'amour  dÎTÎn  »  de  dévotion  »  de 
ftpeatirim  rendue  avec  tant  de  sentiment  dans  ooe 
tête  qui  f  sous  les  traits  d' une  parfaite  beauté  ha* 
maine,  donne  une  si  juste  idée  de  la  beauté  céleste. 

Corne  Gamberucci,  St.  Pierre  an  moment  de 
fendre  la  santé  à  V  estropié,  à  la  porte  du  Templt; 
grand  tableau  peint  avec  beaucoup  de  vigueur  de 
coloris  9  et  de  clair-obscur. 

Folîerrano.  (en  haut)  St.  Pierre,  en  larmes, 
demi- figure. 

Lanfranco.  Une  très»bette  tête  de  St.  Pierre  eo 
larmes. 

SulUermaru  Buste  d*  un  homme  habillé  eo^ 
suisse^ 

*  Jean  Baptiste  Salçi  de  Sassoferrmto.  Uns 
Vierge  dans  la  douleur, pleine  de  douceur,  d'amour, 
et  de  vérité.  Tableau  tout-à-fait  délicieux ,  et  digiK 
de  faire  pendant  i  celui  de  Charles  Dolci. 

jintoine  Fan^Dyck.  Un  portrait  d' une  Piio- 
cesse  en  habit  noir;  figure  entière.  Elle  a  quelqiK 
ressemblance  à  la  malheureuse  Reine  Marie  Stuard. 

Caraçaggio.  Le  Pharisien  qui  montre  la  mouooic 
à  Jésus-Christ  9  tableau  auquel  on  peut  rapporter  ce 
qu'  on  a  dit  du  précédent  de  ce  même  maître. 

jindré  Carlone.  (  en  haut  )  Magdeleine  avce  ki 
cheveux  épars  ;  demi-figure  sans  vérité  de  conleor, 
mais  avec  beaucoup  d*  expression. 

Holbein.  Un  beau  portrait  d' un  homme  prcsfM 
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<knri-figiire  avee  ks  itux  bras  sur  une  table  :  peint 
avec  beaucoup  de  vérité,  et  trjs-bifo  conserve. 

Ecole Jlamande.Porlraiii  du  Sculpteur  Franca- 
filla. 

Rubens.  Le  Portrait  cl'Elisabeth  Brands  première 
femiaedii  peinUe^  tenant  un  livre  à  la  main  droite. 

Ecole  Flamande.  (U  a  éié  pendant  qucl(].ue 
tems  attribue  à  Crayer)  Grand  tableau;  la  Vierge 
en  gloire  avec  son  fils  qui  a  sous  les  pieds  trois  dia- 
bles encbaine's  :  dans  le  lointain  nos  premiers  pères 
cbassés  du  Paradis.  C'est  une  allégorie  à  la  Conce- 
ption de  la  S.  Vierge. 

Baroccio.  Portrait  d'  une  femme;  la  tête  seule- 
ment. 

*  Francta,  Portrait  de  Vangeliste  Scappi.  Ce 
nom  est  écrit  dans  une  lettre  qu'il  tient  de  la  main 
droite:  dans  le  lointaia  un  paysage;  tête  peinte 
avec  UQ  peu  de  dureté  mais  d'une  grande  vérité  d'ex- 
pression. 

Rubens.  Une  Bacchanale  ;  tableau  superbe ,  et 
bien  conservé. 

Maratta.  Le  buste  du  Sauveur;  en  profil. 

*  Fourbus.  Portrait  du  Sculpteur  Franca^il^ 
la,  tête  superbe I  où  les  couleurs^  le  dessein ^  et 
l'expression  sont  excellens. 

Jean  Fiani;  Boulognais.La  Vierge  plus  que  de- 
mi-figure :  elle  tient  son  fils  entre  $ti  bras,  et  un  li- 
vre dans  la  main  gauche. 

Sogliani.  I^a  Vierge  avec  l' Enfant  Jésus. 

Baroccios  Saint  françois  stigmatisai  dans  une 
grotte. 
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Cûrràdi  (en  luiiit)  Tsbleao  oblonf  ;  let  troit 
Maries  au  Sépulcre  du  Sauveur. 

^  Felasquez.  Philippe  IV ,  Roi  d'  Espagne  à 
cheval',  grand  plus  que  nature  \  ce  tableau  avait  iii 
attribue  d  Rubens,  mais  il  est  plutôt  imité  d'un 
petit  tableau  de  ce  Peintre.  Celui-ci  avait  ser?i  à 
Pierre  Tacca  »  toscan >  pour  modeler  la  statue  éques- 
tre de  ce  Monarque  qui  est  daus  le  Palais  dtl 
Buon  Ritiro. 

Lai^inie  Fontana  Zappi.  (  en  haut  )  Fr.  Pa- 
nigarola  Milanais  religieux  recollet ,  prédicateur  en 
réputation;  plus  que  demi-figure. 

André  Salaino.  La  Vierge  assise  sur  les  ge- 
noux de  Sainte  Anne  qui  se  baisse  pour  caresser 
r  Enfant  Jésus  ^  qui  est  i  terre  ^  et  joue  avec  un 
Agneau. 

Baroccio.  Jésus  Christ,  et  la  Magdeleine. 

*  Charles  Dolci.  St.  Clovis  des  Cordelicrs  Ev*- 
que  de  Toulouse  faisant  une  prière  au  pied  de  la 
Sainte  Vierge.  En  haut ,  Sainte  Salome;  tableau 
en  grandes  figures ,  chose  presque  unique  pour  ce 
peintre. 

Auteur  inconnu.  Buste  d' un  Vieillard  avec  un 
petit  modèle  de  la  Vénus  des  Medicis. 

Leliq  Orside  Novellara.  La  Vierge  avec  l'Eu-» 
fant  Jésus  endormi;  et  Saint  Joseph  qui  le  couvre. 

Annibal  Caracci.  Portrait  d'un  Moine  en  ha* 
bit  blanc. 

Pierre  Testa,  La  mort  de  Didon  qu'  on  voit 
sur  le  bûcher  au  moment  de  se  poignarder  à  la  ro^ 
du  départ  de  la  flotte  d'  Enée.  Grand  tableau. 
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Julien  Bugiardini.  la  Vierge  allaitant  l' En- 
fant Jësas.  On  avait  attribué  cet  ouvrage  à  ilfa. 
riotto  jilbertinelli, 

*  François  Albano.  L*  Enfant  Jdtus  entre  plli- 
sieurs  Ânget  qui  lui  présentent  cl^s  instrumens  de 
sa  passion.  Ce  peintre  gracieux,  a  peint  à  merveille 
les  cnfans  \  il  est ,  pour  ainsi  dire ,  le  premier  en 
ce  genre;  aussi  a-t-il  peint  souvent  ét%  Anges  et 
des  Amours. 

*  Charles  Dolci.  Ste.  Galla  Placidta,  Impéra- 
trice au  moment  de  mettre  uu  Crucifix  sur  un  pié- 
destal,  au  lieu  d'une  Idole  qu'on  voit  renversée; 
demi-figure  qui  représente  le  portrait  de  Féllcie,  Ar- 
cbiducbesse  d'  Autriche  /  fille  de  V  Archiduc  Fer- 
dinand Charles  >  et  seconde  femme  de  V  Empereux 
Léopold.  Sur  le  devant  il  7  a  un  livre  avec  la  date 
de  1675.  Les  mains,  surtout  la  droite,  sont  admi- 
rablement bien  peintes  avec  une  couleur  au  dessus 
même  de  ce  que  ce  Peintre  faisait  ordinairement. 
Les  accessoires  sont  inimitables  pour  la  finesse^  et 
la  vérité. 

Le  Capucin  génois,  (sur  la  porte)  Le  Phari- 
sien qui  montre  la  monnaie  à  Jésus  Christ. 

Il  y  a  dans  cette  salie  quatre  tables  en  pierres 
fines  >  et  gemmes,  de  la  Manufacture  de  Florence, 
qu'  on  appelle  Opéra  di  Commesso.  (  ouvrage  en 
marqueterie  ) 

*  La  principale  de  ces  tables  est  celle  obtogofie 
qui  est  placée  au  milieu.  C  est  la  plus  riche  de 
tous  les  ouvrages  qu'  on  a  fait  dans  ce  genre;  il  j 
a  des  topases,  des  onixy  des  agates^  de  lapislasq^is^ 
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ete.  Elle  fuC  commencée  en  161 3.  par  Jatqviei 
jiulelti  9  d'aprèt  le  destin  de  Ligozzi;  ai.  oo- 
vriers  occupés  sans  interruption  à  cet  ouvrage  y 
employèrent  vin^t-cinq  ans  de  temps  ;  ils  1*  achevè- 
rent en  t6J8.  Elle  a  coûté  quarante  mille  sequiof. 

Ou  conserve  dans  cette  Salle  une  précieuse  et 
immense  Collection  d* estampes^  et  de  Dessins*  Ces 
derniers  sonit  au  nombre  d'  environ  37.  mille.  On 
peut  voir  sur  cet  article  ce  qu'  on  dit  à  la  £0  de 
ce  Livre. 

SALLE  DES  INSCRIPTIONS 

On  à  presque  doublé  le  nombre  des  inscriptiout 
grecques  et  latines  qui  étaient  à  Florence  dans  le 
temps  que  Gori  a  publié  son  recueil.  Lami  les 
rangea  savamment  par  classes  y  à  l'exemple  de 
celles  de  Rome,  et  de  Vérone.  La  i.  classe  est 
destinée  aux  Dieux,  et  à  leurs  ministres  :  la  a.  auï 
Césars:  la  3.  et  4-  ^"^  consuls  et  magistrats  de 
Borne;  la  5.  aux  spectacles;  la  6.  aux  guerriers; 
la  7.  aux  dénominations,  dont  les  anciens  romaiof 
désignaient  leurs  morts:  la  8.  aux  mariages  ;  la  9* 
aux  affranchis:  la  10.  aux  tombeaux  des  chrétiens: 
la  11.  aux  épigraphes,  ou  noms  des  trépassés:  la 
iSt.  aux  mélanges:  après  cette  classe,  on  voit  Jeax 
autres  classes  d'inscriptions  sans  numéro,  une  Grec- 
que ,  et  r  autre  latine  «  de  différens  argumeos. 

Autour  de  la  salie  il  y  a  une  suite  de  têtes,  et 
de  Bustes,  et  de  petites  statues  que  nous  aliofl^'"* 
diluer  suivant  leur  disposition  dans  la  salle  >  «^ 


Ii3 
commençant  par  up  ouvra^^e  d'  \in  grand  Artiste 
Toscan ,  qui  est.pl^cë  à  côté  de  la  porte  d'entrée, 
savoir. 

*  Le  Bralus  par  Michel- A nge^  à  peine  ëbaii- 
eiié,  mais  qui  semble  déjà  pleia  de  vie  et  d'  un 
Crand  caractère.  Cet  incomparable  artiste  laissa  cet-* 
te  figure  dans  cet  état  d' imperfection  >  par  un  effet 
de  cette  inconstance  qui  lui  faisait  abandonner  tant 
de  choses  commencées.  On  lit  au  bas  ces  vers. 
Dum  BrutieffigiemSculptor  de  marmore  ducité 
Jn  Mentetn  sceleris  venity  et  abstinuiti^ 

Le  Comte  de  Sandwichy  anglais*»  composa  par 
opposition;  Brulum effecisset  Sculptor ^ sedmen* 
te  recursat  Tanta  viri  virlu$  sisiit  et  abstinuit. 
«  Le  Sculpteur  aurait  achevé  Brutus^  vais  il  se  for- 
nia  une    si    |;rande   idée  de  son  héros,  quMl  s'ar- 
^îêta.  »  11  n'est  pas  à  croire  que  pareille  idée  ait 
pu  empêcher  ce  grand  homme  de  finir  Un  ouvrage 
^u'  il   avait   si  bien  conçu ,  et  qu*  il  rendait  avec 
Uut  de  vérité,  faisant  sortir  du  marbre  cette  exprès^ 
sioQ  frappante  qui  V  anime  et  qui  rend  V  art  rival 
de  la  nature.  Au  dessus  de  ce  buste  il  y  a  la  tête 
d*  un  Satyre  ,  le  premier  ouvrage  queJKicAi?/--<rf/i- 
ge  fit  à  r  âge  de  quinze  ans,  et  qu'  il  présenta  à 
l'Académie   fondée  par   Laurent   le  Magnifique, 
^  laquelle  il  fut  agrégé  dès-lors,  avec  une  distinc- 
tion signalée  de  la  part  du  protecteur ,  qui  T  admit 
^  sa  table ,  et  lui  assigna  une  pension. 

A  c6té  il  y  a  Carneadef  bon  ouvrage  de  sculp- 
^ttït  €l  bien  conservé.  —  Oç'ide  qui  est  bien  resta  u- 
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réf  et  sur  lequel  on  a  des  dontes  rapport  à  son  an- 
tjienticitë  comme  portrait  d'  Ovide. 

Uq  beau  buste  de  Scipion  qui  est  ua  monument 
aiiez  rare. 

Une  Télé  avec  barbe  et  qui  porte  deux  cornes 
de  bëlier^  sujet  inconnu.  --^  Autre  Tétef  à  côté  de 
la  portCy  avec  barbe  et  d'un  travail  médiocre^ snjet 
inconnu. —  Autre  Tête  avec  barbe  d'un  bonstjie; 
sujet  aussi  inconnu.  —  Busle  arm<l  d'  un  jeune 
bomme  sans  barbe  ^  inconnu.  —  Sap/w^  V  air  de  sa 
physionomie  est  extrêmement  gracieux  >  et'agrëable. 
— -  jilcibiade  —  Sophocle  ^  poëte  tragique. —  Ari- 
stophane Sistc  une  inscription  grecque  sur  le  devant 
de  r  herme  relative  à  ce  Philosophe.  Mais  la  télé  a 
été  ajoutée  à  cette  inscription  sans  qu'elle  y  appar- 
tienne ^  et  en  conséquence  ce  n'est  pas  le  portrait 
d'  Aristophane. 

Une  jolie  petite  statue  en  basalte ,  très- bien 
drapée  y  à  laquelle  on  a  refait  la  tête  qui  manquait  et 
on  en  a  formé  un  Britannicus. 

Une  jolie  petite  statue  y  debout,  en  marbre  blanc; 
sujet  inconnu. 

Eofii  divinité  persane,  (  dans  le  coin  de  la 
salle  )  le  corps  environné  d'un  serpent;  et  dans  iotit 
le  reste  aussi  d'une  représentation  bien  extravagante. 

Buste  d' une  Bacchante,  Lsl  Tête  est  en  basalte , 
couronnée  de  lierre:  le  buste  est  en  albâtre  oriental 
avec  des  ornemens  de  marbre  de  couleur. 

Vue  Tête  d'  bomme,  à  côté  de  la  porte,  à  gran- 
de barbe ,  sujet  inconnu.  —  De  l' autre  côté  de  h 
porte,  *  4^0/0/1,  buste  très-intéressant,  avec  une  in$- 
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cription  antique.  —  Buste  en  marbre  de  coukitr  > 
avec  une  Tête  ÎDCOnoue  sans  barbe,  en  marbre  tout 
à  fait  noir. 

Dne  petite  statue  consulaire  assise:  la  Tête  est 
moderne. 

Une  jolie  statue  de  Gérés,  assise  avec  des  épis 
dans  la  main  §^auche. 

Syline  appesanti  par  le  sommeil,  s' appuyant 
d'une  main  sur  un  tas  de  raisins,  et  pouvant  à 
peine  ouvrir  les  jeux:  il  parait  rassembler  toutes 
SCS  forces  pour  porter  à  ses  lèvres  une  tasse  de  vin, 
qu'il  ne  peut  pas  rencontrer.  C'est  la  représenta- 
tion la  plus  vraie  d'une  profonde  ivresse^  la  cbaus-- 
sure  est  le  véritable  Soccus  d'  usage  dans  l'ancien- 
ne comédie. 

•  Tête  de  Fieillard  inconnu;  admirable  pour 
sa  conservation.  —  Sacrale  le  plus  sage  des 
bumains:  Une  belle  7e/ e  inconnue  d'un  vieillard 
avec  barbe,  et  d'un  air  riant.  — >  jénacréon  dont 
les  petites  chansons  respirent  le  goût,  la  délicatesse 
et  la  Toiupté.  —  Une  Tête  qu'on  croit  d^  Euripi- 
de, en  pierre  noire. 

MarC'Antoine,  Buste  colossal ,  un  peu  endom- 
magé, mais  d'  une  grande  rareté. 

Dimosthène  le  grand  Orateur,  rendu  a vtc  beau- 
coup d'  expression.  —  Tête  inconnue  d' un  homme 
avec  une  courte  barbe  ^  et  de  mauvaise:  mine. 

6Vc6Vo/},  buste;  ouvrage  qui  marque  très  bien 
la  belle  époque  de  la  sculpture  à  Rome.  La  tcte 
est  d*  une    grande    expression ^  et    tout    l'ouvlage 
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d^one  coniervation  admirable.  «^  jtratus  qui  coa- 
tcmple  le  ciel  —  Hippocrate. 

Grand  buste  de  marbre;  Tête  en  porphyre  qui 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  Pompée,  faite  par 
un  artiste  de  Florence;  il  est  pose  sur  une  bas» 
digne  d'  observation  ,  portant  V  inscription  de  P. 
Ferrai ius^  Hermès  et  qui  a  ëlé  trouvée  aux  en- 
virons de  Pise:  elle  est  remarquable  en  ce  qu*ily 
a  la  mesure  du  pied  romain  ^  le  plus  1ob|^  qa'on 
connaisse,  car  elle  répond  à  188 1.  et  une  quinzième 
partie  du  pied  de  Paris  (  mes.  antiq,  )  Oa  voit 
aussi  une  espèce  de  bâche  ou  ëquerre,  assez  extraor- 
dinaire; une  règle,  des  compas,  un  miroir  rood 
orné,  posé  sur  un  manche;  deux  souliers; un  pei- 
gne; une  petite  bouteille;  le  plomb  fait  à  poiolc 
de  flèche,  etc.  . 

Enchâssés  dans  la  muraille,  et  vis-à-vis  d'un 
fi^rand  bas-rclief  représentant  rAir,rEau,  et  la  Terre 
il  y  a  encore  d'autres  tètes  connues  savoir: 

Pompeus  —  Scnèque  — -  Détnosthene  —  iJ^ 
mère '■^  *  Platon^  hii$it  très 'intéressant  pour  son 
extrême  rareté,  et  qui  porte  son  iKHti  gravé  en  créai» 
en  lettres  grecques,  et  sur  T  authenticité  duquel  il 
n*y  a  pas  le  moindre  doute* 

Dans  ce  rtiéme  eodroil  il  y  a  également  enchâs- 
sé dans  la  muraille,  un  grand  bas^relief  qui  repr<(' 
sente ,  peut  être ,  l' Empereur  Gallien  prêt  à  aller  i 
la  chasse' avec  une  longue  pique  ^  appelée  Venàb^' 
lum\  oik  un  soldat  avec  son  cheval. 

*  Vis-à-vis  il  y  a  l'autre  bas-relief  qui  contiVfl^ 
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trois  groupes,  qui,  suivant  Gori ,  représentent  h 
Terre,  l'Air  et  V  £aa.>(ia  figure  principale  est  «ne 
femme  assise  sur  unev^pelite  -ëlévatioa  :  la  draperie 
qui  la  couvre  est  bien  jetée ,  ses  cheveux  sont  ntU 
tes  f  et  ornds  de  quelques  fruits  ;  elle  tient  entre 
%t%  bras  deux  enfans  qui  la  caressent  :  elle  a  sur 
wt%  genoux  des  fleurs.fl  des  fruits  ëpars  sans  or» 
dre  :  à  %^t  pieds  sont  quelques  animaux  qui  pais^ 
sent  tranquillement.  A  sa  droite  est  une  autre 
femme  de  moindre  grandeur  élc^gamment  coiffée 
d*  une  bandelette ,  ou  diadème  qui  lui  soutient  les 
cheveux  :  elle  a  Tair  et  la  fraîcheur  de  la  jeunesses 
elle  n'est  vêtue  que  jusqu'à  la  ceinture;  le  reste 
de  la  drapeiie,  qu'elle. soutient  de  la  main  droite; 
passe  au  dessus  de  sa  tête,  et  est  enflée  par  le 
vent  ;  elle  est  assise  sur  un  grand  oiseau ,  qui  pa^* 
rait  planer  doucement  dans  les  airs:  à  %t%  pied« 
est  un  autre  petit  oiseau  au  dessus  d*un  vase ,  d'où 
sort  nne  liqueur.  Le  champ  au  dessous  de  ces  deux 
figures  est  couvert  de  fleurs  ,  de  pavots,  d'ëpis»  et 
d'  autres  plantes  utiles»  A  la  gauche  est  une  fem^ 
me  de  même  proportion  que  la  précédente ,  ap- 
puyée sur  un  monstre  matin  et  couronnée  d'algue: 
elle  sort  des  ondes  qui  occupent  tout  ce  côté.  Ces 
trois  figures  très -bien  ex^^cutées  semblent  représen- 
ter la  ttrre  fertilisée  par  M  air  txV  eau^  avec  les 
effets  de  la  fécondité.  La  longueur  est  de  9.  pied», 
sur  4*  ^1^  i^^vD\  de  hauteur  \  la  grandeur ,  et  la 
beauté  de  ces  bas-reliefs  le  rendent  un  des  plus 
remarquables  qui  soient  arrivés  jusqu'à  nous. 
Un  fragment  d'une  bi§a  (  au  dessus  du  grand 


bai- relief  reprëtentant  V  Air  eICé  )  on  attelage  de 
deax  cheyatts^  en  bat  relief,  qui  paraît  être  an 
morceau  d'une  frise  où  l'on  avait  représenté  udc 
Gonrie  de  chariots ,  puisqu'on  toit  la  main  dttoo> 
cher  qui  te  tenait  sur  son  char  et  qui  souteaiit 
let  rênes  d'une  main. 

Quatorze  bustes  sont  plaoés  en  haut  ]  la  plui 
grande  partie  sont  douteux:  mais  il  y  a  certaine- 
ment un  portrait  de  Galba  sur  le  corps  d' un  Taie 
qui  est  sur  la  porte. 

Pompa  Isiaca  \  (  Pompe  d' Isis,  monument  qui 
est  placé  au  milieu  de  la  salle  )  Autel  de  granit 
avec  des  figures  à  grand  relief.  Lanzi  assure  qa'at- 
tendu  la  grandeur  des  têtes,  et  la  simplicité  et 
r  uniformité  de  plier  les  draperies,  on  doit  le  sup- 
poser antérieur  à  toutes  les  statues  Egyptiennes  do 
siècle  d'Adrien.  De  l'autre  côté  il  y  a  des  choses 
qu'  on  ne  voit  dans  aucun  autre  monument  en  ce 
genre,  de  cette  époque,  comme  le  grand  relief  des 
figures  qu'  on  ne  trouve  pas  dans  des  ouvrages  plus 
anciens  du  tems  d'  Adrien;  ainsi  ce  parait  être  aa 
travail  entre  le  premier  et  le  troisième  style.  Cet 
autel  a  été  publié  par  le  P.  Kircker  dans  son 
Oedipe  Egyptien  Tom.  3.  pag.  4^6.  et  par  Mon- 
faucon  T.  a.  Vol.  4*  pl*  >^^.  mais  avec  une  in- 
finité d' inexactitudes;  enfin  il  a  été  publié  st'ffc  le 
plus  grand  savoir»  en  cinq  planches,  par  feu  Mî* 
l'Abbé  Gliev.  Jean  Baptiste  Zannoni  aotiqu^îr^ 
royal,  dans  la  description  des  statues  de  la  «  ^^' 
lerie  de  Florence  »,  édition  de  Molini ,  vol/ '' 
page  174:  planche  6a.  à  56*  Ce  savant  antiquaire 
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avec  riHiiitratiOD  qoMI  a  publia  de  ee  uoDamene» 

a  apportd  un  nouveau  jour  sur  tout  ce  qui  a  rap* 

port  à  V  ouvrage  en  question  ayant  rectifie  ce  que 

plosieurt  antiquaires  avaient  dit.  Sur  cet  autel  est 

posëe  l' intéressante  statue  Egyptienne  qui  suit. 

Statue  Egyptienne  ^e  granit  de  grandeur  na- 
turelle. Les  antiquaires  ont  donne  plusieurs  noms  à 
ee  genre  de  figures;  quelques— uns  les  ont  crues  des 
prêtres  ou  des  initiés;  d'autres  en  ont  fait  des  Di- 
vinités; de  cette  dernière  opinion  a  été  le  célébra 
Yisconti;  à  cause  d' un  brin  de  barbe  que  l' on  voit 
au  menton  aux  hommes  on  distingue  le  sexe;  et 
dès  qu'il  y  a  ce  brin  de  barbe,  comme  dans  notre 
statue  en  question,  il  parait  représenter  Osyris  au^ 
quel  conviennent  tris- bien  le  fouet  et  le  char  qui 
sont  rendus  en  bas'-relief.  Ce  travail  est  couvert 
de  hiéroglyphes  de  toutes  parts. 

Aux  deux  côtér  de  cette  statue  il  y  a  deux  pe- 
tites Idoles  dans  la  même  attitude;  une  d'entr'elles 
semble  beaucoup  plus  moderne  que  1*  autre,  et  on 
peut  la  rapporter  au  tems  d'Â.drien. 

Une  autre  statue  de  grandeur  naturelle,  assise 
cotnme  on  voit  plusieurs  égyptiennes.  Elle  est  en 
granit  rouge:  la  téte^  et  le  bras  droit  ont  été  cassés. 
Ce  monument  est  posé  derrière  celui  duquel  nous 
venons  de  parler. 

Aux  deux  côtés  de  la  Pompa  Isiacay  et  tout 
près  des  murailles  il  y  a  sii  sarcophages  qui  ont  ser- 
vi pour  des  cadavres  d'enfapson  jeunes  garçons,  ce 
qui  est  marqué  par  leur  petite  dimension.  IVous  al- 
tettf  les  indiquer»'^.-    /  • 
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Un  trif-beail  Sarckophage  dettiDë  à  CùtUm 
le  cadavre  d*uD  eoCant:  c'esl  celui  où  Ton  a  repri* 
senl<S>  par  le  moyen  de  petits  ameart  on  g/okiy 
k&  jeox  de  la  lutte.  Du  côté  latéral»  à  gaQche  on 
voit  deux  petits  géuies  qui,  tout  auprès  d'une  dn 
ne»  tirent  les  nome  que  les  athlètes  tiraient  au  ha- 
sard à  Teffet  d'rn  composer  leurs  couples.  Daoi 
k  bas- relief  principal  il  y  a  d'abord  un  Hermè^î 
ensuite  deux  Lutteurs.  Le  petit  génie  qui  suit  im- 
pose silence  afin  que  le  cricur  qui  est  à  ses  côtéi 
puisse  ptO)lier  le  nom  du  vainqueur,  qMÎ  est  re- 
présenté par  r  autre  génie,  qui  se  met  de  lui  mi- 
me la  couronne.  On  voit  couché  à  terre,  dans Tat- 
litude  de  la  douleur,  Tathlète  qui  a  perdu  le  cou- 
bat*  Ce  basb-relief  est  terminé  par  la  représeotatioa 
4?  deus:  combattans  avec  les  bras  armés  du  ceste» 

Caisse  MoriuçUre.  Sur  le  devant  on  y  a  ex-  ' 
primé ,  en  bas-relief ,  de  petits  Amours  ayecies  ar- 
mes de  Mars,  Dans  le  rond  situé  au  milieu  il  de- 
vait y  avoir  une  inscription  analogue, 

U'n  autre  sarcophage,  plus  simple  d'ouvrage, 
dédié  à  M.  JurHe  etc. 

Une  Caisse  Mortuaire  ou  sarcophage  où  on  a 
sculpté  4tOe  courise  du  cirque.  Le  câté,  k  gauche  da 
spectateur,  mérite  une  attention  paiticuli^re^  l'on  y 
voit  un  petit  atnour  décoré  d'une  palme  prix  de  ^ 
victoire.  Derrière  lui  il  y  a  un  autre  petit  amour  i 
pieds  qui  proclame  le  nom  du  vainqueur. 

Un  cinquième  sarcophage,  où  Ton  a  représeat^ 
des  J>ivinités  marines. 

Le  sixième  sarcophage  a  un  bas- relief  bien  ia* 


tëretsant  poar  Texpression  des  fifaret  qui  le  com- 
posent. On  voit  au  milîett ,  sur  un  lit  »  le  corps 
mort  de  F  Enfant  auquel  le  tombeau  avait  été  des* 
tioé;  quatre  figures  pleurantes  sont  aux  deux  cô- 
tes du  lit;  aux  angles  du  Tombeau  il  y  a  deux 
Génies  funèbres  debout^  exactement  dans  la  même 
attitude  de  la  jolie  statue,  le  G^aie  de  la  mort, 
qu'on  a  observé  dans  le  Cabinet  des  \â9e$  en  terre 
cuite. 

Un  autre  beau  sarcophage  de  forme  ovale  est 
placé  dans  une  espèce  de  niche  à  droite  de  la  por-^ 
te  d'entrée;  aa  dessus  il  y  a  doute  petites  urnes 
cinéraires  ornées  de  bas-reliefs»  ou  d'inscriptions. 

Un  Cippe  dédié  à  Hatefie  superbae  âgée  d'un 
an,  6.  mois  et  25.  jûuts:  elle  y  est  repiésentée  en 
bas-relief»  tenant  de  la  main  gauche  une  colombe:  i 
set  pieds  est  un  chien  auquel  elle  présente  une  grap- 
pe de  raisin,  et  une  autre  colombe  est  à  ses  côtés: 
de«x  Génies  la  couronnent.  Ce  monument  est  placé 
tout  près  du  Brutus. 

Cippe  Sépulcral^  dédié  à  Jules  Teopropre, 
comme  il  résulte  de  l'inscription  grecqae  mise  au 
bas  du  groupe  de  l'Amour  et  Psiché,  qui  y  est 
rendu  en  bas-relief  enchâssé.  Il  est  placé  dans  un 
coin  de  la  salle. 

Il  y  a  aussi  des  pierres  sépulcrales»  des  demi-co- 
kmnes  uns  chapiteaux»  appellées  mi//iaire^»  ou  cip^ 
/ie#» qu'on  plaçaitsur  les  tombeaux»  et  sur  lesquelles 
on  gravait  les  inscriptions;  des  Oltes^  des  Yases  avec 
des  caractères  etc. 
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CABINET  DE  L' HERMAPHRODITE 

*  Hermaphrodite  couche  sur  une  peau  de  Lioo. 
C'est  une  superbe  statue  dans  la  même  attitude 
que  celle  du  Musëe  Borghese,  qui  est  i  présent  a 
Paris;  cette  statue  a  la  partie  inférieure  restaurée 
avec  beaucoup  d'intelligence,  et  en  ce  qui  a  rapport 
à  la  partie  antique  on  considère  ce  monument  com« 
me  un  des  plus  bcaur  chefs»d' oeuvre  de  Tanti- 
quitë. 

A  côté  de  la  porte  d'entrée  on  a  placé  deux 
fragments  qui  sont  aussi  du  premier  ordre;  le  pre- 
mier est 

*  Un  fragment  d'  une  statue  en  marbre  de  Pa- 
ros  qui  représente,  peutr^tre ,  un  Bacchus ,  ou  un 
Faune  à  cause  de  la  peau  de  chèvre  dont  elle  est 
couverte.  On  a  très-bien  fait  de  ne  point  restaurer 
ee  sublime  chef-d'oeuvre  dans  lequel  on  voit  réani 
tout  ce  qui  a  rendu  immortels  les  grands  Artistes 
grecs  de  la  belle  époque;  l'autre  est 

*  Un  fragment  d' un  torse  en  basalte ,  d' une 
très-bonne  exécution,  et  admirable  pour  la  difficul^ 
té  de  travailler  une. pierre  si  dure. 

*  Hercule  étouffant  les  serpens.  Celui  qoi  a 
fait  cet  Hercule  enfant  a  voulu  représenter  Vstve* 
nir.  On  pressent  dans  cet  Hercule  de  dix  mois,  ce 
qu'il  sera  à  son  âge  viril.  On  l'a  placé  avec  rai- 
son, entre  les  plus  beaux  ouvrages  de  Tantiquité* 

Un  joli  enfant  debout,  morceau  d'une  beao(^ 
singulière^  on  ignore  le  sujet  qu'il  représente.  Il  €<^ 
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nn^  la  tête  couronnëe^  et  a  Tair  extrêmement  gra- 
cieux. 

Bacchus  enfaDty  qui  teat  grimper  sur  uq  ro- 
cher pour  attraper  quelques  grappes  de  raisio. 

Deux  enfans  at^ec  une  oie  exécute's  avec  une 
parfaite  imitation  de  la  nature.  On  croit  que  de  tels 
groupes  servaient  de  fontaine,^  et  que  Teau  jaillis- 
sait du  bec  du  susdit  animal. 

fiUSTES  autour  de  la  Salle. 

*  Alexandre.  Cette  Tête  est  colossale.  On  peut 
la  regarder  comme  une  merveille  de  1*  art,  et  k 
chcf-d* oeuvre  d'un  des  plus  habiles  sculpteurs 
grecs  dont  le  style  ëlait  grand  et  sublime.  On  y 
admire  une  expression  si  heureuse ,  qu'  elle  enlive 
d'abord  l'admiration  du  spectateur. 

*  Une  superbe  tête  de  femme  inconnue^  et  que 
1*0Q  a  prise  jadis  pour  celle  de  Bérénice  femme 
oa  amie  de  Titus,  Reine  d'  une  partie  de  la  Ju« 
ii^p  et  que  Titus  aima  si  tendrement.  Elle  est 
coiffée  d'un  bandeau  royal  qui  ceint  le  dessus  de 
<a  tête;  l'arrangement  de  $es  cheveux  n'a  rien  de 
commun  avec  celui  des  Dames  romaines;  frisée  i 
plusieurs  étages  de  boucles ,  les  plus  longues  tom- 
l>CQt  sur  les  épaules  et  accompagnent  le  visage. 
^s  Auteurs  disent  que  cette  frisufe  était  postiche^ 
et  que  toutes  les  femmes  de  la  Judée  s>n  paraient, 
La  Falière  et  la  Montespan^  en  France  y  étaient 
coiffées  ainsi. 

*  Une  tête  colossale  de  Junon,  la  Déesse  dt 
Kome,  ouvrage  d'un  grand  style. 


î»4 

*  Un  soperbe  buste  coloïkal  d*  Aiitiaâat>  d^an 
grand  ityle^  et  d'une  rare  conservation. 

Uo  boite  d'homme,  tête  chauve;  sujet  inconnu^ 
bon  ouvrage. 

*  Une  Tête,  aussi  colossale,  d'un  Vieillard  a- 
vec  barbe,  duquel  il  est  d'autant  plus  pénible  d'en 
ignorer  le  nom,  en  ce  que  c'  est  un  portrait  tris- 
intëressant  pour  l'expi-ession  ,  et  pour  Textraordio 
naire  difficultë,  et  l'intelligence  avec  laquelle  l'oa- 
yrage  est  exécuté. 

Bas-Reliefs  enchâssés  en  haut  de  la  muraille^ 

Sur  la  porte  d'entrée,  le  modèle  d*un  Temple  ea 
petit,    . 

Deux  bas* reliefs  de  la  même  grandeur,  -aux  deux 
rôté»  de  la  Porte;  il  j  a  dans  le  premier  l'ouverture 
d'un  (estameat^  qu!on  dit  celui  de  Jules  César;  dans 
le  second  on  voit  Marc-Antoine  qui  déploie  la  chla« 
imyde  ensanglantée  de  César:  voilà  Texplicatioa  qu' 
on  a  donné  jusqu'à*  présent  à. ces  deux  monumens^ 
que  plus  raisonnablement  on  reconnaît  aujourd'hut 
jlimpîement  pour  deux  Boutiques  de  Marchands  tail* 
leurs,  d'après  des  raonumens  qu'on  voit  ailleurs  du 
même  genre, 
^  Trois  bacchantes;  d'un  relief  fort  bas. 

*  Un  autre  haut-relief  du  l'on  a  représenté  un 
Voyageur  fatigué  ,  assis  sur  un  buste,  qui  a  l'air 
d'un  vieillard  épuisé  après  le  travail. 

Vn  bas-relief  où  l'on  voit  une  bacchante  au  mo- 
ment de  mourir. 
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Ce  bai- relief  a  ëté  savamment  illustre  par  feu 
Mr.  le  chev.  ZanDoni,  Antiquaire  B. 

Un  joli  enfant  qui  supporte  un  vase  sur  les 
épanles. 

Autre  bas^relief  avec  deux  femmes  dont  V  une 
iiir  au  taureau* 

Un  Gënie  avec  les  foudres  de  Jupiter  sur  let 
épaules. 

Uq  bas-relief  bien  conserva  où  il  y  a.  on  Em-* 
pcreur  qui  sacrifie^  la  tête  est  voilée ,  aussi  biea 
fue  celle  de  sa  femme  ^  qui  y  assiste.  Le  Camille, 
aoprès  de  la  truie,  se  remarque  par  son  habit  rt* 
Itvé, 

Jupiter  Hammon  ;  la  tête ,  en  ha«-'relief  de 
grandeur  colossale. 

Trois  jolies  et  gracieuses  figures  de  femmes^ 
fragment  d'un  bas-relief. 

CABINET  de  Monumens  Egyptiens. 

Ce  Cabinet  a  été  bâti  eo  Tannée  i8a6.tout  ex- 
près pour  y  placer  là  collection  choisie  d'objets  B- 
Syptiens  recueillie  dans  le  pays  par  Monsieur  Nix^» 
2oIi  chancellier  Autrichien  à  Alexandrie,  et  acbe- 
tc'e  par  notre  Auguste  Souverain  actuellement  ré-i 
guant,  à  l'effet  que  cette  sublime  Galerie  fût  enri- 
<^oie  même  it  ce  genre  d'antiquité,  dont  on  possë- 
^ait  déjà  quelques  monumens  importans,  mais  ea 
'^'*  petit  nombre. 

I^a  construction  du  Cabinet,  les  peintures  des 
"^urs  et  du  plafond ,  le  mobilier ,  tout  est  conçu ,  et 
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«zëcQtë  avec  an  goût  excellent  et  analogue  àTobict 
poor  lequel  la  pièce  est  destinée. 

Oo  a  enchauë  daos  les  murs  plusieurs  stëles  oa 
tablettes  de  pierre  calcaire ,  sculptées,  une  partie  en 
kis-relief  ^  une  partie  en  creux  et  quelques  autres 
seulement  dessinées  ou  peintes.  La  plus  importante 
de  toutes  est  celle  à  gauche  en  entrant  dans  le  cabi- 
net, qui  est  vraiment  unique  pour  la  finesse  do  tra- 
▼ail  et  par  sa  conservation.  Ne  sont  pas  moins  di- 
gnes de  remarque  le  bas-relief  placé  vis-à-vis  la 
porte  y  et  V  autre  au  dessous  de  la  fenêtre.  Le  pre- 
mier à  cause  de  sa  grandeur  et  son  exécution;  le 
second  parce  qu'il  représente  plusieurs  métiers, 
circonstance  fort  rare  dans  ces  sortes  de  mooa- 
mens  qui ,  en  général ,  ne  représentent  que  des  my- 
stères religieux. 

£p  face  de  la  fenêtre  îl  y  a  une  momie  três-bieo 
conservée,  sur  un  lit  Osiridien,  d* un  travail  mo- 
derne, mais  exécuté  diaprés  ceux  qu'on  voyait 
peints  da.ns  Its  monumens  Egyptiens  ;  il  y  a  aassi 
les  caisses  de  cette  momie,  toutes  enrichies  de  pein- 
tures pareillement  bien  conservées,  que  Ton  voit  ap- 
pliquées aux  parois. 

On  doit  priser  en  outre  les  Papyrus ,  et  en- 
tr' autres  un  Palynseste  où  Ton  voit  les  traces  de 
la  première  écriture  qui  a  été  effacée  pour  y  faire 
celle  qui  existe  actuellement. 

On  a  rangé  dans  trois  armoires,  avec  des  gla- 
ces les  objets  les  plus  petits ,  en  terre  cuite  ver- 
nissée^ en  cire,  en  pierre  calcaire,  en  albâtre,  en 
bronze,  en  pierre  dure,  en  pierres  précieuses,/* 
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ffl  or.   Il  y  a  quantité  tie  vases  >   des  Idoles,  un 
grand  nombre  de  Scarabées  sculptes   en  plusieori 
pierres   de  différentes  dimensions  y  et  bon  nombre 
d* autres  pièces  curieuses  et  intéressantes. 

Cette  collection  ,  quoiqu'  elle  ne  puisse  soutenir 
le  parallèle ,  ni  par  le  noAibre,  ni  par  la  grandeur 
des  objets^  avec  celles  qu'on  adraire  dans  d'au** 
très  musées  de  V  Europe,  et  particulièrement  à  Lon»- 
dres,  à  Paris  ^  et  à  Turin  ,  cependant  elle  est  di- 
gne de  remarque  par  le  choix  >  et  variété  des  mo^ 
oomens  presque  tous  d'une  rare  conservation,  et 
parce  que  dans  son  ensemble  (considérant  pareil- 
lemcnt  ceux,  de  plus  grand  volume  qui  se  conser- 
vent dans  la  Salle  des  Inscriptions)  elle  présente, 
pour  ainsi  dire^  un  essai  de  tout  ce  qui  peut  inté** 
Tetser  l' honome  studieux  et  l'amateur  des  antiquités 
^giptiennes  et  depuis  que  l'illustre  Monsieur  Cham- 
pollion  s'est  rendu  familiers  les  caractères  hiérogly- 
phiques, qui  ont  été  pendant  nombre  de  sièclea 
aui  yeux  de  tous  les  Savans  un  mystère  impéné- 
trable, de  tels  monument  viennent  d'acquérir  un« 
plus  grande  importance. 

Au  mur^  au-dessus  de  la  momie,  il  y  a  une 
inscription  en  hiéroglyphes  rendue  par  ledit  Sieur 
Cfaampollion .  Celle-ci  fait  mention  qu'on  est  re- 
devable de  cette  collection  à  notre  auguste  Souve- 
rain Léopold  II. 

Une  autre  riche  Collection  de  Monumens  Egyp- 
P^iens  est  à  1'  Académie  des  Beaux  Arts  (Y.  la  Des- 
^ïiplioii  de  la  dite  Académie) 
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PORTRAITS  DES  PEINTRES 


Au  milieu  de  celte  salle ,  il  y  a  la  beUe  Urne 
de  la  Villa  Medici  tur  laquelle  oa  voit  sculpté  le 
Sacrifice  d' Iphigënie.  La  jeune  et  malheurease  vic- 
time est  assise  au  pied  de  TautelydevaDt  lesimalacre 
de  Diane  y  qui  est  représentée  avec  son  arc,  et  le 
croissant  sur  la  tète:  la  victime  tient  de  sa  droite 
VQ  faisceau  de  laurier  f  et  semble  plongée  claos  la 
douleur  de  son  triste  sort.  Auprès  d'elle  il  y  a 
Achille  et  Diomide.  Achille  à  sa  gauche  est  na  ea 
partie  avec  un  casque  sur  sa  tête,  brodequins,  et 
mantelet  accroche  à  un  baudrier  qu'  il  tient  de  la 
main  droite.  De  V  autre  côté  il  y  a  Mënélat  tout 
BU  avec  un  manteau  tombant  >  retenu  sur  les  brai. 
Après  suit  une  figure  sans  aucun  vêtement»  en 
marche^  avec  le  manteau  qui  est  voltigeant  sur  kf 
épaules  ;  c*  est  peut-être  Taltibins*. 

Derrière  elle  il  y  a  deux  figures  inconnueSi  dont 
une  est  peut-être  Calcbas.  Elles  tiennent  une  haUe"* 
barde  ^  ou  un  sceptre.  De  V  autre  côté  y  tout  près 
d*  Achille,  on  voit  un  Héros  barbu ,  revêtu  d' une 
tunique  et  d'  un  manteau  appuyant  le  coude  droit 
sut  la  jambe  gauche.  C'est  probablement  AgameiO'* 
non.  Dans  la  partie  supérieure  du  Vase  il  y  a  gra** 
vé  en  bas-relief  deux  branches  de  vigne.  La  paC" 
lie  inférieure  est  toute  richement  sculpta  avec  de' 
feuillages  ,  et  fleurs  d'acanthe.  Cette  urne^oa  vase 
est  un  des  Mooumens  plus  importans  de  Tantiquit^i 
pour  r argument  qu'on  y  a  représenté,  et  pour  le 
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style  de  la  sculpture,  qu'on  peut  sans  crainte  de  s' y 
tromper  rapporter  au  plus  beau  temps  de  la  Grèce. 

Le  Cardinal  Lèopold  commença  cette  GoUection 
unique,  et  qu'  on  doit  regarder  comme  une  espèce 
d'académie ,  où  le  mërite  seul  donne  le  brevet  d'ad^ 
nîssîoii,  et  où  1'  on  vît  encore  après  la  mort.  On 
Toit  la  statue  en  marbre  du  Cardinal,  dans  une  nicbe. 
Ce  Cardinal  célèbre  invita  tous  les  plus  fameux 
peintres  ^vans  à  lui  envoyer  leurs  portraits  :  les 
peintres  successifs  ont  continue  a  Tenrichir  par  les 
leurs,  pour  être  plac(^s  à  côté  des  grands  maîtres 
dont  ils  ont  suivi  les  traces ,  et  partager  avec  eux 
la  gloire  dont  ils  jouiront  tant- que  les  beaux  arts 
seront  en  honneur. 

On  voit ,  au  milieu  ,  le  divin  Raphaël  ëlève,  en 
partie  >  de  l' ëcole  de  Florence ,  et  chef  de  celle  de 
Rome,  accompagné  de  son  Maître  Pierre  Perughtf 
«t  de  son  principal  ^èye  Jules  Romain*  Dans  l'éco- 
le de  Florence  le  plus  ancien  portrait  est  celui  de^ 
Masaccio  y  qui  fut  le  premier  modèle  du  style  des 
modernes ,  et  qui  donna  V  exemple  à  Raphaël ,  sans 
ravpîr  reçu  de  personne  5  Léonard  da  Vinciy  hom- 
me étonnant ,  qui  a  laissé  plusieurs  manuscrits  dont 
on  enrichit  la  bibliothèque  de  Paris,  et  desquels 
Veraiii  nous  a  donné  un  essai  ;  celui-ci  est  un  des 
portraits  les  plus  intéressans  de  la  collection  ,  le  di^ 
vin  Michel- Ange  i  André  j  V  Empoli^  le  Cigoli, 
Christophe  Allori,  Charles  Dolci  ec.  Remarques 
aussi  ilf or fo  da  /'eZ/re  Florentin ,  le  restaurateur 
du  grotesque.  Dans  l'école  de  Venise  il  y  a  \t  Bel- 
Uni  ,  auquel  juccéda  le  Giorgipne  qui  éclaira  k 
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Titien  y  Paul  Féronese ,  le  Tintoret  f  lei  Bas- 
sans,  Palma ,  Morone  etc.  Le  Primaticce  eit  le 
plof  ancien  de  l'école  de  Boulogne.  On  voit  ensuite 
toute  la  famille  des  Caracci  qui  ranimèrent  (  Louiti 
et  Annibal)en  Italie  la  peinture  dëji  déchue  «  et 
te  firent  une  manière  qui  semblait  réunir  les  cbar* 
mes  des  autres  écoles  ;  le  Dominiquin ,  V  AlbanOi 
le  Guerchin ,  le  Guide  etc.  sont  aussi  les  prioci* 
pauz  peintres  de  cette  Ecole.  Il  j  a  encore  de  super- 
bes portraits  de  Parmigianino  et  du  Caravage» 

La  collection  des  Peintres  étrangers  est  assez 
considérable;  on  remarque  surtout  jilbert  Durera 
Ilolbein^  Hubens,  Fan^Dich,  Felasquez,  Eem- 
brandt,  Helzeimer,  Gérard  Dow,  Subterman^ 
Charles  le  Brun  ec.  11  y  a  plusieurs  portraits  dans 
lesquels  les  auteurs  se  sont  peints  arec  des  sujets 
de  leur  genre,  surtout  ceux  dont  le  talent  n'était 
pas  de  faire  des  portraits  en  grand,  comme  le  ^02^r- 
guignon,  peintre  de  paysages  et  de  batailles;  f^an- 
der  fFerf, scander 'Neer,  Mieris,  Sckalken,  cé- 
lèbre par  ses  nuits  éclairées  par  la  lumière,  Resani 
pour  les  animaux, ^a/a,f^c  et  Fanderbrak  pour 
les  fleurs  :  en  pastel,  Fiuien,  Nantoeil,  Liotard, 
et  la  Rosalba. 

Le  cabinet  suivant  fait  portion  de  la  collection 
précédente.  Tous  les  plus  modernes  sont  ici.  Eotr 
eux  on  voit  un  superbe  portrait  de  Mengs,  le  pein- 
tre plus  savant  ds  ces  derniers  temps;  un  portrait 
de  Batoni,  ébauché,  celui  de  Sir  Josué  Beynolds, 
peintre  de  beaucoup  de  mérite  de  T  Ecole  BOghis^i 
des  deu^  femmes  qui  ont  fait  beaucoup  d'honneur  i 
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Icar  lezei  Mad.  Angélique  Kouffman^  et  Mad. 
Lebrun.  Il  7  a  aussi  les  portraits  de  Âppiani» 
mort  îl  n'y  a  pas  long  temps^  et  celui  de  Bezzuo- 
Il  rivant  et  Professeur  dans  notre  Académie  des 
Beaux- Arts.  La  collection  enfin  a  éié  enrichie  d'un 
précieux  monument,  du  portrait  de  Canova,  On 
sait  que  ce  grand  homme  peignait  quelquefois  pour 
son  amusement*  Le  portrait  en  question  a  iii  peint 
par  lui  en  1 792. 


CATALOGUE 

DE  TOUS  LES  PORTRAITS  DES  PEINTRES 
PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE 

Lei  Portraits  qui  ont  an  asterisqae  font  dîna  It  Magaslm. 

•^^SiT,  Jacques,  né  en  1640. 
Aîkman,  Guillaume,  Anglais  n.  1 700. 
Albano^  François.  Boulonnais^  n.  iS^d.  m.  1660. 
Alberti,  Alberto,  Chérubin,  Borgo  S.  Sepolcro  en 

Toscane;  n.  i55a;  m.  161 5. 
▲Ibertiy  Jean,  Borgo  S.  Sepolcro  en  Toscane  n.  i558. 

mort  i6oi. 
Allorîy  Alexandre,  Flor.  n.  i535.  m.  1607. 

Christophe,  Florentin;  n.  1677.  m.  162 1 
A]oisi>  Balthazar,^v\.  n.  1577.  m.  i638ditGa- 

lanîno. 
Anurighiy  Michel^'Ange,  de  Caravage  dans  le  Mi- 

lanais;  n.  iSôg.  m.  i6og. 
Angusciola»  Sophonisbe,  Grémon.  n.  environ  i53o. 
Angelis  (De)^  Philippe,  Maples.  i6oo. 

Dominique,  de  Rome;  peint  en  1780. 
*  Arlaud,  Jacques  Ant.,  Genevois,  peint  en  1778. 
Arpino,  y.  Cesari: 
Baciccio.  Y.  Gaulli. 

Backer  (De%  François,  Flamand,  peint,  en  17a  f. 
Balassi»  Marius,  Florentin  n,  1604,  m.  1667. 
Baldacci,  Marie  Mad.,  Flor.  m.  1782. 
Baldrighî,  Joseph,  de  Pavie;  n.  1723.  m.  iSoa* 
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fiakstra,  Jntoine,  Y^ronaisj  n.   1666.  m.  eoviroa 

1740. 

fiagDoH^  Jean  François.  Flor.  n.  1678.  m.  1713. 

Bandioelli,  Baccio,  Peintre,  et  Sculpteur  Florentin, 
n.  1487.  m.  1559. 

Barl)are]li,  Georges^  dit  GiorgionCfàe  Castel  Fran- 
co, dans  la  Marche  de  Trdvise;  n.  i477)  ^• 
i5ii. 

Barbatelli,  JSernardin,  dit  Poccetti,  Flor.  n.  i5^2. 
m.  1612. 

Barbieri,  /.  François  de  Gento,  dit  le  Guercino^  n. 
iSgo.  m.  )666. 

Baroccio,  jimhroise.  Milan,  in.  dans  le  i5me.  siècle. 

Baroccio,  Frédéric.  (V.  Fiori) 

Bassano.  V.  Da  Ponte. 

Bâton î, /'o/woee,  Lucquois:  n.  1708.  m.  1787. 

Bavière,  (De)  Marie  Antoinette  Princesse  Impé- 
riale de  Bavière,  fait  en  1780. 

Beccafumi,  Dominique^  Siennois,  dit  Mecarino,  n. 

>474.  m.  i549* 
Bel  (Le).  /.  Baptiste,  Flamand  du  i7.me  siècle. 
Wlini,  Jean,  de  Venise:  n.  i4^5.  m.  i5i6. 
Bellolli,  Pierre,  de  Volzanoj  n.  iSaS.  m.  1700. 
BtlUcci,  Antoine,  de  Véniscj  n.  1648.  m.  ^7^6. 
^nefial,  Jlfarc;  Romain  peint  en  1743. 
*  Bcûwel,  Marie,  Anglaise,  fait  en  1779. 
Bcrnînî,  Chei^.  /.  Laurent^  de  Waples;  n.  iSgS.  m. 

1680. 
^"""ttinî,  Pierre,  de  Cortone;  n.  1 5o6.  m.  1669. 
^Uiûi,  Antoine  Sébastien,  Florentin,  n.  1707. 
^mbqH,  Joseph^  Florentin;  n.  1 784* 
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Bimbi»  Barthélémy  Florentia,  n.  1648.  m,  17^5. 
Bîizclliy  Jeant  Flor.  m.  i6itt. 
BoccacGÎao,  Camille,  de  Grëmone,  m.  i54€. 
Bocciardy  Clément,  de  Gêoei;  n.  i6ao.  m.  i658. 
Bombelli ,  Sébastien ,  de  Udioc;  m.  i636, 
Bonito^  CheV'Joseph,  de  Naples;ii.  ijroS.  m.  1789. 
Borgiannî,  Horace,  Romain;  peint  en  i63o. 
Boicoii»  André,  Florentin;  m.  1606. 
Bottaniy/o^e/i/ii  de  Grëmone;  fait  en  1 7 1 7.  m.  1 784* 
Botti>  François,  Florentin;  vivait  en  1718. 
*  Boucfaardon,  Edmond,  Français  ;  m.  1 76a. 
Breckberg^  Job,  Harlem,  m.  1695. 
Briglia 9 /ea/t  François,  Florentin;  n.  1737. 
Brîoschi  Fincent,  Florentin  peint  en  i8a8. 
Brockedon,  Guillaume,  anglais,  fait  en  1821. 
Çrun  (Le),  Charles,  Parisien,  m.  1660.  —  {L,  E) 

La  Figée,  isiit  en  1791.  d'Anjou, 
firosasorci,  Dominique,  Y.  Riceio. 
fiaonaccorsi ,  Pierre,  dit  Pierin  del  Faga,  îlor. 

n.  1 5oo.  m.  1 547* 
Buonarroti,  Michel -Ange,  flor.  n.  i474*0'*  ^^^^' 
Ruontalentl,  Bernard^  Flor.  n.  i536.  m.  1608. 
Burino,  Antoine,  Boul.  m.  17^7. 
Caccianiga,  François,  Milan,  n.  1700.  m.  178'' 
Cagliari,  Paul,  Vëronese,  n.   i53o.  m.  i588. 
Gairo,  François,  Milanais  m.  1674. 
Calcar,  Jea/i,  Flamand  m.  i546. 
Callot,  Jacques,  de  Nancy,  n.  1594.  m.  t635. 
Gambiaso»  Luc,  de  Gênes,  n.  i5a7;  m.  i585. 
Gambrazzi,  Jacques^  de  Feltre  n.  1701. 
Campiglia,7.  Dominique,  de  Lacques  >  fait  en  ij^^* 
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Campî,  Galeas ,  Cr^moD.  m*  1 536. 
Canora,  Marquis  jintoinct  de  PotsagnOi  n.  1757* 

peint  tfû  1793*  m.  182a* 
Caracciy  Louis  ^  de  BonlogUé  D.  i55â.  m.   lâi^; 
Annibalt  o.  t56o.  m.  i6og.  Deux  Portraîti; 
un  à  côttf  de.  l'autre.   Un  troisième  por- 
trait plas  petit  est  dans  la  même  salle. 
Augustin ,  n.  i558.  m.  i6oi.  Il  y  a  de  lui 

encore  un  autre  portrait  plus  petit. 
François,  n.  iSSg.  m.  1622. 
Antoine f  n. . ï  58.3«  m.  i6i8. 
Carayaggio  V.  AmerSgbi. 

CaiTàifChei^.  Louis,  ni  à  GigoIi>  n*  iSSg.  m.  161 3. 
Carriert,  Rosalie,  de  Venise,  m.  1767. 
Casolani^  Alexandre,  de  Sienne;  m.  i6o6. 11  est 
représente  en  compagnie  (  dans  un  seul  tableau) 
tle  Lucrèce  Piccolomini,  Ventura  Salimbeni  »  et 
François  Yanni. 
Cassana»  /.  François,  de  Genes^  m.  1 700. 
Nicolas,  ué  à  Venise.,  m.  1713. 
Jean  .Augustin^  de;  Gêneii  m.  1 720. 
Castiglione,/.  JS^noiV^  de  Gênes;  n.  i6i6..m.  1670. 
Cavalleri,  Ferdinand,  de  Turin >  a.  1795.  fait  en 

1829. 
Cavedone,  Jacques,  Sassnolo;  n.  i58o.  m.  i66o. 
Cesariy  Cheç,  Joseph,  Arpino,  n.  1577.  m.  1640. 
Chiariy  Joseph,  de  Rome  ;  a.  i653*  m.  1727. 
Chiavistelli,  Jacques,  Flor.  a.  i6j8.  m.  1698. 
Chimenti,  Jacques,  Empoli;  n.  i553.  nu  i6so». 
Ciabilli^  Jean^  Florentin. 
Cîgoli.V.Cardi. 
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CipriaDiy  JeanSapt.  de  Piitoie,  n.  1732.  ili.  178S. 
Cinqui ,  Jean ,  Flor.  m.  1743* 
Coloana^  Michel- Ange,  de  Gomo»  m.  1687. 
Commode  Andréa  Flor.  d.  i56o.  m.  i638« 
CoDca  »  Chev*  Sébastien^  de  Gaeta  m.  1770. 
Contarini,  Jean^  de  V^niie  ;  m.  i6o5. 
Coati  >  François ,  Flor.  peint  en  1760. 
Coppi. /ac^utff  y  FloreDtÎD^  m.  iSgi. 
Cortesi ,  (  Courtois  )  Jact/ues ,  dit  le  Boargaignon  ; 

m.  1670. 
Corviy  Dominique^  Viterbo^  fait  en  1780. 
CoQitantin,  A.  de  Gcoève,  fait  en  i8a4.  (en  ^mai!.} 
Coiway  Kichardf  Anglais  m.  en  iSai. 
Cojpel;  Antoine^  Parisien  m.  172a. 
Crespiy  Daniel,  Milanais,  m.  ib3o. 

Joseph  Marie  i  né  à  Boulogne  m.  1747* 
Cicsti,  Dotninique^  dit  le  Passignano,  Flor.  n.  i558. 

m.  i638. 
Cnmii,  Chei^.  J.  Fran.,  Flor.  n.  1570.  m.  1661. 
Dandini,  Pierre^  Flor.  m.  1712. 
De  Dantzic,  Salomon.  Vivait  vers  la  fin  du  1 7nie. 

siècle. 
*  De  Glain,  Pascal,  Français.  Vivait  en  1779. 
Diotti,  Joseph,  de  Casai  Maggiore,  fait  en  i8ar. 
DaFlos,  Philotée,  Parisien,  m.  1747* 
Dolci,  Charles,  Flor.  n.  1616.  m.  1686. 
Dominiquin.  (  V.  Zampieri.  ) 
Dossi,  Dosso,  Ferrarais>  m.  1 536. 
Durer,  ^/^«rt,  Nuremberg,  n.  1470.  m.  i5ft8. 
Dow,  Gérard,  de  Leyde,  m.  1674. 
Douwen,  /.  Franc,  de  Ruremonde  m.  1 7^7, 
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Elzhcimer^  Aiamiàt  Francfort»  nù  i6io. 
Empoli»  (  V.  Cliiraenli.  ) 
Facîni,  /'lerre,  BouK  m.  i6oi. 
Fanti,  Fincent,  né  à  Viewje;  peint  en  i75o* 
Fauvrai,  jintoine^  Français, 
Ferrari^  Luc\  de  Heggio,  m,  i65a. 
Ferretti,  /.  bominiq\i€^  ni  à  Florence  1693* 
Ferri,  Jésuald,  de  S.  Miniato»  n,  ijîsS. 

dVo,  de  Rome  m.  it)gQ.. 
Fellrc  (  JHor/orfn  )»•.  i5i3.  '  . 

Fidani,  Horace  Florentin;  peint  en  i654. 
Fiori,  Frédéric,  dit  le  Baroccioj  d^Urhin,  ^.  i6»a, 
Fk)s  (  V.  Du  Flos.  ) 
Fontana,  Luifinie,  Boul.  m.  160a. 
Forabosco^  Jérôme,  Véoitieo,  viyajt  en  1681* 
Franceschini,  Ball^hazar,  ^itle  Yolterrano»  de  Vol- 
terre  m.  16B9. 

Marc-Antoine,  Boul.  m.  17:29. 
Franehii  Jt4tQine,dt  Lacques,  m.  1686. 
Franck»  Franc.  Frédéric,  Hollandais. 

FratelliDi,/ea/2/)e>  Mârmocchini  Cortesi»  Florentine 
m.  en  «ySc.  .' 

Furini»  François,  ï\ox.  m.  1646.     . 

Gabbiani»  Ant.  Marie,  Flor.  m.  1796. 

Galanino  (  V.  Âloiii.  ) 

Galantini,  F-  HyppolylCy  fait  au  pastel. 

Galletti)  F,  Philippe  Marie.  . 

Gaœbacciani,  Frariçuis^  Florentin.  .  . 

Gaullî,  J,  Baptiste,  Géudis,  [m,.  %  709. 

Gennari,  Benoit;  de  Cento;  vivait  en  i6vO. 

Glierardini»  Alexaiidref  flor.  m.  17a*}. 

la* 


fihcizj»  i'ier/'e  Léoiif  Romain^  ne  en  i654«^  mort  e& 

iy55. 
Giordano,  Xcic,  Napolitain,  m.  i  ;6S« 
Giorgioné,  (  V.  BarbaretH.  } 
Glain  (  V.  De  Glain.  ) 
Grassty  Joseph  ne  à  Vienne  en  1^61^ 
Gréyt  (De),  P.  Benoit,  fait  en  lySS.  de  Livovrae; 

ouvrage  à  la  plufme. 

*  Grîsoniy  Joseph,  Flor.  m.  1769. 
GttttenbroD,  Louis^  Autrichien^  peint  en  178». 

*  Grundi  /•  Jacques^  d'Anipacb^  peint  en  1791. 
Guercino,  (  V.  Barbieri^  ) 

Harlow  Georges  Henry,  Anglai»,  fai>t  en  18 18.  nu 
en  i8ao. 

Heyter^  ùeorges,  Angbis»  n.  1793. 

Hoare,  Prince,  Anglais,  fait  en  1780. 

Hickelsy  Joseph,  de  Leipsick,  n.  1769. 

Holbcin,  Jean^  de  Bâte,  m.  i554« 

Hunthorst  Gérard,  dit  Gérard  de»  Nnits,  d«  Utre- 
cht,  m.  i66o. 

Jordaens,  Jacques,  d'Anver»,  m«  1678» 

Kaufimanny  Angélique,  nëe  à  Bregcnta  en  Suis- 
se 1741.  m.  à  Rome  en  i8o7. 

Kiprensky,  Oreste,  Russe,  fait  en  iSso. 

Klockner,  o  KIoker,  David,  de  Hambourg;  ra.  \6^. 

Kneller,  Godefroi,  de  Lubecb  m.  »7i7. 

Kooingh,  Pierre,  d*  An  vers,  m.  1689 

Kranack,  Luc  y  de  Kranack,  m.  i553. 

Laer ,  Pierre ,  dit  le  Bamboccio ,  Eollandais  m. 
1675. 

Lairesse;  Gérard,  de  Li^é^  m.  1711. 
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Lanclî^  Gaspard,  ie  Plaisance,  fait  en  18*8. 
Lanfranco;  Jean,  Parmesan  m.  i647* 
Lapi^  Nicolas,  Flor.  m.  1732. 
largilliâre  (De),  Nicolas,  Parisien  m.  1746» 
Leisman,  /.  jintoine,  Salisbourg  m.  169s. 
Legnani,  Etienne  Marie»  Milan,  m.  1715. 
Icly,  Pierre,  de  Wcslphalic;  m.  1680. 
Libcri,  Che^.  Pierre,  de  Padoiie,  m.  1687. 
Licinîo,  J.  Antoine,  dit  k  Pordenone ,  et  aàssv 

Regillo'y  du  Frioal,  m.  i54o. 
Ligozzi,  Jacques,  de  Vérone  m.  1617. 
Liotard,  Erneste,  Genevois.  Peint  en  1744* 
Lippi,  Laurent,  Flor.  m.  1664. 
Lotb,  Charles,  de  Manicb;  m.  1689. 
Lac  d  Hollande  (  V.  Von  Leyden.  ) 
Luti,  Benoit,  Florentin  m.  1724. 
*  Macpherson»  Joseph,  Flor.  n.  1778. 
Maganza  le  Jeane,  J.  Baptiste,  de  Vicence.  mort 

10Ï7. 
Maiden  Martin^  ou  Meytens. 
Manetti,  Rutile,  Siennois,  m.  1639. 
Maonozzi ,  Je<i/ï,  néi  St.  Jean  dans  le  Valdarno  êii 

iSgo.  m.  i636.  dit  Jean  de  Si.  Jean. 
ManzuoK,  T'Aoma^,  Florentin  m-.  i575» 
Maratta,  Charles,  né  près  d'  Ancone;  m.  17*3/ 
Maron  ,  jÉntoine,  Viennois.  Peint,  en  i787» 
Marinàri ,  Honoré ,  Flor.  m.  1715. 
Marmoccbini  Cortesi ,  (  Voyez  Fratellini  ). 
Maro,  Joseph,  de  Turin,  peint  en  1760. 
Marteau I  français,  peint  en  1726. 
Marucel!i>  Jean  Etienne  y  Flor.  ni.  16 56. 


Mataccio,  (  Tftomas  Guidi  \  né  à  Saiat  Jean ,  dant 
le  Valdarno  >  tcrriloire  Flor^ntia  m*  i44^- 

Mazzuola,  François  ^  de  P9rme9  dit  le  Parmigia* 
nino.  m-  1 54o* 

Mazzuoli  Joseph ,  de  Ferrare ,  m-  i58o* 

Medici,  Pierre  fdet  Duc»  d'Alhèaes,  FIOFCOtin. 
m.  164s. . 

Médina  »  Cheç.  J.  Baptiste,  de  BraxeHet  m*  171 1< 

Mebtts,  ZiVtft  d'Oadenarde,  m.  à  Florence  1691. 

Meugs tChei^.  AnU  Raphaël^  d'Aussîg  en  Bohême 
n.  1718  m.  1779.' 

Menageot,  Français,  peint  en  1797. 

*  Messini    Ferdinand ,  Florentin,  m.  1750. 

Messîs,  Quint  in]  d'Anvers;  m.  1629.  Deux  Por- 
traits. 

Meuccii  f^incenty  Flor.  m.  1766. 

Miel 7  Jean^  d'Anvers,  m.  i664» 

Mieris,  François  ^  de  Leyden  m.  1681- 

Molaiy Pierre  François  de  Lugano^n.  1611, m.  1668. 

Monari,  Christophe,  de  Reggio  f.  en  1717. 

MoDti ,  François  ,  boulogn.  m.  1768. 

Moor,  Antoine  9  d' Dtrccht  m.  1575. 
Charles,  de  Leyden  m.   1738. 

Morandi ,  J.  Marie  ^  Flor,  m.  »7i7« 

Del  Moro  ,  Laurent ,  Flor.  m.  1725, 

More  ,  Jacques  ,  Anglais  ,  iiivait  en  1790. 

Moroni ,  Jean  Baptiste}  d'Albino,  m.  1578. 

MortO.  (V.  de  Feirre.) 

Muller  Pierre,  d  Harlem,  dit  U  cbev.   Tempesià, 
m.  1701. 

Mufray,  Thomas,  Ecossais. 
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Maseher,  Michel^  de  Rotterdam  m.  1706. 
HeyteiiSy  0  Maiden,  Martin^  de  Stokolm. 
Naonetti^  Nicolas,  Flor.  m.  '749* 
Ifantoeil^  Robert,  de  Rhetms»  m.   1678. 
Nasiniy  jintoine^  de  Sienne  f.  en   1716. 

C/ici^,  Joseph  m.  1786.  de  Sieime. 
Natoîre,  Charles^  Franç.^  m.  1777. 
Aebbia>  César,  d'Orviete,  m.  161  r. 
li^orthcote,  James,  de  Pilmouthy  fait  «en  1778. 
I^nzzi,  Marins,  de  Penna,  m.  1673. 
Ortolan!  Damon^  iean  Baptiste  de  Rome,  peint  en 

1789. 
Paganiy  Grégoire,  Flor.  n.  i568.  m.  i6o3. 
Paggi,  J.  Bapt.  Gdnois  1627, 
Paglia,  François  de  Bresse,  vivait  en  1700. 
Paladini,  Archange  de  Pisc  m.  iGaa. 
Palma;  Jacyœx,  le  jeune,  vénitien,   n.    1544.    m. 

1628. 
Panfi,  Romulus,  de  Carmignano  dans  le  Territoire 

de  Florence. 
Paolinî,  Pierre,  de  Lacques,  m.  168 1. 
Parmigianino.  (Y.  Mazzola,) 
Parodi,  Dominit/ue,  Génois,  m.  %^^o, 
Paul  Vcroncse.  (V.  Cagliari.) 
Passeri,  Joseph,  de  Rome,  m.  1714* 
Passerotti,  Fentura,  Boulonnais,  n.  i€3o. 
Tiburce,  m.  1612. 
Barthélemi,  peint  en  lôSo. 
Passignano.  (V.  Cresti.) 

Pazzî,  Abbé  Antoine,  Flor.  (en  pastel)  n.  1^06. 
PcUcgrinî,  Pellcgrin,  Boui  m.  1691.  (V.  Tibaldi.) 
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Pellegrini,  Anioine.  Padontn  «•  1741  • 
Peut,  Georges,  Naremberg.  m.  1460. 
PeragÎDO.  (V.  Yaonaeci.) 
Pctrazziy  ÂêtolphCf  Siennoity  m.  i68S* 
Piattoli»  Anne,  de  Florence»  m.  1788. 

Gaétan,  ion  mari,  m.  1774- 
PignoDÎi  Simon,  Flor.  m.  i7o5« 
Pippii  iules,  de  Rome,  dit  Julei  Romaio^  n.  i49'. 

m.^  i546. 
Poccettî.  (V.  BarbatelU.) 
Poerton  (De)  Charles,  de  Parît.  . 
Ponte  (Da)»  François,  de  Baisano  (dit  le  Baisao&) 

m.  iSpi* 
Jacques  m.  iSgt». 
Léandre  m»  i5a3, 
Pordeaone.  (Y.  LiciDio.) 
Preisler»  J.  Justin,  Nuremberg,  f.  en  1773. 
Preti  (pt),  Manias,  de  Galabre  m.  16^. 
Preziado, /^ra/7poi>y  Sëville,  m.  1783. 
Primaticcio,  François,  Boul.  m.  1570. 
Pourbas,  François,  à^kn^txt,  m.  i6a3. 
Porporatiy  Charles,  de  Tarin,  n.  174^ 
Pozziy  André,  Jësuîte,  de  Trente  m.  1709. 
Quadal,  Martin,  de  Moravie,  fait  en  i685. 
Ramenghi,  Barthélemi  dit  le  Bagnacavallp,  BooL 

m.  i55i. 
Razzi,  J.  Antoine,  surnomme  Soddoma,  de  Ver- 

celli,  m.  1554. 
Redi,  Thomas,  Florentin  m.  1726» 
Regiilo.  (Y.  Licinio^) 
Reov  Guide,  Bottlonnai$i  m.  16421^ 
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Kcalran^  Van  Rjn  de  Ujien,  n.  î6o6.  m.  1674. 

deux  poitraitt. 
Beiani^  Archange^  Bomaio  vivait  en  1718. 
Beynolds^  Chcç.  Josué^  Anglais;  peint  en  1775. 
Bibera,  Joseph j  de  Gallipoli,  dit  le  SpagnolettO'^ 

né  en  i5g3.  m.  1656. 
Bizzi,  0  Ricci  Sébastien,  de  Tr^? îse,  n.   1660.  m. 

1730. 
Biccio^  Dominique,  dit  Brasasorci^   Téronaif ,  n. 

i494*  ^»  >^67. 
Bicciolini,  Michel-Ange ,  de  Todi^  né  à  Bome  i654 

m.  1715. 

Nicolas,  de  Bome^  n.  1B37. 
Bidolfe,  Claude,  de  Vérone,  i5ôo.  m.  1644. 
Bigaad,  Hiacinthe,  de  Perpignan,  m.  1748. 
Biminaldi,  Horace,  de  Pîse  m.  i63i.  ^ 

Biviera,  François,  de  Paris  m.  174'* 
Bobusti,  Sacques,  Vénideo;  dit  le  Tintoretto,  n. 

iSia.  m.  1594* 
Bobustî,  ^fanVr^e  fille  de  Jacques,  n.  ï56o.  m.iSgo. 
Boncagli,  Christophe,  dalle  Pomarance  dans  le  Flo- 

rentin;  m.  i6a6. 
Rosa,  Sahatore^  Napol  m.  1673.  Deux  portraits 

eo  âge  différent. 

Jean,  d'Anvers  i638. 
Rosi,  Alexandre,  Florentin,  m.  1B71. 
Boslin,  Alexandre,  de  Stockolm.  Peint  eo   1790* 
Rosselli,  Mathieu,  Florentin»  m.  i65o. 
Bossi,  Antoine,  Boul.  m.  1753. 

François f  mort  i563.  dit  Gecchino  Salriati, 

Florentin. 
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RoUri}  Comte  Pierre,  de  Vérone;  né  en  1707.  m< 

ea  176a. 
Rubeni^  Pierre  Paul,  né  à  Cologne  en  1577*  ^ 

à  Anvert  1640.  Autre  portrait  1  répété  co  dif* 

férent  âge;  avec  le  chapeau. 
Sagrestani;  Jean  Camille,  Flor.  m*  1731. 
Salimbeniy  Feniurai  Siennoisy  m.  i6i3.  (Y.  Caso 

lani.) 
Salvi,  J.  Baptiste,  de  Sasso  Ferrato  dans  le  DucU 

d'Urbin  m.  16S6. 
Salviatij  (Y.  François  Rosti.) 
Sanzio,  RaphaéL  d'Urbin,  n.  i4B3*  »•  \S20* 
Saudrart,  ioachim,  de  Francfort;  m.  1688. 
Del  Sarto*  (Y.  YanoMCchi*) 
Schalken,  Godefrcd,  de  Dordrecht;  m-  1707. 
Schiavoae,  André,  de  Sébenico;  m.  i58a. 
Scbonjans;  Antoine'^  d'Anvers. 
Scorzai  Sinïbald,  de  Gênes  m.  i63i. 
Schwart,  Christophe,  à^ïnçfihizA'^  m.  i594* 
Seimours  Dammer,  Anne^  Angl.  Buste  en   marbre 

fait  de  sa  propre  main  en  1798.  à  Londrer 
Sevin,  Claude,  de  Bru^celles;  m.   i676« 
Seybolt,  Chrestin,  d'Ahhenaer;  m.  1749* 
Sirani,  J.  André,  Bouh  m.  1670. 
Siries,  Violante,  Flor.  m.  1783. 
Soddoma;  (Y-  Razzi  ) 
Del  Sole,  J.  Joseph.  BouL  m.  17 19. 
Sol  i  mené,  François,  de  Nocera  près  de  Naples;  0. 

1747. 
Sorri,  Pierre,  de  Sienne;  m.  i663. 
Spzdz,  Leonello:  Roui,  m*  i62ar. 


Sparviei;»  Pievvey  F^açç*  m^  17.3*. 
*  SpwcUi  Ctara^  Princesse  de  Belmont\  de  Na- 
ples,  fait  en  17^$^ 

Storer  Christophe  de  Çe^^taiiee^  ip*  16^1.    . 

Sobtermansy  Juste^  d' Anvers,  m.  à  Flor-  i68ii. 
Taraffi,  Emile,  Bau).  9.  »%i6, 

Tcmpesta,  (V.  Muller.) 
Testa,  Pi^rcy  ^e  l4açqim»  »•  I^Sç, 
Tiaripijj  4l,^0^d,rey  Bo^t  m-  1668. 
Tibaldi,  Pellegrin,  (V.  PelUgriDÎ.) 

TifttOjrctU).  (Y.  Bofeisti.} 

Tito  {Santi  di)  de  Bor§f^  ^V^  Sejtf«0  ^J^  To«(?aBe, 

m.  i6o3,  DcDX  portraits,  \ 

Titien,  (V.  Vecellio.) 
Tûfflli,  /'o/iV,  V^FOH,  SA,  1^481. 

liW^i^,  Bloulennaiseji  m.  l?^^)- 
Trevisanî,  u4nge,  Vënit.  vivait  en  1  753. 

Frmçois  de  Trevls^  p.  ^f46- 

'''roy  (Df),  JPmpm^  4^  Tgulow  ip.  1730. 

/ean  Fr(inçois,  flç  P^rjs  n.  17$?. 
Dlivelli,  Cdwie,  Florent t  «t  nP4- 
^«i  V«gi,  (V.  lapae^conJO 
Vanderbrach,  Nicolas,  dp  M««W»  *^î^  ^^  ^^§^- 
^an-der-Haelst,  Barthélémy.  HarleUf  ff?  167^* 

'»»-4fF-Neçr,  ^i?gi?  4fi4vét  Anirti^rdapi,  fa.  f^. 

^au-dcr-Wcrff,  Adrien\  Rotterdam:  1?.  i3«?. 

Van-Leyden,  Luç^  4f  IfjdfP»  »,  i$?3. 

iS 
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Van-Platefl,  Martin,  d'Anveri,  mort  en  1676. 
Vanni,  Chof.  François,  dt  Sienne  m.  160g. 

(V.  Casolani.) 
Vannini,  Octai^e,  Fior.  m.  164^. 
Vannucciy  Pierre,  de  Pétomt,  dit  Pietro  Peru* 

gino,  n«  i44^-  m.  i5a4. 
Vannncchi  Andr^y  dit  del  Sarto»  n  à  Florence  ilfi^p 

m.  i53o. 
Vasariy  Georges,  d'Ârezso,  n.  iSii.  m.  i574* 
Vatsilachi,  Anloine,  dit  l'Aliense>  de  MilâDi  m- 

1629. 
Vantini  Dominique,  de  Bresse  fait  en  iS^o. 
Vecellio,  Titien,  de  Gadoredans  le  Frioui  >n.  i477* 

m.  1576. 
Yelasquez  de  SilTa»  Diegue,  de  Sërille,  n.  i694' 

m.  1760.  Deux  Portraits* 
VenezianOi  Antoine* 
Veracini,  Augustin,  m-  1762. 

Benoit,  a*  1710»  de  Florence  tons  les  iznt. 
Vignali,  Jacques,  de  Prato  Vecchio  en  Toscane,  m> 

1664. 
Vinci  (Da)y  Léonard,  né  à  Vinci,  en  Toscane, 

14^2.  m*  i5i9.  à  Glottx  près  d*Aniboist. 
Vivien,  Joseph^  de  Lyon^  m.  1785. 
Vos  (De),  Martin,  d'Anrers;  n.  i6o4« 
Vumpp,  Jean,  Flam.  Vivait  dans  le  i7.mc  si^ck' 
Vovet,  Simon]  Paris  m.  i649- 
Vont,  Ferdinand» 
Waldstein,  Marianne,  Marquiit  de  St.  Gras,  ^^ 

roînîature;  m.  1818. 
Wan-Djck,  ^otoi/te,  d*  Anvers;  n.  i64i. 
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WerUein^  Fenceslaot  de  Turin,  m.    1780  ;  a?ec 

le  portraîl  dfa  Grand- Dae  Pierre  Léopold.. 
Wathy,  Michels  aatricliien»  fait  en  1785. 
Zampitri»  Dominiifue,  Boni,  appelë  le  Dominitiain 

n.  iS8i.  m.  1641* 
Zaochiy  AntoinCi  d'  Este»  m.  173a. 
Zoffanii  Chei^.  ieaiiy  Allemand  fait  en  1778. 
Zaccheri,  Frédéric^  n.  i543.  m-  i6og«  de  Saint 

Ange  de  Yado  prêt  d' Urbin. 
Taddeo,  &•  iSiig.  m.  i566. 


fiGOlE  1^£lPIT9EimE 

VÉXtAe  y^ciUïeùttt  a  produit  des  ï^elûtm'ef^ 
ccUeni>  dont  plusieurs,  dans  le  cdurs  d'une  bo- 
gue vie>  semblent  en  aVbit  «iousSIcré  tous  lcs4fk«ltiK^ 
à  produire  Un  Dôtebre  'immense  dech^fs-d^œuvre 
de  l'art.  Ils  nont  imit^  h  Niature  avec  une  yetk^ 
tion,  et  une  fid^Rtë  qui  "nëdok  r4mdg;inatitm*  Leur 
coloris  est  bien  entendu,  lit  ^encliânteur  'par  la  bril- 
lante vérité  avec  laquelle  ils  ont  imité  la  natare; 
on  remarque  dans  leurs  ouvrages  une  grande  ioteU 
ligence  du  clair-obscur,  une  belle  imagination)  une 
ordonnance  ricbe ,  des  plus  spirituelles ,  enfin  ooe 
manière  qui  surprend^  sur  tout  dans  les  belles  et 
iidïi's  compositions  du  Titieii>  et  de  Paul  Yerone- 
kc,  4uoi(|ue  ces  grands  Artistes  aient  ^ quelquefois 
négligé  un  peu  le  dessiui  qui  est  esseidiel  àia  peto* 
ture.  LcB  Giorgione ,  et  Its  Titien  aoift  Tardés 
comme  les  fondatsuis  de  eeite  ésole.  ixs  deux 
derniersr-sur  tout»  oilt  potté  )h  .manMis  Vénitien- 
ne y  du  côté  du  jeobTÎSi  à  otse  ,^peif£s]tiian  «gue  Ton 
a  eu  peine  à  i^ler.  La  Cûlkdtion(queanuis  avons 
des  Peintres  de  i^tte  École  est  insu  viiche,  surtout 
eu  Portraits,  icomme  nous  allons  Tobserver. 

Jérôme  Muziano  de  Presse.  Buste  d'  un  boffioe 
ayant  la  tête  nue^  la  Jiatbe  noire,  et  un  babitnoir* 

Giorgione.  Le  Portrait  du  général  Gattamelata/ 
demi-figure  :  derrière  lui  on  voit  son  Ëcuyeravec 
un  bonnet ,  €t  un  babit  rouge. 

foui  Vewoms^.  Sfee.  .Catbérine  encbaioéci  i 
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genoux^  à  c&ié  Von  vcit  lajROoe  de  son  martyre. 
Son  nom  était  Paul  CaliarL  Sei  tabkaux  feront 
toujours  les  délk«»  4es  Amateurs,  pour  la  richesse 
de  l' ordonnance ,  la  beauté  4es  cacaotèreB^  U  Wa 
|0ut  des  drap^tiesy  h  fraicheor  du  cobrîs.,  T  élé- 
gance et  l'^içrément  qui  régnent  dsQf  <es  composi* 
tions.  11  excellait  sur  tout  dans  :les -grandes  machi- 
nes \  presque  toutes  les  fignres  principales  de  st% 
tableaux  40nt  des  port^aits^  <ce  qni  leur  donne  xia 
au*  vivant,  e^  nioiable  que  Ton  ne  trouve  pas  daqs 
ks  autpea.  Paul  Veronese  «tait  un  peu  trop  bizarre 
dans  les  habillemcns  de  its  figures^  et  c'  est  pour- 
quoi on  appelait,  ses  tableaua^»  des  belles  mascarades. 

Titien^  fiortxait  du  scnlj)(tenr  SansovinO:^  ba- 
hmè  devoir 9  plus  que  demi-iigU4'e ^  la  main  droite 
sur  une  tète  de  marhre^  tl  la  gauche  ap|uiyée>  snr 
le  Hanc. 

Charles  CaUiari  xké  en  1570*  et  «rort  en 
j  596.9  fils  dn  célèbre  Paul  La  Visitation  de  la  S  te. 
Vieiçe  et  de  Stc,  Elisabctb:5  petites  égares, 

Polidore.  La  Ste.  Vierge  avet:  l'JEnlant  Jésus 
sur  les  |;eâ0ux}àcôté  St.  Français  \  %ures  entières. 

Paris  B{)rd(me.  Un  joli  portrait  4' nn  ieune 
bomme  avec  des  plumes  jur  la  >tete« 

Jndré  Finceniitio,  écolier  de  Palma  le 
feune.  Le  Banquet  de  Salomon^  avec  quinze  figu- 
res grandes  presque  comme  nature* 

J^aui  F^r&iie^.  Grand  tableau.  L'aanoncia- 
tioa  de  la  Vier gç. 

Monme.  Un  portrait  d'  ^n  viciJlard,  demi  bus- 
te. La  tète  est  nue^^  et  il  a  u»  sous  habit  i«au{^. 
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Antoine  Licinio  de  Pordeoone ,  dit  le  Porde- 
none:  un  beau  portrait  d'  un  homme  ^  piits  qae  de- 
mi-figure tenant  un  livre  dans  la  maia  droHe,  et  im 
mouchoir  dant  sa  ganch«. 

Jean  Baptiste  Cima  d«  Coneg^liano.  Une  Satote 
Conversation^  demi-figures  petites.  On  voit  derrière 
un  enfant  au  maîlkt. 

Jean  Beltino.  Un  Jéius  mort  f  peint  en  clair 
obscur.  Toutes  les  tètes  sont  peintes  avec  une  grande 
expression,  mats  h  sécheresse  du  stjle  prouve 
évidemment  que  le  progrès  des  arts  a  été  bien  plas 
rapide  en  Toscane. 

Paris  Bordone.  Homme  assis  avec  barbe ,  en 
habit  noir  garni  de  fourrure;  demi* figure. 

*  iean  Bapt.  Morone.  Figure  entière  habillée 
i  l'espagnole.  CttX,  une  figure  admirable  pour  la 
vérité  de  l'expression  et  du  coloris.  Quelqu'un  a  cru 
que  c'  était  te  portrait  de  St.  Ignace  fondateur  des 
^suites  mais  les  époques  du  peintre  qui  a  fait  le  ta- 
bleau ,  et  de  St.  Ignace  ne  sont  pas  d*  accord  pour 
le  croire  un  tel  portrait. 

André  Schia^one:  ( sur  la  porte)  l'Adoration 
de  l' Enfant  Jésus.  Ce  peintre  est  un  excellent  colo- 
riste ,  sa  touche  est  facile  ,  spirituelle,  et  gracieuse» 
mais  son  dessin  manque  de  correction. 

Alexandre  Bonvicino  dit  le  Moretto^y^^^^ 
avec  sa  suite  pleurant  la  mort  d'  Adonis  qu'on  voit 
dans  le  lointain  tout  pris  du  museau  terrible  du 
sanglier  dans  un  buisson  :  tableau  avec  de  grandes 
figures  bien  dessinées  et  qui  présente  assez  de  beaif- 
tés.  La  Déesse  esl  au  moment  de  soutenir  ud  pi^<l 
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hkiié'j  îet  gOQftes  de  taog  qui  sortent  de  la  Blessu- 
re colorent  en  ronge  la  rose  blanche  sur   laquelle 
elles  tombent.  La  suite  de  Ydnus  est  toute  attentive 
à  cet  ëvënement. 

Paul  Feronese.  Le  Martjrre  de  Ste.  Justine^ 
tableaa  qui  n'est  pas  fini,  mais  qui  dans  sa  prépa- 
ration est  plein  de  génie  et  de  hardiesse. 

Titien.  Notre  Dame  environnée  de  Séraphins, 
l'Eafant  Jésus  debont ,  et  en  bas  le  petit  St.  Jean. 

Joseph  Porta.  Bethsabée  ati  bain.  David  l'ob- 
serve furtivement  derrière  nne colonne.  Ce  peintre, 
né  à  Florence  en  i535.  et  mort  à  Venise  en  i585. 
a  été  r  nn  des  meilleurs  dessinateurs  de  V  Ecole  Vé- 
nitienne. II  imita  le  gôut  de  Raphaël,  et  de  Micl^l 
Ange ,  duquel  il  avait  pris  ces  traits  marqués  que 
1'  on  trouve  dans  %t$  figures.  \\  inventait  heureu- 
sement ,  et  son  pinceau  était  frais  et  gracieux.  On 
rappela  le  Salçiatino ,  du  nom  de  son  maître. 

'pominique  Robusliy  fils  du  Tintoret.  L'appa- 
rition de  St.  Augustin.  En  bas  il  7  a  itt  infirmes 
qui  attendent  leur  guérison  par  l'intercession  du 
St.  Evéque  qui  est  en  haut  avec  un  livre  sous  le 
bras. 

Jacques  da  Ponte  dit  le  Battan.  Moïse  couvert 
en  partie  d' un  drap  rouge  ,  prés  du  buisson  ardent, 
duquel  sort  un  rayon  de  Ismiire.  La  figure  de 
Moïse  est  entourée  d'  un  troupeau  de  brebis  repré- 
sentées fort  au  naturel. 

*  Du  même.  Les  portraits  de  toute  sa  famille 
c'est  à-dire,  Jacques,  François,  et  L^andre  Bassa- 
no ,  avec  leurs  femmes  et  leurs  cnfaos  occupés  à 


•LAOfeer  et  joter  de  {dutietuf  ioitoamfiai  ;  ci  U  Tilîea 
tOA  natliie  ai^rc  aa  kmmc  (Uns  le  ikocièfe.  €' «tt 
aisucëneot  iw  iesxJbeft  d'oenvi c  ic  Tart^  luni  jHur 
r  imagination ,  mais  pour  le  colojûi  «t  tpoui  h  <^é- 
rite  ;  4t  il  est  peu  sde  'lable^uK  tde  «ce  peintre  qui 
puisaeat  étteicompaiéf  àoclliû^* 

Pau/  Fetûnese.  E«ier4e^aiit  AâMUBriM^  tabkau 
tnèi««rîobe  en  penoAnages. 

JFtère  Simfdicim  de  f^ànme  Capucin,  te 
£hritt  m«rt  9  ëteadu  aiir  Ion  Unceiil.:  un  7  vjoit  h 
Vieage ,  S.  Jean  â  gefioitz««et  la  MagiMejne* 

Timtoret.  Christ  BioiftiSjur  «me  Inesve^oaJe 
Dinutodhe  4es  canaux 9  qse  les  aofiiiaiiaears  esfei- 
neot  étne  de  luâ ,  ou  de  son  Vcficu 

I^u  même  peinU'<e{tn  haut).  OFiq  iponttrait  daigc- 
néral<et  amiraJ  vénilko,  Y^ânerMi»  araiié»  tenaait  la 
maùi'droile  sur  aQn.ca8Sfae.  C*est  un  ides  iplui  iieMi 
portcaîtis  du  Tlnitaaet  par  la  iorûc  dn  coloiis^  <et  ptr 
sa  ooaserratiioa. 

CnfiettB  CadiarL  Du  JHsade  de  Saint  ttéàka 
Évéfae  de  Luoqaes*;  gnand  tabkatt.  Dn  peutolM^r- 
ver^  d'aprâs  ce  prunier  essai ,  ee  tfà* ixtk  a  tperi^t 
lorsque  la  mort  l'enleva  à  Tâgede  ^6.  ans^siiaWle 
ié)k  dans  son  art. 

Aux  deux  £&\és  de  ce  taUeau  9  «n  bas  »  il  7  ^ 
deux  maginifiifttes  portraks  de 
^^»  7Ï£i^«  qui  jre|Mràentenll  Ffaaçoâs  de  la  Ho'^- 
re  Duc  d'  Urbin ,  et  la  Dudkesae  aa  iemaM  ;  la  ^' 
re  )r  est  représentée  avec  toaiJe  ia  f«rjté  possible , 
r  exéeatîon  est  d'ime  ùcilité  îaooacevaMe.  Dms  l^ 
portrait  de  la  Duciiesse  il  7  a  uneadiairaMe  \h^^^' 
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te,  et  transparence  des  couleurs^  les  chairs  sont 
sans  aucane  omhse  ibrteL,  ia  dfttlè  ptfetipi'  à  peine 
couverte  de  coulear ,  et  on  ne  saurait  désirer  ni 
fias  de  .fosse  m  piits  de  irolieC  L'^riMirc  .dk.  Dac 
«st jbiâUante  !ccmune  ik  «mduJ  le  plus  poli;  Tioril  1 
peine  ^ittut  fixer  1'  endf^it  pri^ois  oàisoitt  ks  noiips 
deSumiâre  tquî  isemblent  vjiriei:  dt  «pldos  «elon  le 
moiwBinflni  Au  2sp«ût(ileuc.  .Gâs  Ubleaiuc  sont  rao* 
•géiipaar  Ioib  des  ÂfrlistesidaAS  la^olasse  |les^.premie9s 
idie£s  d'ioeiàVTe  de  ee  peintre  jlmmor tel. 

Sur  les  susdits  portraits  il  y  .a  daiuc  tableaioc 
cariés-lonçs.,  peints  ;par 

iacques .BassMtiaf  fui-reprësenJtôottdes  ;pays^ 
gct  a«ec  jdes  [troupeaux  ot  des  irârgen. 

En.bas ,  ^quatre  Irès-beauâC'bustfis  9  savoir  ;  Y  un 
de  PjomI  Verouase'^  un  autre  ^de  Paris  Bordone, 
qui  esttcerlainementitan  des  plus  beaux  ouv»ja§65.dc 
eet  antiâte^  untroisièine  de  Tibère  Tiaelfi  ,tt  ^im 
aotie^itrès-dteau»  deiCampx^gjiuda^ 

iËn  haut  9  Jnaris  Bondone^  portraitd'un  hom- 
me,  figure  presque  entière ,  habillé  de  rouge  et, de 
iHÛr  f  .a«ec  la  main  fanche  jantée.>  et  appuj<ée  sur 
JUie  table. 

Palma  le  jeune  (  sur  la  porte  )  Ste.  Marguerite 
^tc  ia  qpalme  ^du  mart jne ,  «et  un  jdr^on  avec  la 
IPteide  DU  verte;  :plus  .que  tdemi^gttfe. 

11  7  a. dans  celte  salle  ideux  tables  «en  5marJ>re 
vcTt  de  Gênes*  isur  lesquelles  on  <^oit^deux  ^eaux 
^uknSetpentdno qui^ont  bi^n  intëcessaats  pour 
'^igttaibur  (de  xes  dcaz  Jdncsde  pieçr^e. 
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Ecole  Vénitienne,  seconde  Salle* 


Jacques  Bassano  (  en  haut  ).  Portrait  d*  m 
rieillard ,  plua  que  demi-figure ,  avec  aa  cra^o  i 
la  main  droite  et  un  papier  à  la  main  gauche. 

Du  même  Peintre.  Deux  chient  de  chaste  dont 
UD  est  coôchë;  ce  tableau  suffirait  seul  i  pronrtr  k 
talent  de  Bassano  pour  reprësenter  des  auifflattx, 
car  on  ne  peut  rien  voir  dans  ce  genre  de  mieux 
cxëcutë,  ni  pdot  avec  plus  de  vëritd. 

Titien,  V  Esquisse  d'  une  bataille  entre  kt 
taupes  impërialesy  et  V  armée  vénitienne  à  Gadore. 
Barthélémy  A lviano>  le  commandant  des  Vénitieof  » 
est  dans  un  coin ,  sur  le  devarnt ,  h  main  appu- 
yée sur  son  bâton;  sujet  très*riche  en  figures^ et qoe 
le  peintre  exécuta  pour  le  palais  Ducal  à  Venise^  mais 
qui  a  été  détruit  par  te  feu.  Ridolfi  Tom.  r.  p^g:* 
i48.  donne  une  description  minutieuse  de  ee  taUeas. 

Tintorelto. ( tn  haut)  portrait  d' Vieillard a^ 
sis»  en  pelisse. 

*  Titien.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus i  avec  Saiot 
Antoine  bermite.  Ce  tableau  est  ua  des  plos  pv^ 
cieux. 

*  Du  même  peintre.  Un  superbe  portrait  h 
brave  Capitaine  Jean  des  Medicis>  mortdaosaoe 
bataille  près  de  Mantoue.  C  est  le  pire  de  Côme  !• 
de  Medicis  Grand^Due  de  Toscane. 

Tintoretto*  Le  noces  de  Cana  en  Galilée ,  sa- 

)et  fort  riche   Ç,t  figures  distribuéet  au  Icstia  <^^ 
une  perspective  magique. 
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Pordenone.  Saint  Pâul  tomliaiit  de  cheral  frap-» 

p^  d'an  coup  de  lomière;  ton  armée  en  désordre. 
Alexandre  Maganza.  Homme  i  tète  cbaaye , 

Urbe  noire ,  habillé  à  1*  espagnole  »  tenant  un  en-* 

faut  de  la  main  gauche;  plus  que  demi-figure. 
Laurent  Lotto,  Une  ste.  Famille,  avec  St.  Au- 

at,  St.  Joachim^  et  St.  Jérôme. 

Pordenone.  Judith  avec  l'épée,  tenant  la  tête 
d'Holopherne  à  la  droite:  le  coloris  est  d'une 

Scande  force ,  mais  le  dessin  est  trop  pesant  p  et  les 

l>rat  mal  dessinés. 

Carletto  Caliari  (  en  haut  )  Quatre  tableaux 
de  grandeur   égale  ,  distribués  aux  quatre  coins 

snpérîeuTs  de  la  Salle ,  représentant  l'histoire  de 

nos  premiers  pères.  Celui  qui  est  ici  représente  Eve 

avec  ses  enfans,  et  Adam  au  moment  de  labourer  la 

terre. 

Palma  le  Vieux.  La  Ste.  Vierge  assise  tenant 
<0Q  fils  entre  les  bras  ;  derrière  elle  Ste.  Marie  Mag- 
deleine,  à  gauche  St.  Jean,  et  de  l'antre  côté  St.  Jo- 
seph. 

Georges  Barbarelli  appelé  Giorgione.  Moïse 
^  l'épreuve  dés  charbons  ardens,  et  de  l'or.  Pha* 
i^aoD  est  assis  sur  une  espèce  de  trône  à  gauche. 

*  Morone.  Vieillard  assis  avec  un  livre  à  la 
main.  Il  appuyé  l'autre  main  sur  le  genou  droit.  11 
ne  loi  manque  que  la  parole ,  telle  est  la  vérité  que 
'On  admire  dans  toutes  %t%  parties.  C'est  le  portrait 
*«  N.  Pantera. 

*  Titien»  La  Vierge  en  habit  rouge ,  son  fils  en- 
^^^  ses  bras  y  et  Ste.  Catherine  qui  lui  présente  une 
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gwnde^  uUttE  mfffàt^  et  icH^iim  cMtnerri-  A 
côtëy  a«  Même. 

*  Titim,  fe  poiti!9it  d'iwc  Scmsia,  ca  c&imise 
av«e  en  ikin  à  k  mau  g^uclue^  a|ipelâft  çQtasm- 
nëmeat  la  fZ^re;  ce  loat  dew  peintAces.  les  pte? 
dâîcietttes  de  Titkti»  et  de  100  tcAs^  k  pliw  kaa. 

*  Frère  Sébastien  dol  Fiombo.  Guerrier  avec 
le  Uiirier  k  eiié.  G«  peintre  tir«ît  étudié  si  bettrea- 
sèment  la  maniire  de  Giorf^iane ,  et  teHeiaent  pro- 
fité de  r  exemple  des  grands  maîtres  du  ileisio , 
qu'il  disputa  quelque  temps  à  Raphaël  Oièn^  ^ 
sceptre  de  la  peiotiife>  quoiqu'  il  n'  eiût  pi  k  gou^ 
m  le  génie  de  son  illustre  rivai  Qaiu  «ca  0uvr9ges 
on  voit  aussi  le  style  de  MiobelangQ. 

*  Morone.  U»  portrait  inconnu ,  d'  uo«  ^^f*^^ 
étonnante.  Le  seul  buste;  sur  le  detant  il  7  9  99 
livre. 

Giorgione.  Deux  tablean:^  ;  le  Jugement  de  Sa- 
lomoo;  et»  au  dessus,  une  Saîpte  Société*  Sow  w 
dais  est  la  Sainte  Vierge,  les  main»  jointes,  Par  l« 
côtés  deux  Saintes  pareillement  à  mains  jointes.  St? 
losepb;  et  Saint  Taul  sopt  appuyai  k  U  balaiera* 
qui  entoure  la  composition.  Vis-i^vjs  de  h  Vierg<î 
on  y  voit  S.  Sebastien,  et  un  autre  Saint  le  tm^^ 
nuds.  Au  milieu  on  y  a  représenta  uu  arbr«  «^^^ 
quelques  enfans  à  ses  pieds.  Le  sujet  dHdît  tablera 
doit  être  une  allégorie  dont  ou  ne  saurait  doni^^^ 
une  plus  satisfaisante  explication^ 

*  Boni  face  Féronais,  et  non  Véuiti^Ii  CO»" 
me  quelques-uni  ont  cru;  la  deruUr^  Câff«$  ff^^^ 
taUean  an  milieu,  C*  eit  un  peîntra  q«î  «  P*'^* 


kanconp  dans  le  goût  ie  Titien.  Ce  tableau  ftonWt 
jqifn'i  q^el  point  il  s'approcha  de  ce  grand  liom* 
me  y  et  comme  il  toit  facile  de  se  méprendre  sut 
lei  ouvrages. 

JUoretto.  Portrait  d' im  bommci  dami-fignre  avce 
an  bonnet  sur  la  tête,  qui  pince  de  la  guitarre. 

Paul  Feronese.  Une  tête  de  Saint  Paul  tableau 
Aaachë. 

*  Du  même;  Jésus  Christ  crucifié  sur  le  Cal- 
vaire,  composition  admirable  par  l' exacte  et  judn 
cieose  attitude  donn^  à  la  grande  quantité  des 
figures  qui  composent  le  tableau,  qui  est  également 
important  pour  cette  harmonie  mélancolique  des 
couleurs ,  et  du  clair-obscur  qui  est  si  bien  anal(>* 
gae  à  ce  sujet. 

François  Bas8ano\  grand  tableau  peint  à  la 
lamîeve  de  nuit.  J^sus  Christ  mort  pris  des  trois 
Ittaiies.  Anz  côtés  d«  c«  tabl««u  oo  «n  trouve  deux 
autres  pins  petits  du  même  Bassano  qui  représen- 
tent te  souper  d*£maùs,  et  le  Sauveur  entrant  dans 
la  maison  de  Lazare.  Magdèlene  s' éloigne  d'  une 
table  avec  son  couvert  pour  lui  aller  au  devant^ 
Marthe  est  occupée  à  la  cheminée:  Lazare  est  assis 
Stable  coupant  une  tranche  de  saucisson. 

*  Tinîoretto.  Le  portrait  du  sculpteur  Sanso* 
vino  dans  sa  vieillesse ,  le  compas  à  la  main;  tableau 
da  premier  ordre  pour  la  force  de  la  couleur. 

*  Giorgione.  Portrait  d*un  chevalier  de  Malthe. 
avec  un  chapelet  à  la  main,  ouvrage  précieux,  et 
V^if  plus  que  les  précédeas  tableaux,  fait  foi  du 
<ablime  mérite  de  ce  fameux  artiste. 
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*  JBordone.  Tri»*beaa  )>ortrait  d*aQ  bommc  ea 
habit  Doir  avec  det  cheveux  roilges ,  peint  avec 
«na  DQaace,  et  una  légèrefë  admirablet. 

Alexandre  Farotari,  dit  le  PadQvaBÎoo.  La^ 
crice,  un  poîgfiard  à  la  main»  en  cheoiÎM:  La  it- 
y^  te  et  la  gorge  sont  très-belies^mais  le  reste  manque 
un  peu  dam  le  deiiin. 

Paul  Pino.  (  en  haut  )  Portrait  du  Médecin 
Goigoali  plut  que  demi-figure ,  en  babît  noir  avffc 
det  gants  à  la  main  droite. 

Tintor^ito^  Le  sacrifice  d'  Abraham»  figures 
entières. 

Savoldo  de  Breicia-  La  transfiguration  du  Sau- 
veur au  milieu  des  Apôtres  Saint  Pierre,  St-Jeao> 
et  St.  Jacques,  sur  le  Tabor. 

SchiaponC'  Portrait  d'  un  homme  asf ia  »  en  har 
bil  noir  et  barbe  noire  aussi;  pl^is  que  demi -figure^ 

*  Titien-  Saîute  Catherine  des  Roues  richemeat 
habilli^f  ;  peint  d*ttn  stjle  plus  fini  et  soigne  qu'à 
r  ordinaire.  C  est  le  portrait  de  Catherine  Cornaro^ 
reine  de  Gjprc. 

Tibère  Tinelli;  Portrait  du  poète  Strozri* 
Palnia ,  le  Vieux  (  sur  la  porte  )  tableau  rOD4 
sur  rardoise,  avec  le  por^rai^  d'un  g^mètr^ 


CABINET 
DES  GEMMESy  PIERRES  PRECIEUSES  «M. 

Ce  Cabinet  l' éUve  en  ibrine  de  tribane;  ii  est 
décore  de  quatre  toperbcs  colonnes  d' albâtre  orien* 
Ul  de  7.  pieds  ^  et  8.  pouces ,  et  quatre  de  vert  aa» 
tique  de  7.  pieds»  Autour  de  la  salit  il  7  «  sii  ar- 
moires o&  il  y  a  à  observer  plus  de  400.  pierres 
dures  »  et  gemmes  avec  lesquelles  on  a  sculptd  des 
figures  entières  y  des  têtes  9  des  i>as -reliefs ,  des  va* 
%tt  ec*  montas  en  or  ;  il  7  en  a  une  grande  partie 
^maillée  »  et  enrichie  de  perles  9  de  diamans ,  de  gre- 
nats ec«  Dans  plusieurs  de  ces  ouvrages  la  matière  , 
quoique  très* riche ,  est  surpassée  par  l'ouvrage;  on 
lait  que  Cellini  prenait  part  â  ces  travaux  y  et  on 
sait  que  les  Uédicis^  sons  le  r^gne  desquels  presque 
tous  ces  ouvrages  furent  exécutés^  avaient  les  meil« 
leurs  artistes  à  leur  service. 

Dans  les  sis  armoires  susdites  ,  qui  ont  chaeilfit 
leur  numéro  t  il  J  ^  huit  colonnes  d'agate  de  Sien- 
ne f  et  huit  en  cristal  de  roche  ^  embellies  de  to- 
pazes 9  grenats,  et  turquoises,  huit  statues  des  Apô« 
très  travaillas  par  Horace  Mochi  florentin  ,  et  plu- 
sieurs bas-reliefs  en  pierres  fines  incrustées;  ces 
obfets  fai^ient  partie  autrefois 'de  l' autel  qui  était 
destiné  à  décorer  la  magnifique  eli^pelle  it  St.  Lau* 
rent ,  où  en  partie  ils  seront  placés  à  mesure  qu'on 
avance  dans  les  ouvrages  de  ce  temple  magnifique. 
Il' 7  a  aoiBsi  une  grande  quantité  dç  vases  ;  et  tai: 
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les  en  lapis,  ea  sardoiae,  agate,  améthyste,  cris^ 
taux  de  rocbe  ec*  D*  ua  si  grand  nombre  d'  objets 
prëcieaz  nous  indiquerons   quelquesans    des   mor- 
ceaux les  plus  importans. 

Armoire  L  (  à  droite ,  en  entrant  )  Un  super- 
be  vase  en  lapislazuU  de  l'S.  poocès  environ  dedia- 
nèlre  et  de  la  couleur  la  plus  fonc^;  tout  d^un  bloc. 

En  byacintfae ,  on  petit  buste  de  femme ,  pré- 
cieux pour  la  couleur,  et  pour  la  grandeur.  Une 
tète  de  femme ,  aussi  en  hyacinthe ,  avec  le  bostc 
tn  or  émaiilë  de  couleur  blanche. 

.   Un  buste  d'  homme  armé  avec  la  tête  nnc  \  eo 
^Icédoine  Saphirine. 

Deux  bas-reliefs  en  or  sur  fond  de  Jaspe ,  oUr 
Trage  de  Jean  Bologite» 

Arm.  //.  Un  vase  à  deux  anses  en  sardoîae 
onyx  orientale,  sans  prix  et  unique  pour  la  di* 
Bkension  et  pour  la  beauté  des  couches.  Dans  le 
corps  du  vase  on  y  a  gravé  le  nom  de  Laurent  de 
Medici. 

Une  cassette  en  cristal  de  roche  on  on  a  ad<» 
mirablement  bien  gravé,  en  creux,  par  dcrriereja 
passion  de  J-  G-,  en  plusieurs  morceaux;  ouvrage 
inimitable,  que  le  Pape  Clément  VU-  de  Médicîs 
fit  graver  à  Valerio  Vicentino,  le  meilleur  Artiste 
de  son  tems  dans  ce  genre.  Les  groupes  des  figQ' 
r«s  sont  composa  avec  tant  de  'Seienee,  <et  de  ^uî, 
le  dessin  de  chaque  partie  en  détiail,  est  si  par^^^^) 
si  bien  .exécuté,  qu'on  peut  comparer  ceprecieo^ 
monument  avec  tout  ce  qu'on  connaît  de  )>la<  ^ 
y^Vû^  'dans  les  graviirer  de  la  belle  époque  de  i^ 
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Grèce.  Da  càte  de  l*Art  c'est  certainement  le  mof- 
ceaa  le  plus  précieuiL  de  cette  collection. 

Uoe  trés-belie  tasse  verdâtre  dans  une  pierrt 
fort  singulière  de  la  rivière  des  imazones. 

Un  tableau  avec  le  portrait  de  Côme  II.  de 
M^dicîs,  figure  entière  à  genoux  devant  un  autel, 
fxëcutë  en  bas-relief  de  pierres  fines,  gemmesi  or 
ÀQaillë,  diamans,  etc. 

Un  petit  buste  d'un  guerrier,  tout  monté  en 
or  ëmaille,  avec  la  tête  en  hyacinthe. 

Une  tasse  de  lapislazuli,  d*une  forme  ëlëgante, 
enrichie  de  trois  anses  en  or  emaillée  et  montée 
(n  diamans'  Le  goût  de  cet  ouvrage  d'orfèvrerie 
est  tout  â  fait  celui  de  Benvenuto  Cellini. 

Une  coupe  en  cristal  de  roche,   avec    un  cou-  s^ 
vercle  en  or  émaillé,  qu'on^  attribue  aussi  à  Benvc- 
nuto  Cellini. 

Deux  beaux  vases  en  cristal  de  roche;  un  a 
tout  le  corps  travaillé  en  figures^  et  grotesques-,  el 
Vautre,  qui  est  richement  monté  en  émeraudes  et 
autres  pierres  précieuses,  a  été  laissé  sans  aucun 
travail  à  cause  de  son  extraordinaire  pureté. 

Trois  bas  reliefs^  en  or,  de  Jean  Bologne,  com^ 
>&e  les  précédens. 

Arm.  III'  Une  tasse  d'une  forme  presque  trian- 
gulaire, d'un  seul  morceau,  d'une  belle  plasme  d' é- 
meraude. 

Un  couvercle  d'une  tasse  de  cristal  de  rocl e 
toat  en  or  émaillé,  intéressant  pour  la  finesse  de 
l'ouvrage. 

jirm.  IF.  Un  vatetD  lapitlazuli,  orné  de  pcr- 
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les,  et  curieux  pour  les   tâchei  blanches,  et  rëgu« 
liéres  qui  sont  dans  la  pierre. 

Un  vase  en  jaspe,  surmonte  par  une  petite  fi- 
gure d'un  guerrier,  en  or  émaillé,  et  admirable  poas 
Touvrage  qu'  il  y  a  dans  un  si  petit  espace^  tout 
monte  en  diamans. 

Un  vase  en  jaspe^  qu'on  appelle  fleuri,  à  caa- 
se  de  la  belle  variétd  de  ses  couleurs^  orné  de  per*- 
les* 

uérm.  F*  Un  beau  jaspe  de  grison  oraë  de 
grosses  perles,  sur  lequel  il  j  a  un  Hercule  en  or 
n^assif,  au  moment  de  tuer  Thydre. 

Un  petit  vase  sur  le  couvercle  duquel  il  y  a 
une  perle  fine,  singulière  pour  la  forme;  et  pour Ja 
grandeur.  Elle  représente  un  petit  cbien* 

Un  précieux  petit  vase  en  dmeraude. 

Un  grand  vase  de  jaspe  sanguin. 

Un  oeil  de  chat  d  une  grosseur  extraordinaire. 
•    Une    turquoise   aussi    extraordinaire    pour  sa 
grosseur. 

Un  petit  vase  pyramidal  de  )apislazuli>  de  la 
plus  belle  couleur  qu'on  puisse  voir  dans  une  belle 
pierre. 

Une  grande  tasse  de  cristal  de  roche. 

Une  grande  tasse  de  coralline  d'Espagne,  ornée 
de  perles^  et  de  camées. 

Un  petit  vase  en  algue  marine. 

Un  bas-relief  en  or  de  Jean  Bologne  comme  ks 
prëcédens.  C'est  la  vue  de  la  place  du  Grand  Doc 
avec  la  statue  équestre  de  Côme  I.  de  AJcdicis- 

^r//i.  FI.  Un  poi  trait  de  Tibcrç  en    pâle  de 
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turquoise  que  quelques  voyageurs  ont  publié  comme 
une  turquoise. 

Une  tasse  ovale  dans  un  grenat,  singulier  pour 
M  grosseur: 

Un  beau  vase,  au  milieu  de  V  armoire,  en  la* 
pis  très-inléressant  pour  la  forme,  et  pour  la  gran- 
deur. 

Un  beau  vase  en  jaspe  sanguin» 

Une  tasse  en  Amëihjsfe. 

Dans  cette  grande  quantité  d'objets  prëcîeux, 
plusieurs  sont  montes  en  émail  d'or  avec  un  goijt 
traiment  exquis,  et  intéressant  pour  les  Artistes,  et 
pour  les  Amateurs. 

On  a  placé  dans  ce  Cabinet  deux  Machines  sou- 
tenues par  deux  élégans  Tiipodes;  elles  reofermrat,, 
sous  des  cristaux,  une  belle  collection  d'ornemens 
antiques  en  or,  qu'on  a  retrouvés  pour  la  plus  gran- 
de partie  en  Toscane.  11  y  a  des  boucles,  des  ba:^ 
gués,  des  colliers,  des  diadèmes,  très-bien  travail- 
las tant  pour  V  exécution,  que  pour  le  goût,  Surtout 
il  faut  remarquer  une  Armille,  ou  bracelet  qui  est 
d'un  beau  dessin,  et  très-bien  conservé. 
^  Au  milieu  de  la  Salle  il  y  a  une  table  en  pier- 
re dure  oin  Ton  a  représenté  le  Port  de  Livourne. 
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Le$  plafonds  de  cette  icoU^  et  de  celle  qui  b 
suiVent  sont  peints  par  Pécole  de  Poccetti. 

Faire,  Xas^ier  de  Montpellier-  Le  portrait  da 
Sophocle  italien,  le  Comte  Victor  Alfieri^  ouvrage 
qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  son  auteur  pour 
la  perfection  de  T  art  qu'on  y  admire,  la  parfaite 
ressemblance  dont  il  a  rendu  les  traits  de  son  origi- 
nal, et  pour  en  avoir,  M.  Fabre,  fait  présent  à  FI. 
e  B.  Galerie,  ensemble  avec  le  portrait  de  la  Com- 
tesse d'Albany  aussi  exécute  par  le  sieur  Fabre,  et 
qui  est  place  dans  ce  même  cabinet,  à  main  g^aucbe 
en  entrant. 

Nicolas  Loir.  La  Vierge,  demi-figure  arec  W- 
sus  et  St.  Jean  Baptiste. 

•  Nicolas  Poussin.  Thésée  à  Trez?ne,  *oa/e- 
vant  avec  effort,  en  prcfsence  de  sa  mêreEtra,r^nor- 
me  pierre  sous  laquelle  Egëe  son  pire  avait  cach^ 
Vé^ée  quMl  devait  lui  apporter  à  Athènes  pour  ss 
faire  reconnaître  comme  son  fils  par  ce  trait  de 
force;  sur  toile,  orné  d'architecture. 

Falenlin.  Deux  demi-figures  de  grandeur  nattf- 
relle.  La  Sentence  de  J.  C.  «  Tu  vois  un  brin  de 
f(  paille  dans  l'oeil  de  ton  prochain,  et  tu  ne  t  a* 
a  perçois  pas  que  tu  as  une  poutre  dans  le  tien.  »• 

Laurent  de  la  Hire\  Le  peuple  de  Je'rusafc*" 
.rangeant  les  malades    sur   le  passage  de  St.  Pï*'*'* 
afin  qnr  son  ombre  leur  donne  la  santc. 
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Mignard.  La  Gomteste  de  Grigoan  demi-buste, 
comme  natare. 

Fenloo.  La  Sainte  Viergq  demi  fig;ure  avec  ton 
Epfaat  dans  les  bras. 

Clensseau.  Paysage  avec  d^ancienhes  niinet, 

Laurent  de  la  H  ire.  La  Vierge  arec  son  Fib 
endormi. 

Jacques  Curtois  dit  le  Borgognone»  Une  ba- 
taille^ petit  tableau.  De  T autre  cot<l  de  la  fenêtre^ 
autre  tableau  «c»blable. 

Simon  f'ouet,  L'anuonciation  de  la  Vierge. 

Nicolas  Largilliere.  Portrait  du  poëte  Jean 
Baptiste  Rousseau. 

Louis  GuuJ^er^  Son  portrait,  celui  de  sa  feâi* 
nî^  et  ceux  de  ses  deux  enfans;  tableau  d'une  gra- 
cieuse composition.  La  tête  de  Gauffier,  Tauteur  du 
tableau  est  peinte  par  sa  femme. 

Charles  Lebrun^  élève  de  Vouet;  et  de  Poussin. 
l'C  Sacrifice  de  Jepbté. 

Joseph  VerneU  d' Avignon^  Cascade  d'eau;  ea 
bas  des  pêcbeurs,  et  une  femme;  à  peu  de  distan- 
ce: Autre  tableau  du  même  peintre.  Un  bâtiment 
sor  le  point  de  se  briser  contre  les  rochers. 

•  J^hilippe  Campagne,  dît  le  Guide  des  ultra- 
o^ontains.  Un  superbe  portrait  d'un  homme  habillé 
de  noir,  demi  buste. 

^  Bourdon,  Le  repos  de  la  Sainte  Famille  en 
^pte,  tableau  d'une  charmante  eoo^poskion. 

Du  Falentini  Un  joueur  de  gùitarre^ 

Gaspard  Dughci  Poussin,  Deux,  figures  dana 
^^  paysage  ombrageux^  dont  Tune  pèche  à  la  ligne. 
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Guillaume  CoartoiSj  petit  tableau  atec  une 
bataille  au  lever  du  foleil. 

Nicolas  Poussin.  Vi^nns,  et  Adonis  sur  le  moDt 
Idai.  C*est  une  composition  açnéabie,  peiot  avec 
nne  telle  vigueur  de  couleur  qu'  on  peut  la  placer 
entre  les, ouvrages  que  ce  peintre  exécuta  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie. 

Fresnoy,  La  mort  de  Socrate. 

Tierce.  La  cascade  du  Teverone  à  Tivoli. 

Mignard,  La  Marquise  de  Sëvignë  mère  delà 
Comtesse  de  Grignan;  plus  que  demi  buste»  en  petit. 

*  Gagneraux  Deux  tableaux;  la  chasse  au  lioo^ 
et  un  choc  de  chevaliers;  joli  petit  tableau. 

Le  Nain,  L' Adoration  des  Bergers. 

*  Borgognone.  Deux  grands  tableaux  oii  sont 
représentes  des  batailles.  La  couleur  de  ce  peinlrc 
est  d'une  grande  force,  la  touche,  et  la  facilite  sont 
admirables:;  le  premier  de  ces  deux  tableaux^  où  Ton 
croit  voir  une  bataille  prés  de  Radicofani  est  le 
mieux  conserva  et  le  mieux  composé. 

Pilinenty  en  pastel:  un  Port  de  mer.  Aux  deux 
côtes  de  ce  tableau  il  y  a,  par 

NantoeîL  Deux  portraits ,  également  en  pastel, 
qui  représentent  Louis  XIV.,  et  le  maréchal  de  Tu- 
renne. 

Champagne.  S.  Pierre  appelé  par  Jésus  CliriJt. 

/act/ues  Stella.  Jësusdaifs  une  belle  Campagn* 
servi  par  plusieurs  Anges. 

Griinaux,  Une  Pèlerine;  et  de  l'autre  côte  ua 
Pèlerin  ,  plus  que  demi>figures. 
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Joseph  Parroeelf  ilkre  du  Borgognooe.  Des  at^ 
ta^oei  de  quelques  cavaliers. 

Laurent  de  la  Hire.  Un  petit  paysage. 

Nicolas  Perelle.  St.  Jeaa  Baptiste  assis  près 
ia  Jourdain. 

PUment,.  Un  tablcAu  avec  une  horrible  tempêi» 
te  de  mer:  cette  scèo(e  est  représentée  avec  la  pips 
vive  imagination. 

Clerisseau.  Un  sujet  égal  au  précédent  tableau 
du  même  auteur. 

Pier  François ,  Mola  9  éeolier  d'Âlbano:  Des 
amours,  et  des  Nymphes  yacrifiant  à  Flore;  le  feu 
laerë  est  allumé  devant  le  Simulacre.. 

Bûcher.  L'enfant  Jésus  »  §t.  Jeaa  â  genotfz,  et 
plusieurs  Séraphins. 

/>iVrtfr^ofig:uerde Chantilly,  Un  grand  paysage. 

Juf^eaei;  Ste  Aline  qui. montre  à  lire  â  la  Sta. 
Vierge. 

Au  milieu  de  cette  Salle  il  y  a  deux  statuts» 
savoir. 

*  Une  Vénus  assise ,  dans  l' attitude  de  se  tifes 
da  pied  une  épine.  Le  travail  antique  est  trés-bîen' 
traité,  dans  le  gôut.  grec;  la  draperie  lui  couvre  i 
peine  la  moitié  du  corps:  Elle  a  la  main  gaucha 
appuyée,  et  parait  souffrir  plus  de  délicatesse  »  que 
de  douleur  réelle. 

*  Un  jenoe  homme  nu ,  sujet  qu'  on  trouve  re^ 
pété  un  grand  nombre  de  fois ,  en  bronze ,  et  en 
lierres  gravées;  il  est  blessé  au  pied  ,  qu'il  regarde 
avec  la  plus  scrupuleuse  attention.  On  croit  que 
c'est  un  vainqueur  des  jeux  olympiques. 
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/  •  Balthassar  Denner.  Un  bnstc  d'hotanie  ooik 
vert  d'une  foarrare ,  et  avec  un  bonnet  en  tét^.  On 
Be  saurait  rien  voir  de  plus  fini;  c'  est  un  niorceaa 
trësrare  pour  la  patience  inconcevable  avec  laqoel^ 
k  on  a  exécuté  tous  les  détails. 

David  Teniers,  le  vieux.  Dn  Médecin  mU 
avec  une  bouteille  dans  la  main.  Au  dessus  »  du  mi- 
me peintre  )  un  Cbyn^iste  dans  son  laboratoire. 

Dai^id  Tenievs,  le  jeune.  Une  demi-figure  qoi 
représente  Saint  Pierre  versant  des  larmes,  joji 
petit  tableaux  sur  bois. 

Albert  Dur.  Tête  de  1'  apôtre  Saint  Philippr; 
«Q  détrempe 9  ouvrage  d'  un  style  fort  beau. 

Henry  Von  Balen.  Les  Epousailles  de  la  S^m- 

t£  Vierge. 

•  Rubens.  Vénus,  et  Adonis;  l'amour  retient 
Adonis  par  la  cuisse  5  les  Grâce»  découvrent  Vénas; 
l*  Envie  tire  Adonis  par  son  vêtement  ;  de  petits 
Amours  jouent  avec  ses  chiens  ,  ou  les  tiennent  en 
laisse  \  tableau  tres-bcau  pour  la  composition  q«" 
est  vraiment  poétique. 

•  Holbein.  Portrait  inconnu  d' un  bomni*  «o 
habit ,  et  bonnet  noir,  avec  un  papier  dans  la  mam 
droite;  ouvrage  superbe. 

Jlemmelinck.  Portrait  avec  les  mains  joint**  «* 
an  livre  ouvert,  où  on  lit  la  date  i4^a« 
Paul  BriU\  Une  chasse  du  Sanglier. 
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*  Claude  Gelli  de  Lormine»  ^«e  det  amaitears 
ont  appelle  le  Raphaël  des  PaysagUtes,  Ym  d*  va^ 
marine  ausaîleil  coachaDt.  Le  ducfiie  du  Soleil  est 
an  mimieiii  de  .plonger  daaé  la  met  qui  eit  calme. 
Cae  grosse  tour  crdoeléé  dans  l' éloigoement^  laiiaiit 
tto  ncrreiilettx  effet  *pouF  la  perspective^  plus  pris 
il  y  a  des  Vaisseaux  avec  h  croix  4e  T Ordre  de 
Sibt  £tietiiie  au  pavitlovi  de  proue.  Au  nilieu  du 
tableau,  daits  rëtoignement,  il  y  a  uu  mole  avet 
des  ua vires  tout  autour;  et  à  la  dfoi^e  «'^e^ne  uu 
palais  ma|«iiifiqiie^  qui  représente  la -/^i7/a  Afedici, 
de  Reœe^  piar^  devant  à  ce1o4-<ei  il  y  a  «in  ëdèicc  à 
deaz  rangëes  de  colonnes ,  dont'  ¥  inférieure  a  une 
porte  entre  ootonues  d' ordre  ta%ùza,  et  la  supérieii* 
^'  on  arc  au  milveu  ave6^pila«tres  Corynthiens  sar- 
monté  d'un  Cadran  d' horloge ^  et  au  sommet  le« 
armes  des:  llédicîs  pour  qui  œ  tableau  parait  étte 
fait  tout  exprès.  C'est  un  tabteaa  du  premier  ôrdre^ 
tt  qa'vOQ  peut  placer  entre  Uê  cfaefs^d'  œuvra  de  ce 
6^ftd«^peiifttre.  Le«  figures  scNnt^  peut-être^  de  Pbi« 
lippe  Lauri  romain.  Claude  est  celui  qui  a  excellé 
AU  dessus  de  tous  les  peintres  dans  1*  imitation  d« 
la  transparet^oe  de  rair ,  et  du  feu  Jkiiliant  du  so- 
l^tt.  P-erioboen'a  mieux  entendu  ifoelai  la  pers- 
pective aérienne,  et  n'a  mieux  rendu  tes- beautés  >dce 
^*^  f  ittoresques* 

*  ^dam  Elzheimer.  Dix  petits  taUeaia  aree 
^1  Apâtret ,  et  d'autres  Saints. 

^ù  même.  Un  Paysage  fort  petit. 
A<  méine.  Un  fierfcr  I0tt$  no  grand  aibrc  qui 
l<>«t  du  Chabmcm 
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Da9ii  Tenter  s  9  le  )ciiDe;  Deux  Yieillàrit  assis 
f  ai  te  earesient* 

Quinlin  Mtssis.  Busite  de  St.  J^rÀme. 

'*.  Mbert.Dujr^  STéte  ie  S.  Jaoquee  Apâtre^  eo 
dârempc^ 

Hemmtnlincjk.  fiaînt  Benok.  i  Buste  arec  an 
livre  ouvert  entre  les  mains. 

*  Holheiiu  Un  superbe  portrait  de  Ricard  Sont- 
vell  Conseiller  d^Etat  de  Henri  YllI.Roi  d'Angle- 
terre »  en  \\uAt  9  iCt  bonnet,  noir. 

Jlubeus.  Lai  naissance  d'  £i  ichthonius.  Il  y  a  la 
Mynipiie  Aglaare  baissée  par  terre  qui  a  découvert 
la  corbeille  où  est  coucbé  Erichtiionîus  tout  nu 
avec  les  jambes  de  serpent.  Par  devant  on  y  voit 
autre  femme,  peut*être  Hersé  soeur  d'Aglaure» 
tournée  par  le  dos. 

Joachim  Sandrart.  Apollon  qui  se  réjouit  de 
<c  qu'  il  a  tué  le  serpent. 

Aux  deux  ^ôtés  de  la  fenêtre.  Jean  f^an^DaeL 
lit%  Souvenirs  de  la  mort  \  ce  sont  des  crânes  bo- 
mains  ec.  Lambrecht.Dts  Conversations  de  Famil- 
le: Paul  BrilL  Deux  jolis  paysages. 

Jean  Miel.  Deux  jolis  paysages  avec  des  figo^* 
res.  et  des  animaux ,  peints  avec  un  grand  goût,  et 
force  de  couleur. 

Schoevaeruts.  Paysage  avec  des  ^gures,  f^^ 
arre  beaucoup,  d'esprit. 

Subtcrman,  Ste«  Margherite  figure  enti'f'» 
avec  la  croix  dans  la  main ,  et  le  dragon  à  côté. 

*  P4iier  Nèef.  L'intérieur  d!  une  Eglise,-  W- 
|»l€Au  admirable  peur  la  perspective ,  et  pour  1'  ^^ 


Inkm  ^'elk'prodttit.  Let  figures  sont  9  géniale* 
ment ,  de  François  Franck. 

Albert  Dur.  Dd  vieillard  avec  un  chapelet  àla 
nain  :  e'  est  le  portrait  du  père  du  peintre. 

François  Frank.  Une  danse  d' Ajnours  dcTaiil 
iet  NynpfaeK 

Holhein.  Buste  d'un  vieillard  avec  kl  barbe 
blanche  et  Ira  bonnet  noir  stfr  la  tète.  C  est  le  por- 
trait de  ZuiogliOi 

Horemans  (  en  haut  )  Une  Ecole  d' Eofaos. 
Paul  BrilL  Une  marine  ;  grand  tableau. 
Roger    FFander  JVcyde.   La    DepositioD  da 
Sauveur  de  la  Croix  ^  tableau  tres-intèressant  poiif 
h  finesse  avec  laquelle  il  est  peint. 

^  Abraham  Mignon.  Un  superbe  tableau  de 
Fruits  peint  avec  use  kgéreté  de  couleur,  et  une 
grande-  finesse» 

*  Jean  Fan  Son.  Deux  joueurs  qui  ont  renver- 
sa une  table,  en  se  frappant  à  coup  de  poings. 

Elzheimer.  Un  très-joli  petit  tableau  avec  plu- 
sieurs Nymphes  couronnées  de  fleur»,  qui,  précéda 
par^Mercare,  maM^bent  vers  un  Temple  avec  des 
offrandes. 

François  Frank.  La  fuite  de  la  Vierge  en  Epypte. 
D^  après  Rubens.  Bacchanales  en  petites  figures, 
t*  est  une  très^belle  itiitatioi»  d' un  superbe  tableaa 
ie  Titien.   • 

Albert  Everdingen  d'Alkmaer,- une  grande 
cbAte  d' eaux, 

*  Peter  Neef.  La  mort  de  Sënèque  dans  l'in- 
i^ieur  d'une  prison;  c'est  peut-être  le  plui  beaa 
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tablcts  qaè  no»  tjént  le  ce  maître  doBs^iietre 
Galerie* 
'      ^  Holbeiné.  Le  portrak  d^e  TbomM  Moro. 

François  Fmnch  Letriemphede  JNeptunc,  et 
d'  Ampbytvite. 

Horemans.  L' intérieur  de  )a  cumne  d'  ooe  &>- 
'ttilie  pauvre. 

.  Albert  Duy,  La  Tierge  avec  son  fils  surle  ht» 
drort  ;  demi -figure. 

Uguc  Fander  Goes  de  Bruges,  En  haut  h 
Trerçe  assise  a^ec  T  enfont  Jésus  sur  ks  genoui^ 
tfeu:tf  Anges. daetT air;  Ste.  Catherine  i  genoux  d'oo^ 
tb^éy  et  une  fr  m  aie  assise  de  l'autre,  tabteaa  ifté- 
cieu&  pour  la  fin^i^e  de  «on  exéeuiion. 

Pmut  Fevig  de  Vienne,  Deux  peitU  paysages*^ 

'  Jean  Emmenlinck  de  Bruges*  La  Ste.  Vwr- 
ge  assise  sur  un  trône  y  la  tête  voilée  d'  un  mauteaa 
Tonge  ,  t*  Enfant  un  entre  ses  bra»,  et  deux  hn%tit 
dont  V  an  a  uu' violon  ,  et  V  autre  jouq  de  la  karp«« 
Dans  renfoncement ,  un  paysage  avec  des  figares 
tres^pefites^  sik  bois. 

Jacques  Jordaens^  ëUrve  de  Tan  Oortï^el  if 
Bubens  (  en  baut}.  Venus  au  miroir  ,  avec  ks  trois 
•Grâces  autour  d^  elle. 

Du  même  peintre  y  a»  dessoa»^  Meplone  frappant 
ik  terre  d*oà  sort  on  cheval  ;  d'  un  cdt^>  ou  roit 
Galatëe  dans  un  cbar,  embrassant  un  petk  Amour* 

Erasme  Queliin.  La  Ste.  Vierge  avec  V  Eùbot 
}étU9f  environnée  de  fleurs ,  qui  sont  peiaSel  par 
'   '  'Philippe  Van  TikeUn  de  Malines. 

Pet^r  Née/.  Deux  Vues  4'  une  mâme  .^gtife»  t^ 


Jear  tabTeamL  2  pea  de  âtstance  Twû  de  Ta  tiré  « 
voe  desquelles  avec  la  lamîére  det  chandelles. 

Paul  BrilL  St.  Paul  premier  Ermite  »  daot  k 
d&ert,  avec  le  corbeau  qui  \\x\  apporte  à  manger. 

Rubens.  Un  Vieux  Sylrne  avec  it%  Satyres* 

Jean  f^an  Kessel.  Des  poissons,  ee  peintre  s*est 
fait  nne  grande  réputation  dans  ee  genre  comsa 
dans  les  insectes,  coquilles  ec« 

Breydel  d'Anvers.  Deux  petits  paysages. 

VarendaeL  Un  ^dt^t  avec  des  Fleurs. 

Vart  Dycky  et  Fourbus.  Deux  jolis  petits 
poriraîts  ovales  ;  un  homme ,  du  premier ,  et  une 
femmre  do  second. 

Rubetts.  Les  trois  Grâces  en  grisaille  f  «ne  est 
couronna  par  un  petit  Amour. 

Antre  tabteaa  de  Van  Kessel  (  de  P  autre  côlé 
de  la  muraille  )  du  même  genre  que  te  prëciident. 

*  Holbein.  François  I.  Roi  ^e  France ,  armé  i 
cheval  ^  figure  très-petite,  mais  d'une  finesse  admi- 
table. 

*  Peter  Neef.  Une  autre  vue  de  V  intérienr 
d'  Une  église. 

Andrien  Stalbeot^  Yne  d'  on  l>ois  plis  d' une 
rivière* 

Roland  Sav^ry.  Un  Paysage  montuenxv  cou* 
Tcrt  de  chèvres,  et  d' oiseaux;  d'un  côlé  la  mer, 
•&  l'on  voH  des  pâcbewrs  <|ni  sèf lient  kors  filets^ 
•thoî». 

Frédéric  Mottckeron.  Un  Paysage. 

Pierre  Mera.  Plasiesirs  Nymphes  qttt  se  ba»- 
g^at  dans  une  rîvijre* 
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Crisiophe  yfgricola,  Qifatrc  tableaux  de  la  mê''- 
me  grandeur:  Vat  Muh;  Ua-Arc-ea-ciel ^  La  Pluie, 
€t  TAorore. 

Herman  Stranefeld.  Uo  bwo  }oK  Paysage  o» 
l'on  Toit  r imitation  de  Claude  de  Lorraine. 

Nicolas  BojFdevins  y  et  François  Baut^  Deux 
Pajtages  fort  gracieux/  â  peu  de  distance  V  an  de 
r  autre. 

Daniel  Seghers.  Un  buste  d' hoinnre ,  en  profil, 
couronne  de  laurier,  peint  en  grisaille,  envkODné 
et  plusieurs  niasses  de  fleur». 

Fun  Dich.  La  Ste,  Vierge  avec  TEnfant  J^saS) 
figure  entière  debout,  avec  une  ëpëe  dans  le  seiflf 
CB  haut  le  Père  éternel;  plusieurs  Anges  autour  de 
la  Vierge.  En  grisaille. 

Daçid  Tèniers  le  vieux.  La  tentation  dfe  Saint 
Antoine  ermite  dans  k  désert;  tout  prés;  un  autre 
tableau  du  même  peintre ,  avec  le  même  sujet. 

Datfid  fFinckem booms,  Phisîeurs  personnes 
fui  dansent  sur  la  gelde. 

Martin  de  Ves.  Le  crucifiement  di»  Sauveur: 
petites  figures. 

Pavi  Britl,  Un  Paysage. 

Jean  Horemans,  Des  joueurs  aux  cartes* 

Antoine  Gebow,  (  en  haut  )  Des  paysans  prf* 
4<e  h  porte  d'  une  Stable. 

Martin  Ryehaert.  Les  Cascatelles  de  TivoB. 

Frédéric  Moucheron,  Un  paysage  cefamc  '* 
pvécélent  du^  même  Maître  (  en  haut  ); 

Deux, tableaux  où  l' on  a  v^uni  ao.  petits  p^^' 
isaîts  de  diflecenls  Maitresw 
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Lucas  Kranach,  Quatre  fabTeaoz:  deux  avre 
les  portraits  de  Luther,  et  d*e  Gulherine  de  Bore  sa 
femme,  et  deux  autres  avec  le  même  Luther  répëté 
ta  compagnie  de.  Philippe  Melanctbooe,  et  les  deux 
Electeurs  de  Saxe,  Jeao  et  Frédéric,  —  Du  mém* 
peintre,  un  St.  Georges,  petit  tableau. 

Callot  de  NcMcy.  Ua  petit  tabieaa  avec  une 
caricature  assez*  bizarre. 

Lambert  Suavio.  La  Dëposiiion  de  la  Crois> 

Claude.  Uo  paysage  avec  uo  grand  bois  d*  un 
cité,  et  des  paysaos  q.ui  dansent.  La  parUe  supëriturt 
de  ce  tableau  a  un  peu  souffert. 

Jean  Linglebach  de  Fi^ncfoft.  Des  Chasseurs 
foi  se  reposent. 

D' après  Albert  Dur,  J.  C  arrêté  dans  le  jardin, 
Saioj^  Pierre  coupant  l'oreille  à  Malcfaus.  ' 

Inconnu.  Un  Paysage. 

Jean  Wander  Lys.  \2  Eafant  prodigue  y  sujet 
riche  en  figures. 

Flamand  Inconnu.  Un  Paysage  noirci. 

Rubens,  Vénus  qui  semble  cacher-  V  Aitioar. 
Trois  femmes  allument  \t  feu  dans  un  casque, 

,  BreugheL  Un  paysage  avec  la  vue,  dans  le  loin*- 
taiQ,  d'une  ville  magnifique  traversée  par  une  ri'- 
vière.  Au  dedans  de  ce.  tableau.  Le  Calvaire  peint  en 
grisaille  par  Albert  Dur  ^  et  vis-à-vis  la  copie  ce 
«Ottleurj.  par  le  même  Breughel. 

Une  table  en  Scagliola,  de  Pierre   Antoiius 
A oUni y  Caib  en.  1 7.3a.. 


176 


ECOLE  HOLLANDOISE 


Marie    Von  Osterwijch,  Un    \9%e  de  flcurt 
peint  avec  bfaoeottp  At  ^ét\ïé^  et  de  diligence* 
Gaspard  Nelscher,  Un  Sacrifice  i  Séant, 
Du  même  Peintre,  Une  Femme  eti  prière. 

*  Jean  Steen.  Des  paysans  à  table  sons  an  treit* 
lage,  r  un  d'eux  jouant  du  violon. 

Isaac  Moucheron.  Deux  paysaget ,  en  baot. 

*  Gérard  Dofr.  Une  Vendeuse  de  beignets ,  ou- 
Trage  dont  on  fait  les  plus  grands  étoges. 

*  Horace  Paulyn,  Un  Avare  qui  est  entière- 
ment peint  d'après  le  style  de  Rembrandt» 

Godefroi  Schalken,  (  En  baul)  Jësus  mort,  et 
ta  Ste.  Vierge  dans  la  douknr.  Un  Ange  tient  an 
flambeau  allumé. 

jidrien  Brouwer.  Des  buveurs  assis  â  une  table 
fumant  du  tabac.  Quelques  uns  croient  ^e  tableaa 
de  F.  MoMnaer. 

*  Henri  Steenwieh.  La  prison  de  St.  Jean  Ba- 
ptiste 5  les  figurer  sont  de  Franc.  Frank;  e'eJt  on  ta- 
bleau très-intéressant  pour  V  iUasioo  de  ki  P^^*' 
pectrve, 

Adrien  Van  Ostûde.  Uû  bomme  avec  une  la»- 
lerne. 

Jean  Pierre  SUngetand,  Des  enfan»  ^mi9^^ 
sent  à  faire  des  bullet  de  savon. 

Gabriel  Metzu.  Une  femme  atshe  qui  pin«*  "* 
la  guitarre:  et  un  enfant  qui  s*^  amuse  avec  ua 
cbircu 
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Jfetsehef,  Um  servante  qn\  lave  mi  chattdrof». 

Gérard  Teriourgh»  Une  Femme  ^i  boit ,  k 
€Ùié  d'  un  jeune  Hemme  ^ui  dort. 

Jfetsckén  Le  Peintre  lui  mène  avec  m  famille. 

Du  même»  Une  jfune  Dame  qui  ptaoe  de  la  {^o>- 
larre,  atsiie  dans  une  earopagae  d^Keiease  :  dcrriirr 
elle  on  voit  une  ferone  debout  avec  des  fruits. 

*  Gérard  Dotr,  \Ja  mattre  dVoole  moivtraiit  à 
lire  it  mie  petite  fi  lie ,  à  la  lueur  d'une  chandelie  qof 
est  sur  la  table  ;  sur  le  pavé  >l  y  a  une  lanterne  ; 
d'autres  lumières  sont  dans  lé  lorntaio ,  tableal^ 
admirable  pour  la  grande  force  du  ckiir-ôbscQr> 
pour  le  bel  effet  de  ta  lumière ,  et  pour  ï  barmo» 
mt  qui  y  r^gne. 

*  Rembrandt.  Une  pauvre  famille  dans  «ne 
chambre  obscure,  avec  une  femme  qui  donne  à  teter 
à  ufi  enfant  près  d*une  chcmioée  allumée. 

François  Douwen.  Ste.  Anne  enseignant  à  lire 
i  la  Ste.  Vierge  ,  i  la  lueur  d'  une  ebandelle. 

Pierre  Breughel ,  le  Vieux ,  (  «itre  les  deux 
fenêtres)  Un  graud  tableau  qui  représente  le  Cal- 
vaire 9  en  petites  figures^  Au  dessous  de  ce  tableau 
il  y  a  des  paysages  de  Boudewias  etBaoti  de  Po- 
lembourgec. 

De  r  autre  côté  de  la  salle. 

Jean  Breughel  dit  des  pelours  f\e  plus  célèbre 
de  sa  famille.  Les  quatre  £lémens  en  deux  taUeaaï 
pareils  \  à  peu  de  dittanee  Tun  de  Taotre. 

Antoine  Moa»'.  Un  buste  d'  un  homme  habillé 
de  noir  ^  et  à  tête  nue.  C  est  k  peetrait  de  Cor- 
neille Gross. 
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Metzu^  Un  cbatienr  te  prëienfant  à  une  Damer 
qui  cit  debout  à  sa  toilette.  Ce  peiatre  est  qd 
imitateur  de  Terburg ,  et  de  Dow. 

'*  Rachel  Buysek.  Uo  tableau  de  fleurt»  et  ut 
autre  à  peu  de  dittaoce,  avec  det  fruits  t  oit  il  j  a 
on  nid  d*  oiseaux  ec*  On  ne  saurait  rien  voir  de 
plus  vrai,  que  ces  deux  tableaux. 
^'  *  François  Mieris  de  Leyden.  Il  y  a  ici,  à 
peu  de  distance  entr^)eux,  neuf  tableaux  de  ce  rare 
peintre,  savoir. 

I.  Un  Ciiarlatan  avec  les  spécifiques  entre 
•es  mains  et  grand  nombre  de  gens  qui  récol- 
tent. 

3.  Un  Vieillard  amoureux  suppliant  derant  Hue 
femme  >  à  la  lueur  d'  une  cbandelle. 

3.  Un  homme  assis  sur  une  table  qui  regarde 
une  bouteille  de  bière  qu'il  lient  entre  les  main», 
et  auprès  de  lui  une  femme ,  et  un  autre  boiome 
qui  dort. 

4.  Le  Portrait  de  son  fik  Jean  Mieris  vu  àtr 
profil,  demi -figure. 

5.  Son  propre  portrait^  vis  de  faee,  petit  ta- 
bleau oval. , 

6.  Le  même  portrait  dans  Y  attitude  d'accorder 
un  Luth  ;  demi-figure. 

7.  Une  Court isanne  qui  dort  avec  deux  person- 
nes 8«r  Ja  porte  de  la  chambre. 

8.  Toute  la  famille  du  peintre,  figures- eoti^''^^ 
jdans  un  appartement  riche  en  ameublemens. 

g.  Un  paysan  qui  coupe  du  pain  à  %^  fcmioc 
qui  boit  de  la   bière«  On  peut  même  attribuer  ce 
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deinkr  tableaa  i  Fun  Toi  dont  plusieurs  ouvra* 

ges  passent  souf  le  nom  de  Mieris. 

Pierre  Vander  Werff\  fils  du  célèbre  Adrien 

Vander  fVeiff^  des  Enfans  qui  tireat    un  oiseau 

d'iiDc  cage:  derrière  ^  quelques  autres  enfans  avec 

va  chat  qui  se  tient  anx  aguels. 

*  Adrien  Fonder  yferff.  Le  jugement  de  Sa- 
lomoD.  Les  figures  sont  d'  un  excellent  dessin  y  les 
draperies  sont  exécutées  dans  le  goût  le  plus  cor-^ 
rect  et  avec  beaucoup  de  vérité  ;  Y  expression  est 
parfaite ,  plus  noble  qu'  à  V  ordinaire  ^  et  d'un  fini 
qtt'ea  ne  «aurait  surpasser.  A  côte  de  la  porte  il 
y  a  un  tableau  du  même  auteur,  savpir. 

*  Une  Crèche^  la  Sainte  Vierge  soutenant  l'En- 
fant Jésus  y  St-  Joseph  debout ,  quatre  bergers  peu 
éloignés  y  deux  Anges  en  haut  ;  sur  bois  :  d*  une 
belle  exécution  et  d'un  beau  dessin;  figures  d'en- 
viron un  pied  de  hauteur  y  finies  comme  le  sont 
tous  ses  tableaux. 

C  est  un  de  tti  meilleurs  morceaux  pour  la 
beauté  de  1*  expression  ;  àt%  mieux  peints  et  dessi- 
nés 9  et  si  finis  y  que  cela  en  rend  la  touche  un  peu 
froide.  On  peut  placer  ces  deux  tableaux  parmi  les 
ouvrages  du  premier  ordre  de  celte  salle. 

Pierre  Breughel  le  jeune,  qu'on  appelle  Breu- 
ghel  des  Enfers.  L'  Enfer.  D'.  un  côté  il  y  a  Vir^ 
gile  et  Dante, 

Schalhen.  Une  fille  qui  pare  le  vent  à  un« 
chandelle  qu'  elle  tient  de  sa  main  gauche  ;  1'  eiïet 
du  transparent  de  la  lumière  à  travers  la  main  est 
exprimé  admiraUement. 
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Du  même  Schalken.  fine  (eamt^  a^iie  f ii  ha^ 
bit  rooge ,  la  téjte  «otoiit de  d'.  uq  laoïichoif  »  daas 
rattitode  ck  OHidue  devant  une  cbaïKlelle.  Oa  avait 
aulr^foia  attribué  ce  tableau  à  Gérard  Dow, 

Jean  Both.  (  De  V  autre  c6té  de  la  pcNrte.  )  Vu 
paj^sage ,  au  lever  du  Soleil.   . 

*  CorheilU  Polembourg.  Moïse  qui  fait  jaillir 
V  Eau  d'  ua  rocber%  €e  peiutre ,  fameux  pour  la 
delkatesee  et  la  douceur  de  <a  touclie  ^  était  éco- 
lier de  Biœmart  et  de  Rubeas, 

Du  ménie»  U-u  petit  tableau»  avec  Jiae  caverne. 
Metchûr.  Un  petit  tableau  ou  il  y  a  uae  femme 
qui  travaille  à  la  lumière  d*  une  ckiodelle, 

*  jidam  Fînacker.  Vue  d'  une  tour  dant  oo 
paysa^  ftis  d'  unei  rivière  ^^  avec  deux  bergers 
asiis. 

ScalckenL  iJa  acuipieur,  daos  ton  laboratoire, 
«De  chandelle  à  la  main  regardant  le  buste  en  mar- 
hrt  d'une  femme;  quelques  uns  croîeût  que  c' est 
im  ouvrage  de  Robert  Touraiers  de  Gaen. 

Polemèçutgk.  Un  Paysage  avec  Hoïse  tiré  des 
eaux  du  NH. 

Corneiiie  Be§a.  Une  femme  assise  qui  |oae  dn 
luth. 

Du  mente  y  (A  quelque  distance)  Un  Somme 
aesis  qui  jotie  du  Juth. 

Du  même:  Une  bohémienne  à  la  porte  d'une 
maîaoa  i^nslique  disant  la  boinne  fortune  à  un  Berger. 
.    Gérard    Berkyeden.    Vue  de   k   Cathédrale 
d^fiaerlem. .    . 

*  Jacijues  RuysdaaL  Un  graftd  ai bra  dattf -aw^ 


x8i 
vaste  plaine  eu  il  y  a  eu  une  bourrasque  que  Ton 
▼oit  s' éloigner  par  un  effet  magique  de  clair  obicnr, 
et  de  prespective,  et  passer  dans  l'âoignement.  Ou- 
rrage  du  premier  ordre  en  fait  de  paysage. 

Jean  BreugheL  Un  bois  traversa  par  plusieurs 
personnes  conduisant  des  chariots. 

Guillaume  Mîeris ,  Mre  du  fameux  François 
Mieris.  La  Magdeleine  devant  un  Crucifix. 

Pierre  Breughelle  jeune.  Orphëe  qui  jouant 
de  la  Ijre  devant  Pluton^et  Proserpine,  délivre  Eu- 
Hdice  des  Enfers.  / 

uintoine  fFaterloo  à!X}ir^cht.  Un  paysage* 

Paul  BrilL  Un  petit  paysage^  avec  un  vieux 
cbâteau  dans  le  fond. 

Polembourg.  Moïse  tire  des  eaux  du  Nil.  Du 
même.  Autre  sujet  comme  le  pr^cëjent. 

Brughel  Jean.  Un  paysage ,  petit  tableau. 

David  de  Heim.  Un  tableau  de  plusieurs  fruits 
poses  sur  une  table. 

*  Fan  jfelst.  Des  oiseaux  morts;  ils  sont  pei- 
Bts  avec  une  grande  finesse^  et  une  extraordinaire 
imitation  de  la  nature. 

Polembourg.  Un  des  plus  grands  tableaux  qu'on 
voie  sur  cuivre;  il  représente  un  pajsage  plein  de 
rochers  d**  un  côté ,  et  avec  une  plaine  sur  le  devant 
où  il  y  a  deux  personnes  qui  dansent,  et  tout  pris: 

Du  même.  Un  Paysage;  où  Ton  voit  des  per- 
sonnes à  cheval  ;  et  puis  encore  un  autre  paysage  à 
peu  de  distance,  de  Polembourg^  avec  quatre  fem- 
met,  trois  desquelles  sont  assises,  et  une  danse  avec 
un  -satyre. 
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Egbert  Ennkerck,  Uo  butte  à*  an  vieillard , 
arec  oo  bonnet  noir ,  en  caricature. 

Du  même,  sor  ardoise.  Des  hommes  assis  à  une 
table  qui  jouent  aux  cartes»  et  fument  leur  pipe. 

Pierre  Laer  dit  le  Bamboccio.  Un  pauvre  assis 
avec  un  bonuet  rouge ^  au  moment  de  caresser  «a 
chien.  Sur  ardoise. 

Pierre  fFouwermans,  Des  chasseurs  à  cheval 
fç  reposant  près  d'un  Cabaret.  On  sait  que  cet  Ar- 
tiste a  é\i  très  ce'lëbre  pur  la  (grande  vérité  avec  la- 
quelle il  peignait  les  chevaux. 

Polemhourg.  Un  petit  Paysage  ovale. 

Franc.  Dou^en.  Le  portrait  de  Jean  Guillao- 
me  Electeur  palatin,  et  de  la  Princesse  Marie  Loaiie 
de  Médicis  sa. femme,  dans  un  médaillon  soutenu 
par  un  Génie.  En  baut  les  armes, de  deux  maisons 
en  grisaille;  en  bas  les  arts  libéraux ,  et  un  médail- 
lon avec  le  portrait  de  Yanderwerff  qui  est  l'auteur 
de  ce  tableau  »  et  dont  le  présent  est  une  superbe 
copie:  T original  est  à  Munich. 

Pierre  Laer*  Uq  Paysage  avec  un  cheval  blanc 
tout  près  de  la  boutique  d'un  Maréchal  ferrant. 

,  Thomas  Fick.  Un  port  de  mer  avec  des  bal- 
lots de  marchandises  sur  le  rivage. 

Qtho  3Iarçellis.  Un  grand  tableau  ,  un  tant 
«oit  peu  noirci,  qu'on  avoir  attribué  à  Jean  Venr 
ninx.  Plusieurs  insectes,  animaux  arbres  et  fleors 
autour  d'un  rocher,  travaillés  avee  beaucoup  de  goût 
£t  de  finesse. 

Pierre  Molyn.  Un  paysage  qui  est  un  peu  poirr 
^,  mais  qui  est  bien  beau. 
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Corneille  Uroom,  éCHaerlem,  Vue  de  la  nfet 

a?ec  00  grand  Vaisseau  sur  le  deraat. 
Jérôme  Galle,  Uo  festoo  de  fleurs. 
Pierre  Laer,  Uo  homme  qui  abreuve  trois  chiens* 

Sur  ardoise. 

Du  mémef  sut  ardoise.  Uoe  femme  assise  aVec 
00  baquet  à  côté  d'elle. 

Hemskerch.  Buste  d'uoe  vieille  femme,  eo  pil'o- 
fil>  avec  ua  voile  sur  la  tête. 

Fander-Neer.  Esther  devant  Assu^rus. 

Adrien  Hondas.  Le  départ  pour  la  chasse,  avec 
beaucoup  de  chieos,  chevaux  ec. 

Folembourg.  Uo  Paysage.  Sur  le  devant  il  y  * 
des  vaches. 

Du  même.  Un  autre  paysage  ovale  avec  un  ber* 
ger  assis  qui  tourne  le  dos. 

Laer.  Un  Cabaret  avec  des  chevaux  et  des  chas- 
seurs. 

Hemskerch,  Un  petit  tableau  avec  plusieurs 
personnes  assises  à  une  table  qui  fument,  et  (fui 
jouent  du  violon. 

Dirk  Vanden  Sergen.  Un  paysage  ombragé 
avec  deux  vaches  et  un  cheval. 

Michel  Fyftenbrock.  Un  paysage  montagneux 
avec  une  Cascade  >  diverses  figures,  et  animaux. 

Eglon  Êndrick,  Fander  Neer.  Un  pâjrsage 
d*  on  ton,  en  général,  obscur,  mais  toocié  avec 
beaucoup  de  délicatesse  et  très-fini. 

Polembourg.  Un  paysage  avec  des  ruines  aur 
eiennes,  et  des  paysans  qui  dansent. 

Franc  Douyren.  Portrait  tiitorié^  de  la  PriV 
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eeise   Anne  Uafie   Louîie  de  Medicis  époQie  de 
Jean  Gaillaame  Electeur  Palatio. 

Ecole  Hollandoise.  Dd  paj$age  avec  ua  ber- 
ger et  det  troapeaux.  (  ea  haut  ) 

Barthelemi  Bremberg.  Uq  paysage  avec  de$ 
anciens  bâtimens  presque  ruines. 

Brughel,  Pierre  f  le  Fieux.  Des  Paysans  qui 
dansent  d'une  manière  /grossière,  et  ridicuk. 

Adrien  Brouvrer.  Des  paysans  avec  leurs  pi- 
pes qui  fument;  d'autres  qui  dorment. 

Luc  de  Leyde.  Petit  portrait  de  Ferdinand» 
Infant  d' Espagne^  Archiduc  d'  Autriche.  Le  seai 
fcaste. 

Gérard  Berkyeden.  L'Eglise  de  St.  Marie  de 
Cologne  avec  quelques  figures >  et  dt$  troupeaaz 
qui  vont  s'  abreuver  à  une  fontaine. 

Jean  Fander  Heiden.  (  eu  haut  )  Vue  de  la 
piâce^  et  de  la  maison  de  Ville  d'Amsterdam. 

Jean  David  Heeiiu  Une  masse  de  fieurs  de 
différentes  espèces  réunies  ensemble. 

^  F^an  Aelst.  Des  Oiseaux  morts  sur  une  tablej 
peints  arec  dâicatesse,  et  avec  une  très- grande  si' 
rilë. 

*  Polembourg.  V  Adoration  des  Pasteurs  i  b 
'  Crèche;  plusieurs  femmes,  dont  V  une  conduit  ua 
petit  enfant.  Vue  d'  une  Ville  dans  V  enfoncenent; 
des  Anges  très  bien  groupés  en  haut.  On  oe  pour* 
rait  assez  louer  ce  petit  tableau  que  les  conoaii- 
seurs  ne  se  lassent  d'admirer. 

Dirk  Vanden  Bergen.  Un  paysage   avec  des 
troupeaux  gardés  par  une  femme   qui  allaite  lOft 
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rnfarif  :  od    Berger,  et  une  htt^ltt  asfiie  gardant 
kur  troupeau. 

jÉdiien  f^andert^elde»  Deux  paysages  avec  det 
admaux ,  genre  daos  lequel  ee  pcialre  se  fit  infi- 
ttimeat  distinguer, 

Bremberg,  Uo  Paysage» 

Xaen  (  en  haut }  Due  cabane >  des  paysans  avce 
des  chevaux. 

Schalken.  Une  femme  qui  donne  de  la  troHi* 
pette^  tableau  ëclairë  par  une  torcbe. 

Polembourg.  Une  danse  de  Satyres»  plus  grand 
^ue  le  précédent  tableau  de  ce  Maître ,  avec  le 
même  sujet» 

Fgton  EndriàL  Fandeer  Neer.  Un  paysage 
semblable  i  un  autre  défà  noté»  et  recommandable 
aussi  par  son  extrême  finesse.  C  est  un  maitre  fort 
recherche  en  Italie. 

*  Dans  ce  cabinet  il  y  a  deux  grandes  tablea 
d'albâtre  oriental  sur  Tune  desquelles  est  placée 
û&e  tris  belle  petite  statue  qui  représente  xVIor* 
ph<^e  tenant  dans  sa  main  les  pavots  et  ayant  un 
papillon  sur  sa  couchette.  On  ne  peut  mieux  reor 
dre  (  dans  les  parties  qui  sont  antiques  )  les  formes 
d'un  enfant)  ni  exprimer  avec  plus  de  vérité  le 
repos  où  cette  figure  est  assoupie.  Cet  ouvrage  est 
*3D|  doute  une  production  du  plus  beau  siècle  df 
'^  Sculpture  grecque. 

A  Côté  de  cette  piice  on  en  voit  deux  autres 
l^i  représentent  deux  portraits  de  Scnéque  mais  à 
»n  4ge  différent. 

Sur  l'autre  table  d»  c&té  opposé,  on  voit  deux 
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petit»  bittcf,  Fuo  d!*  Adrieit  »  Kautre  èe  Vilellio^ 
et  un  pied  votif  avec  le  simulacre  de  Juptteiv 

PEINTRES  ITALIENS 

Laçinia  Fontana»  L'apparition  de  Jésus  Christ 
i  la  Magdelèoe  sous  la-  figure  d'  ud  Jardinier. 

Jacques  Ligozzi»  Le  Sacrifice  d'  Abraham. 

*  François  Albano.  Le  repos  de  Vëùus  qu^on 
▼oit  coucbëe  au  mrlieu  des  Amours  au  moment  de 
kar  apprendre  â  percer  un  coeur  attaché  à  un  ar- 
bre. D-'  un  côte  les*  Amours  (fui  forgent  des  flécher. 
Sujet  gracieux >  et  plein  d'esprit;  en  effet  l'Alhaue 
est  un  des  peintres  les  ptus  gracieux  de  V  école  de 
Lombardie.  11  s'  est  borné  en  général  à  des  sujets 
d' agrément  >  oA  il  a  excelfé. 

Un  tableau  qui  renferme  9.  petits  portraits*. 
Un  portrait  de  Parmigianino  (  W.  5.  )  peict  par 
)ur  même,  et  un  portrait  inconnu  de  Domenichino 
(  N.  3.  )  sont  entre  ks  plus  recommandables. 

Jérôme  de  Carpi,  Marthe ,  et  Marie  aux  pieds 
ée  Jésus  Christ;  tableau  avec  beaucoup  de  figures. 

Lodopic  Mazzolini.  La  Nativité. 

Titien.  La  Ste.  Vierge  avec  son  fils  ,  envîroo- 
ftée  de  plusieurs  Anges;  c'est  un  précieux  tableau 
f«ot<fHe  pekit  dans  le  premier  style  de  Titiea. 

jinnibal  Caracci.  La  Vierge  assise  embras- 
sant son  Fils,  qiri  est  debout  à  côté  d' elle.  Der- 
rière ,  ^  droite  ^  it  y  a  le  petit  Saint  Jean  qui  les 
Bc^ardc 


PrdnÇoh  Xaz^ola ,  Ptttntigianino.  la  Stt\r 
t'ierge  allahaut  H^VLt. 

Dominique  Biccio,  dît  |le  Brusasorci.  Alté^ 
gorie  du  Bapfême  d' ihi  enfant  de  Jean  Côrnare 
Gapitaime  de  Vérooe:  à  la  droite  il  y  a  la  Foi  te»* 
naot  un  coeur  dans  la  gaoclic;  au  milieu-  une  au- 
tre femme  (  le  fiaptéme  )  tenant  les  clefs  du  ciel 
dans  $t$  mains  y  et  avec  une  colombe  rayonnante 
sur  le  frobt.  La  Ville  de  Vérone  personnifiée  qui 
présente  V  enfant.  Au  bas  il  y  a  le  fleuve  Adigte 
couronné  d' afgue. 

Paul  Veronese.  La  S  te.  Vierge  avec  son  Fils 
sur  le»  genoux^  St.  Jean  y  et  un  Saint  £vêque. 

Canaletto,  Le  grand  canal  près  du  pont  de 
Rialta,  à  Venise. 

*  Michel  ^/ige  /imerighi^  dit  le  Caravage, 
Une  Rondacbe  sur  laquelle  est  peinte  la  tête  de  Mé- 
duse. 

Sahator  Rosa.  Vue  d'  une  marine  avec  der 
rocbers  sur  le  devatit. 

Un  tableau  avec  7.  petits  portraits  de  dilKfreur 
Maîtres. 

Guido.  La.Vinge;  et  son  Filsf  avec  Saint  Jean 
qui  lui  baise  les  pieds,  foH  petii  tableau. 

*  Charles  Cignani,  B'aste  de  hi  Vierge  ^  pres^ 
sant  i'  Enfant  Jésus  contre  son  sein.  H  lui  présente 
nu  Rosaire.  C  est  un  des  plus  gracieux  tableaux 
de  cette  salle. 

Bonvici4iOy  surnommé  le  Moretto,  tableau  sur 
ardoise.  JLa  Descente  du  Sauveur  aux  Limbes.. 


Parmigianino.  Li  Sfc.  Vkrge  zvtc  V  Enfant 
Uivtt  qui  a  an  livre  oovert  $iir  ks  genoox. 

Dùrniuiquin.  Ua  Paysage  où  esl  repr^eot^  b 
prëdîcatiOD  de  St.  Jean  Baptiite. 

Dionisio  Caluart,  L' AMomptfon  de  laVifrgtfr 

/ea/t  fona/Zi.  Saint  Ctiarles  Borrom^c  assittant 
Jet  pettifër^f  ;  oa  avait  attribué  ee  tableau  à  Mi- 
gnard. 

*  Guerchin.  Uo  paysage  avec  des  Hommes  et 
femmes  qui  s'amusent  i  chanter.  C'est  d*oiie 
fraîcheur  admirable. 

Un  tableau  comme  les  prA;ëdens ,  qui  reofer' 
me  sept  portraits  en  petit  »  des  Caracci ,  de  Gui" 
do  p  et  d'  j4lbano  : 

tJn  tableau  avec  7.  portraits  en  pefif  :  dans  le 
milieu  il  y  a  celui  de  Guido  peint  par  lui  même. 

Castiglione.  Hoi  introduisant  les  animaux  dtos 
r  arche. 

Sahator  Jlosa»  Un  paysage  9  un  peu  noirci  f 
avec  trois  figures  ^  une  habilite  en  blaac. 

Dominique  Feii.  Ârtémîse  en  habit  de  deuil 
prête  i  avaler  les  cendres  de  son  mari. 

/>*  Jprés  le  Cortège  ;  La  Prière  de  J.  Chri>^t 
dans  le  jardin  drs  Oliviers;  c'est  le  sufet  du  pel>t 
tableau  qu'il  peignit  pour  Reggio^etqui  passa  <*!> 
Espagne,  sujet  répété  plus  d'  une  fois  par  sou  atr* 
teur, 

Jlbano.  V  enlèvement  d*  Europe.  Ce  sujet  <'** 
gracieux  pour  sa  composition  poétique  ;  il  est  rt** 
pété  aussi  plus  en  grand ,  et  avec  on  plus  graW 
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neoibre  de  figaret  :  on  le  voit  en  haut  pris  du  dit 
tablfau;  Il  y  a  encore  du  mime  peintre  deux  au-^ 
très  jolis  tableaux  tout  pr^s ,  savoir;  St.  Jean  Ba- 
ptiste enfant  avec  un  i^gneau;  et  la  danse  des 
Amours }  Une  répétition  de  ce  dernier  tableau,  plut 
en  grand»  et  plus  riche  en  figures ^  est  passé,  dant 
ces  derniers  temps, de  la  Galerie  Zampieri  de  Bolo- 
gae  à  r  Académie  des  Beaujc  Arts  à  Milan. 

Lucio  Massari.  La  Vierge  lavant  des  linget 
dans  un  ruisseau  \  Jësus  les  tirant  d'  un  basquet  |r 
St.  Joseph  les  déployant.  Figures  entières  dans  un 
beau  paysage. 

Un  tableau  avec  sept  petits  portraits ,  on  ad' 
mire  particulièrement  celui  de  Layinia  FoHtana 
(N.  40  peint  par  elle  même, 

Parmigianino.  La  Yierge  avec  F  Enfant  Jésua 
embrassant  Saint  Jean;  c'  est  une  très- jolie  ébauche» 

*  André  Mantegna.  La  Vierge  assise»  V  Enfant 
Jésus  entre  ses  bras»  près  d'une  carrière  de  pierre» 
dans  laquelle  on  voit  de  (rès- petites  figures  qui  tra4 
taillent,  ^ 

Dosso  Dojsi,  de  Ferrare*  Le  massacre  des  la* 
aocens  ;  le  grand  nombre  des  têtes  qu'  o»  y  voit 
M>ut  peintes  avec  la  plus  grande  expression.  On 
ivait  cru  ce  tableau  ouvrage  de  Gaudenzio  Ferra-» 
ri  piémontais. 

*  Benuenuto  Garofolo.  L' Annonciation  de  la 
Vierge.  Tableau  plein  de  beauU'^i  et  V  un  de^  plu» 
idéaux  de  ce  Peintre. 

Un  i^Qtre  tableau  avec  ^3.  petit»  portrait»  entrr 
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lesqQelf  od  obtervè  ]  une  tète,  (  N.  lo.  )  peinte  par 
Anoibal  Caracci;  c'est  son  propre  portrait. 

Barthèléini  Schidone.  La  Vierge  avec  son  £ils 
({ui  embrasse  Saiut  Jeao  Enfant-  Derrière^  Saint  Jo- 
seph. 

jitbano.  Le  Petit  Saint  Jean  groupé  avec  tta 
Agneau. 

André  Schidone,  Mercure  assiv. 

Guide  Une  Sibylle ,  le  seul  buste. 

Berndrdino  Lùini.  La  Vierge  à  genout;â  gau- 
che r Enfant  Jésus;  à  droUe  Saint  Jean  Baptiile 
folâtrant  avec  un  agneau. 

Mazzolitd,  La  Circoncision. 

Un  tableau  avec  huit  petits  portrahs  de  diflif- 
rens  Maîtres. 

jâlbanO'  Une  danse  des  Génies. 

Benoit  Castiglione,  Un  tabkaa  d^animautôu 
I*  on  voit  une  Bergère  qui  trait  une  vache. 

Jaci/ues  Bassano,  St  Jérôme  dans  une  grotte  à 
genoux. 

Lucio  Massari.  La  Ste.  Vierge  assise^  et  TEû- 
fant  Jésus  en  compagnie  du  petit  St.  Jean  avec  des 
cerises  dans  les  mains. 

André  Ficentino*  La  Visitation  de  ïa  Tierg*  i 
Ste.  Elisabeth. 

Luc  Giordano.  Thétis  sur  un  char  en  foriûe 
d'unecoquilleàlaqueltesontattachés  deux  daupliiosj 
et  à  peu  de  distance  >  par  le  même  Giordano,  l' en- 
lèvement de  Déjanire  par  le  Centaure  Jfessus. 

Gaspard  Fatu^itelU  snrnommé  Gaspeto'degfi 
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Occhiali,  Deux  pajtagei  en  dëtrempe,  pareils,  arec 
la  vue  de  Castel  S.  Jngelop  du  côté  du  Tibre*,  c| 
de  la  Filla  Medici ,   la  partie  qui  donne  sur  le 
jardin  9  à  Rome.  Ce  dernier  tableau  est  de  T  autre 

.   Pier  délia  Francesca.  Frédéric  de  Montefeltro 
Prioee  d' Urbîno  et  Baptiste  Sforza  sa  femme. 

Dominùjuin,  Le  jBaptâme  de  J.  C.  dans  )e  Jour- 
dain. 

André  p^icentîno.  Une  Sainte  Reine  à  la  Ca- 
bane d'  un  Ermite  au  moment  de  recevoir  une 
Image. 

Castigliqne,  Méiée  rendant  la  jeunesse  à  Esone. 
.   Jacques  BassanO'  Uu  i^vare  avec  de  T  argent 
«r  QDe  table. 

Fittore  Carpcrccio  Viéaitien.  Les  Rois  Mages 
en  petites  densi-figures. 

Sahator  Rosa.  Un  tableau^  sur  boiiS»  ébaucha 
<^Q  clair  obscur^  on  voit  Empedocle  au  moment  de 
'^  précipiter  dans  un  abyme.  De  V  autre  oôié  un 
tableau  pareil»  du  même  peintre;  avec  un  vieillard 
^ssis  dans  un  bois  se  regardant  dans  un  étaog. 

Palma  le  Vieux,  Juste  d'upe  femme. 

François  Trevisanî,  La  Ste.  Vierge  assise  oc- 
^^^t  à  coudre;  Y  Enfant  J^sus  debout  à  côte  d'eU 
*^  )  avec  nne  fleur  à  la  main. 
.  Scipion  Pulzone.  V  Ange  présentant  le  calice 
^<  la  Passion  à  Jësus  Christ. 

^armigïanino.  Portrajt  d'un  jeune  l^omme.  d<- 
'^-buste. 
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Frédéric  Baraceio.  Un  portrait  d'  om  jeune 

femme  y  la  tête  seulement. 

Paul  Feronese.  Un  batte  de  femme  \  la  tète 

tournée  en  bat;  petit  tableau. 

*  Titien.  Un  petit  tableau.  Jésut  Cliritt  chez 
ie  Pharisien.  (  Sujet  qui  a  iié  rëpétë  par  Titien  pla- 
sieurt  foit  en  grand). 

Laurent  Lotto.  Enfant  nu  qu!  dort;  petit  ta- 
blrau. 

*  Cammillo  Procaccino,  Un  petit  tableau  arec 
la  Vierge ,  V  Enfant  Jëtut  y  et  derrière ,  Saiut  Jeta 
Baptitte. 

'  Mbano.  St.  Pierre  dëlirrë  par  un  Ange  de  il 
prison.  Ce  tableau  a  un  effet  de  lumière  et  uned^ 
licateste  turprenante. 

*  Solimene.  Un  grand  tableau.  Le  bain  de  Dia- 
ne ,  Calisto  Nymphe  de  Diane  avait  éié  séduite  par 
Jupiter;  elle  était  dans  son  neuvième  raois;]ere« 
fus  qu*  elle  fit  de  se  baigner  avec  la  Déesse  mani- 
festa son  état.  Ici  on  a  représenté  le  moment  où  la 
Déesse ,  indignée ,  la  chasse  de  sa  suite.  On  voit 
dans  ce  tableau  un  peintre  d'une  belle  imagination 
et  d'un  heureux  génie  pour  la  composition  y  mais 
d*  un  coloris  un  peu  froid  et  monotone. 

jinnibal  Caracci,  ou  de  son  école.  Une  Sainte 
Famille. 

Palma  le  jeune.  St.  Jean  dans  le  désert;  figa* 
re  entière. 

Guide  Cagnacci,  Une  tète  ,  en  grand. 

Scarsellino.  Une  Sainte  Famille;  petites  figures 
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ly  Après  le  Cortège.  Uûe  Magdelaine  deboat 
arec  qd  livre  qai  porte  la  date  de  i564. 

Palma  le  jeune.  La  Vierge^  Je'sui,  St.  Jean > 
et  00  Franciscain. 

François  Treuisani.  Le  songe  de  St.  Joseph. 

Barthélémi  Sckidone,  La  Vierge  avec  son  Fils. 

Santi  Zago.  La  Vierge  avec  son  Fils  sar  les 
genoux. 

Ecole  de  Sckidone'  Ste.  Catherine  qai  embras- 
la  roue  ,  et  Y  ëpe'e. 

Emile  Sui^onazzi.  La  Sainte  Famille;  petites 
figares. 

Paul  Feronese.  St.  Agnès  lisant >  à  genoux; 
deux  Aoges  la  couronnent  ;  petit  tableau  à  côté  de 
la  fenêtre;  et  dessus^ 

Paul  Feronese.  Un  petit  tableau  avec  deux 
femmes,  la  Prudence >  et  V  Espérance^  liées  par 
Cupidon. 

Dosso  Dossi,  Uae  Ste.  en  prière,  dans  le  lit, 
recevant  une  vision. 

Bassàno,  Une  Campagne  oii  1'  on  voit  de  pau- 
vres paysans  avec  un  chien  »  et  des  ustensiles  de 
cuisine.  C'est  le  moment  de  la  semence. 

Michelange  Cerquozzi»  Une  femme  assise  qui 
fait  du  fil. 

Castiglione.  Cireé,  la  Magicienne,  avec  les 
compagnons  d'  Ulysse  changés  en  bétes. 

Scarsellinc.  Le  Jugement  de  Paris. 

François  Bassano.  Jésus  sur  la  G^oix. 

Tintoret.  Petit  buste  d'un  homme  avec  la 
barb«% 
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Du  méii^e.  Autre  petit  buste  d*  homme  ave£ 
barbe, 

Louis  Caraeci,  St.  Frençois  avec  la  croix. 

Ciro  Ferru  Alexandre  lisant  Bomere. 

*  Sals^aior  Rosa,  Un  très-beau  paysage  avec 
des  rochers  sur  le  devant ,  et  une  rivière  autour  àt 
ces  mêmes  rocl^ers;  ouvrage  du  premier  ordre  pour 
la  composition ,  pour  la  force  »  et  la  vérïU  du  co- 
loris. 

Jean  Paul  PanninU  Sous  un  arc,  plusieurs 
personne*,  et  la  vue  de  la  mer  dans  V  enfoncement. 

Jules  CarpionL  Coronis  poursuivie  par  Neptu- 
ne ;  on  voit  la  fille  de  C«orouée  s'  dlever  dans  les 
airs,  et  avec  un  bras  qui  est  déjà  converti  en  une 
aile  y  pour  se  transformer  en  corneille.  Vue  d'  QQ 
paysage  pris  de  la  mer. 

Mbano.  Le  repos  en  Ep:ypte.  L^  Enfant  Jës«< 
est  dans  le  De'sert,  servi  par  les  Anges. 

Paul  Feronese.  Petit  portrait,  fort  joli,  d'uo 
vieillard  avec  barbe  ;  et  une  fourrure  rouge. 

Mazzolini.  La  Vierge  ,  et  Ste  Anne  qui  donne 
des  cerises  à  1'  Enfant  Jésus  3  d'  un  côté  St.  J^aa 
Evangeliste;  de  l'autre  St.  Joachim. 

Alexandre  Tiarini  boul  La  Ste.  Vierge  dans 
V  attitude  d'  envelopper  son  Enfant  dans  un  linceul 
déployé  par  un  Ange  ,  pour  le  placer  dans  une  cor- 
beille. Sur  la  porte  St.  Joseph,  parlant  à  un  autre 
Ange ,  qui  amène  quelques  bergers. 

Piola  G^/îOW.  La  Vierge,  T  Enfant  Jésus,  et  St. 
Jean  Baptiste,  demifignres  en  petit.  Ce  peintre, mort 
A  la  fleur  4e  son  âge^  avait  un  excellent  colorii* 
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LA  TRIBUNE 

On  a  choiri  cet  endroit  de  préférence ,  pour  j 
réunir  les  objets  les  plus  précieux  de  la  Galerie  à 
cause  de  ta  hauteur  de  la  pièce  qui  s*  élève  en  forme 
de  coupok,  et  de  là  disposition  des  jours  que  des? 
fenêtres  donnent  par  le  moyen  des  rideaux ,  autant 
qu'il  en  faut  pour  voir  chaque  morceau.  Cette  salle 
est  de  forme  octogone ,  ayant  environ  2  t.  pieds  de 
diamètre,  bâtie  suivant  le  dessin  de  Bernard  Buon-' 
talenti  :  Le  Dôme  a  été  orné  en  nacre  de  perles  par 
Poccetti.  Le  pavé  de  marbre  est  d*  un  grand  prix 
mais  d*  un  goût  qui  n'  est  pas  analogue  à  cet  en-* 
droit. 

'  La  Tenot  des  REedrcis  mériterait  que  pour  elle 
Kule  on  vînt  voir  Florence,  comme  jadis  on  n'  al- 
lait au  temple  de  Gnîde  que  pour  y  admirer  la  Vé- 
nus de  Praxitèle.  Parmi  les  plus  belles  statues  de  Vé. 
nus  que  Pline  louait  dans  Rome  on  doit  certaine* 
ment  compter  celle-ci,  car  le  temps  qui  découvre 
continuellement  ce  qui  est  enterré  dans  les  ruinet 
de  V  ancienne  Rome,  n'  en  a  point  fait  ressortir  de 
plus  belle.  On  dirait  qu'elle  est  parmi  les  Vénus  ce 
que  Vénus  fut  parmi  les  Déesses.  Une  quantité  de 
plumes  de  plusieurs  nations  donne  avec  raison  à  ce 
morceaa  de  marbre  la  célébrité  dont  il  jouit,  consi- 
dérant en  lui  ce  qn'il  a  d'  antique,  et  passant  sous 
lilence  les  restaurations  ^  qui  sont  bellesj  mais  pas 
assez  à  pouvoir  égaler  la  pureté ,  et  la  sublimité  de 


»  F  ouvrage  grec,  (i)  Tout  ce  qae  V  on  pourrait  dire 
.  for  cette  incomparable  statue  serait  insuffisant  poar 
en  donner  une  juste  idée;  et  on  est  découragé  quand 
on  te  propose  d' en  détailler  les  beautés.  Plui  on 
l'examine  et  plus  on  J  reconnaît  le  chef-d'  oeuvre 
d'art  de  l'ancienne  Grèce.  On  peut  bien  com* 
*  parer  la  Vénus  de  Medicis  à  celle  de  Praxitèle  qai 
était  dans  le  temple  de  Gntde^  dont  l'expression  et 
la  vie  étaient  telles  qu'  Ovide  disait  qu'  elle  n'  était 
immobile  qu'  à  cause  que  la  majesté  divine  l'exi- 
geait. 

If  F'irginis  et  t^era  faciès  quam  tfit^ere  credas, 
«  Et  si  non  obstet  reverentis  posse  moçtre. 

Cette  belle  figure  a  été  sculptée  par  Cléomène 
fils  d'  Apollodore  d'  Athènes ,  comme  il  est  grav^ 
dans  la  base.  Le  marbre  oi^  est  T  inscription  est 
rapporté,  et  l'écrit  est  du  quinzième  siècle;  mais  il 
parait  certain  qu'  il  a  été  fidellemeut  copié  d'après 
l'antique  lorsqu'on  a  restauré  la  base,  qui,  â  ce  qu' 
il  parait  »  a  été  cassée.  Si  on  avait  voulu  faire  ane 
imposture,  on  aurait  choisi  un  des  Artistes  le  plas 
renommé  de  la  Grèce;  par  exemple,  Phidias,  Poli- 
clète,  Scopas,  Praxitèle;  mais  Cléomène  serait  pre- 


f  i)  Les  restaurations  8ont;toat  ]«  bras  droit  et  la  moitié 
da  bras  gauche  •  depuis  le  coude  jasq'én  bas.  Tout  le  re*te 
est  éTidemment  antique  à  l' exception  de  quelques  pttît^ 
morceaux  dans  le  corps^  et  dans  les  accessoires. 
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i^ve'  incotinu  si  la  V^dus   de  Hédieis  n'  avait  éii 
détcrrëc. 

Pline,  lib.  34-  <^^P'  8.  et  lib.  36.  cap,  5.,  parle 
d  une  fameuse  Vënns,  ouvrage  d'  Alcamené  d'Athê^ 
Dcs;  peut-être^  c'  est  le  même  que  Clèomène^  et  sa 
Ténus  celle  que  nous  possédons,  mais  il  faut  laisser 
cela  comme  une  simple  conjecture.  Cette  belle  figure 
fut  trouvée  i  Tivoli  dans  la  Fitla  jidriana  ;  de 
même  qu'  un  grand  nombre  de  statues  du  plus  beau 
travail  grec;  mais  elle  était  cassée,  on  fut  peut-être 
cassée  alors,  en  treize  endroits,  savoir,  an  cou ,  à 
travers  le  corps  aux  cuisses,  au  dessus  At%  jambes, 
au  dessus  ies  pieds  ec.  Heureusement  les  ruptures, 
étant  régulières,  on  fut  en  état  de  pouvoir  ratta- 
ciier  les  morceaux  avec  la  plus  grande  facilité.  Ce 
précieux  monument  fut  transporté  à  Florence  sous 
le  pontificat  d'Innocent  XI.  vers  Tan  i68o.  et  du 
vivant  de  Côme  III.  en  même  temps  que  Y  autre 
lameose  statue  V  Esclave^  connue  sous  le  nom  du 
Rémouleur, 

La  hauteur  de  la  Vénus  est  de  4*  pieds,  g. 
pouces,  8.  lignes,  mesure  de  Paris;  et  d'Angleter- 
re, 4.  pieds,  1 1  pouces^  4*  lignes;  mesure  de  Flo- 
''^nce,  2.  bras.  11.  sous,  8.  deniers.  La  plintlie 
^  est  pas  comprise  dans  cette  mesure. 

Le  petit  Apollon  connu  sous  le  nom  à'^polUno 
ioDt  on  a  ;  en  1780.,  enrichi  la  Galerie,  Mengs 
(*•  II.  pag,  47»)  tlï^  9"*  celui  de  Belvédère  offre 
Hdec  du  style  sublime,  et  que  celui  de  Florence, 
'^  même  que  la  Vénus  (dont  il  est  voisin)  donne 
'  ^<lée  du  beau,  et  du  gracieux.  Ce  qui  lui  resscm- 
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bk  le  platy  c'est  le  petit  Apollon  en  bronze,  d' Al- 
banie qai  est  de  Praxitèle,  ou  da  sculpteur  des 
frâces;  celui-ci  est  peut-être  le  modèle  le  plus  ac- 
compli du  style  gracieux.  On  a  fait  connaître  dans 
ce  marbre  la  douceur  de  la  chair  d'une  manière 
admirable.  Sa  peau  parait  molle  et  délicate,  la  p(K 
tture^  et  F  exactitude  du  dessin^  sont  inexprima- 
bles. L' air  de  la  tête  est  charmant,  les  formes  s^* 
daisantes;  le  mouvement  svelte  et  agrëable.  Il  n'y 
a  pas  d'Artiste,  et  de  véritable  connaisseur  qui  u'ea 
rapporte  Touvrage  au  même  sculpteur  qui  exécuta 
la  Vénus;  et  jamais  on  ne  fit  une  comparaison  plos 
juste,  puisque  si  on  met  de  côté  les  avantages  qu'un 
sujet,  comme  la  Déesse  de  l'Amour,  trouve  en  lui, 
VApollino  ne  eède  en  nulle  part  à  la  Vénus.  Tons 
les  morceaux  de  cette  statue  sont  antiques,  ce  qui 
est  bieB  rare;  en  conséquence  la  conservation  en  est 
presque  unique.  Sa  hauteur  est  de  4*  pied^,  2  pon- 
ces, 8.  lignes,  mesure  de  Paris;  et  d'  Angleterre,  4* 
pieds  6.  pouces;  mesure  de  Florence,  a.  bras,  et  7* 
tous;  le  tout  sans  plinthe. 

Le  Rotateur,  le  Rémouleur ,  (  VArrotino  )  00 
r  Espion,  sont  les  noms  sous  lesquels  a  été  connue 
cette  statue  célèbre,  qui  fut  trouvée  à  Rome  dans 
le  XVI.  siècle.  Il  tient  de  la  main  droite  un  cou^ 
teau  à  un  tranchant,  qui  est  posé  sur  une  pierre 
et  appuyé  par  deux  doigts  de  la  main  gauche.  H 
est  entièrement  nu ,  dans  une  attitude  gênée,  ni  a 
genoux  ni  assis:  on  pourrait  dire  accroupi^  le  corpst 
un  peu  penché  en  avant«  parce  qn'  il  a  son  point 
d' appui    sur   la   main  gauche.  On  a  prétendu  iu> 
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trouver  ttn  air  occupa  it  tonte  autre  cïiofe  cfue  ck 
loio  daîguîser  son  couteau:  effectivement  il  a  la  té^ 
le  tournée^  et  ne  regarde  ni  la  pierre^  ni  le  couteau/ 
soû  air  d'  attention  ne  marque  poiut  de  finesse,  el 
tous  les  traits  indiquent  un  esprit  dpats:  la  tête  est 
traitée  de  la  meilleure  maHrére,  et  on  peut  la   re* 
garder  comme  le  plus  grand  monument  pour  Tex* 
pression;  la  chevelure  est  courte^  négligée  et  rude, 
mais  faite  avec  la  vérité  de  la  nature    même.    On 
Tavait  piis  pour  un  Cîncinnatus,  ou    Manlius  Ca- 
pitolinus.  Milicus,  ou  Accius  ^'avius.  On  disait  ea»- 
corc  que  c'était  un  esclave,  qui  découvrit  la  con^- 
spiralion  des  fils  de  Brutus  pour  rétablir  les  Tai^ 
quins,   ou  celle  de  Catilina  ce.:  Mais  tous  les  Sa- 
vans  croient  anjonrdMiui  que  c'est  le  Scythe  qui  fut 
coinmandé  pour  écorcher  Marsias.    fFinhclman  en 
effet,  décrit  une  pierre  gravée,  qui  appartenait  à  la 
collection  de  Monsieur  Stoseh  (aujourd'hui  dans  \h 
collection  du  Roi  de  Prusse),  dans   laquelle  on   V  a 
représenté  dans  la  même  altitude  devant  Marstas  li«^ 
on  peut  citer  aussi  à  T  appui   de  cette  opinion   un 
bas  relief  de  BorghcsCy  un  autre  à  Saint  Paul   au> 
près  de  Rome,  et  des  revers  de  méjaillons  anciens 
où,  dans  la. représentation  de  la  Tragédie  de  Mai^ 
sias,  il  y  a  la  figure  du  Scythe  et    toujours    dans 
1^  même  attitude.  Enfin  cette  opinion  est  démon- 
trée comme    un  argument  évident  par  M.  V  Anti- 
quaire Zannoni,  dans  son  ouvrage  des  illustrations 
de  la  Galerie,  à  T  article  où  il  parle  de  cette  sla» 
^ue,  de  nt^nière  quM)   ne  reste   aujourd'hui    plu» 
de  doute  sur  son  explication.  Du  côté  de  Tart  c'est 
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io6 
tint  figare  bien  pent^  d'un  mouTemeDt  simple  ef 
naturel,  pleine  d'  expression,  et  d^  un  caractère  de 
v^ité  qui  répond  à  V  état  de  Touvrier  qu'on  a  re«> 
présenté* 

Les  Lutteurs.;  (La  Lotta)  Groupe  fameot,  pen- 
sé avec  un  génie  aupérienr,  et  travaillé  de  méme^ 
que  bien  àt%  amateurs  mettent  au  dessus  de  beau- 
coup de  Statues  du  premier  ordre;  unique  dans  sod 
genre:  On  y  voit  surtout  la  force,  !a  tension  des 
muscles;  et  le  gonflement  des  Veines  y  comme  dant 
le  Laocoon.  La  tête  du  vaincu  est  antique;  pour 
l'autre,  les  sentiments  àtt  connaisseurs  sont  parta- 
gés ;  elle  parait  au  moins  retouchée.  Quoiqu'  il  fn 
soit,  ces  deut  têtes  ont  une  grande  expression;  le 
vainqueur  semble  s'applaudir  de  sa  victoire,  pea- 
dant  que  le  vaincu,  pressé  par  les  bras  vigourea^, 
et  le  poids  du  corps  de  son  beureut  adversaire,  \t 
front  baissé,  Tocil  morne,  tnarque  dans  les  monve^ 
mens  convutsifs  et  stupéfaits  de  son  visage,  le  dé- 
pit, le  désespoir,  er  une  fureur  impuissante.  Son 
antagoniste  lui  tient  une  main,  et  un  genou  ap- 
posés sur  le  flanc  et  sur  les  épaules,  et  de  la  mê- 
me main  il  lui  éloigne  du  corps  un  bras,  qui  pa- 
raît être  disloqué;  celui  qui  succombe  a  le  visage 
tourné  du  côté  de  son  adversaire ,  et  une  )anïl>€ 
levée  comme  pour  faire  un  nouvel  eflbrt  pour  k 
tirer  de  la  gêne  où  il  est,  et  culbuter  son  ennemi. 
Ce  groupe  est  d'une  grande  priécision  de  dessin?  «t 
d'intelligence  d'anatomie. 

Le  Faune,  pièce  du  meilleur  siècle  de  la  sculp* 
ture  antique,  il  est  entièrement  nu:  tous  les  neiD' 
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bref  sont  de  T  harmonie  la  plus  animëe,  et  sâvamJ» 
meot  contrastée;  l'opinion  commune  T  attribue  à 
Praxitèle^  plutôt  sur  la  perfection  de  Touvrage,  que 
sur  aucune  preuve  certaine.  Il  joue  des  crotales f 
ou  cymbalesy  et  il  a  le  pied  droit  sur  le  scalile 
(Tout  le  monde  ne  sait  pas  ce  qu'  ëiait  le  scabite 
ou  le  crcpeUa^  cVtait  une  espèce  d' instrument  eki 
orme  de  soufflet,  qui  rendait  des  sonsi  à  peu  pris 
comme  les  soufflets,  qui  sont  dessous  ces  petits  oi- 
seaux de  bois,  dont  s'  amusent  les  enfans).  Il  rcspi-< 
re  la  gaitë^  et  la  légèreté»  comme  le  Faune  qui  a 
été  à^  j4ltieri,  La  tête,  et  les  bras  ont  été  restau- 
rés par  Michel'Ange\  mais  c'est  avec  tant  de  goût 
le  stilc  en  est  s^i  semblable,  qu'il  semble  impossible 
que  toute  la  statue  ne  soit  du  m^me  Artiste.  Maffei 
Testime  comme  une  des  plus  belles  Statues  de  TaoK 
tiquité. 
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Les  Peintures  de  h  Tribuoe  sont  presque  toote^ 
ijf'une  sublimité  qui  les  rend  dignes  d^  être  placées 
prés  des  chefs-d*oeuvres  de  fa  sculpture. 

Albert  Dur.  Une  Epiphanie  ^  avec  des  têtes 
d'une  grandeur  de  stile  étonnante. 

Dominique  de  Paris  Alfani^  écolier  de  Péru- 
gino.  La  SâiiVte  Yieigc  assise  avec  t'En^fant  Jésus 
entre  ses  bras;  Ste.  Elisabeth  tiii  présente  Saint  Jean 
enfant. 

'^ —  Du  Guetchin   que  Ton  a  appelé  le   magiciea 
de  la  Peinture  italienne.  Un  EndjmioD  endormi. 

Michet-jénge,  La  Vierge  à  genoux  qui  donne, 
i^ar  dessus  son  épaule^  V  Enfant  Jésus  à  Safnt  ^6^ 
leph;  on  voit  dans  le  lointain  àet  figures  nues,  qai 
semblent  sortir  du  bain.  Ce  tableau  est   rond^  et 
fut  fait   pour   ua  gentilhomme  florentin,  (j^gnolù 
Doni)  C'est  un  ouvrage  de  ta  plus  grande  impor- 
tance puisque  il  n'y  a  aucun  doute  sur  son  authen- 
ticité, et  on  sait  de  quelle  rareté  sont  les  ouvrages 
de  Michelange  en  fait  de  tableaux  de  chevalet.  Dant 
cet  ouvrage  on  ne  peut  chercher  ni  des  têtes  gra- 
cieuseS)  ni  une  composition  qui  ait  de  la  simplici* 
té,  et  des  agrémens:  mais  une  grande  hardiesse,  et 
le  génie  fier  de  son  auteur.  Ou  peut  en   voir  «oc 
description^  on  ne  peut  pas  plus  vive^  juste,  et  a" 
nimée,  dans  Bocchi  (  Bellezze  di  Firenze  ),  où  i' 
dit,  que  Tauteur  demanda  pour  prix  de  ce  XsM^^ 
70.  écus;  qu'il  paru!  cher^  et  qu'il   en   demanda 


foat  lori  le  double  qni  fut  d'abord,  paye  de  craii». 
te  qu'  il  ne  voolût  encore  ca  augmenter  la  valeur. 
Vasari  dans  la  vie  de  Micfael-ADge  dit,  que  par- 
mi le  petit  nombre  des  tableaux  de  chevalet  qu'on  a 
de  ce  grand  maître,  c'est  un  des  plus  beaux  pour  kl 
£nes3e  de  TexëcutioD. 

Dominiquin.  Le  portrait  du  Cardinal  A gucchia, 
plus  que  demi-figure^  la  tête  a  une  expression  sur- 
prenante. 

De  Titien.  Deux  Venus.  Celle  qu'on  appelle 
improprement  la  femme  du  Titien  est  peinte  nue, 
on  peu  plus  grande  que  na.tu.re,  avec  un  Amour 
derrière  elle.  Le  pinceau  en  est  vigoureux,  et  la  mar 
nière  dont  elle  est  dessinée  a  plus  de  ce  qu'on  ap- 
pelle beau  \àéaX,  mais  moins  de  vérité,  et  de  fines- 
se que  Ton  n'en  trouve  dans. 

L'autre  Venu^  qui  est  placée  presque  vis-à-vif 
de  celle-ci^  et  qui  est  regardée  par  Algarotti  com- 
me la  rivale  de  la  Vénus  de  Médieis;  on  la  met  au 
nombre  des  "Ouvrages   les  plus  remarquables  de   la 
plus  belle  manière  de  Titien.  On  prétend  que  c>5t 
le  pojtrait  de  la  maîtresse  d'  un.  des  Médicis ,    ou 
d'un  Duc  d'Urbin.  La  figure  est  éclairée   partout 
et   sur  un    linceul.  Elle  représente  une  jeune  pejr- 
senne  nue  qui  tient  des  fleurs  de  la  main    droite. 
Son  regard  est  voluptueuse*,  l'air  de  la  tête,  les 
mains  la  carnation  sont  d'une  pureté   de   dessin  ^ 
d'  nnc  beauté  de  pinceau   inexprimables.  La  beau^ 
té    de    ses    traits,    la    langueur    éloquente  de  sa 
physionomie ,  le   charme    de   l'attitude  tout  fait 
voir  combien  cet  Artiste  était  ^abile,  surtout  dans 
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et  pareils  lujeU;  eu  effet;  sans  V  iàét  qtM  Voa- 
vrag»  est  de  Titien,  on  ne  saqrait  comprendre 
par  quelle  magique  illusion  on  voit  tant  de  relief 
et  une  si  grande  vigueur  de  couleur  dans  un  corps 
blanc,  couché  sur  des  linges  blancs,  et  avec  un  fond 
presque  clair  sans  aucun  contraste  pour  le  faire 
ressortir.  Certainement  il  ne  fallait  que  ce  grand 
Artiste  pour  obtenir  un  tel  effet.  Aux  pieds  de  la 
Vénus  est  couché  un  petit  chien;  dans  le  fond  sont 
deux  petites  figures,  dans  {''attitude  de  chercher  des 
habits  dans  un  coffre. 

Au  dessous  de  ce  tableau  il  j  a  un  magnifique 
Portrait  du  Prélat  Beccadelli  boulonois,  avec  un 
Bref  de  Jules  III.  dans  les  mains^  peint  par  Icmé- 
me  Titien  en  i55i.  avec  une  viguenr,  et  une  fraî- 
cheur de  coloris  admirables. 

Le  Parmesan  vient  à  la  suite  du  Corrcgc  par 
sou  style  gracieux;  mais  en  voulant  le  surpasser  ii 
est  devenu  quelquefois  maniéré  et  mignard.  H  y  a 
id  une  Sainte  Femme,  avec  la  Magdelèine  et  le  pro- 
phête  Zacharie  vu  de  profil,  avec  un  grand  livre. 
La  tendresse  qu'on  voit  entre  les  deux  enfans  q«i 
se  caressent  est  admirable.  Un  peintre  qui  avait 
comparé  deux  têtes  des  Vierges,  (  du  Parmesan,  «^ 
du  Corrège  )  disait  que  le  premier  avait  atteint  k 
tefme  de  la  beauté,  et  que  l'autre  Tavaîl  ootre- 
passé. 

Le  Mantegna.  Trois  Tableaux  avec  la  circon- 
cision, TAdoralion  des  Rois;  et  la  Résurrection,  « 
petites  figures  travaillées  avec  une  grande  correction 
de  dessin,  et  nue  patience  extrême.  La  gravurs  a^l« 
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inventée  de  son  ttmfi,  et  il  a  été  des  premiers  fpi 
l'ait  pratiqua. 

André  del  Sario,  Son  Doin  ^toit  André  Fan^ 
nuccki\  il  fut  écolier  de  Pierre  de  Cosimo,  ^otre 
Dame  syr  an  piëdeslal,  Str  François^  et  St.  Jeanl'Ë- 
Tangëliste  dei>out.  Cet  ouvrage  est  placd  par  les 
connaisseurs  à  la  tête  des  plus  beaux  tableaux  de  ce 
grand  peintre:  la  couleur  en  est  vigoureuse,  1'  har^ 
monie  de  la  composition  répond  parfaitement  i 
l'harmonie  de  la  couleur,  à  la  Wg^retd  du  pinceau, 
et  à  la  grâce  dont  sont  particulièrement  animées  les 
t^tes  de  l'Enfant  Jèsus^  et  de  la  Vierge:  Dans  le  tout 
ensemble  on  voit  une  admirable  transparence  de  cou- 
leurS;  même  dans  les  parties  qui  sont  dans  Tombre^ 
et  on  ne  pourrait  désirer  un  plus  grand  relief,  une 
pins  grande  perfection  de  clair-obscur.  C'est  à  Flo- 
rence qu'il  faut  juger  des  talens  de  del  Sarto,  car 
ce  qu'on  voit  à  Rome  ,  et  ailleurs  n'  est  point  i 
comparer  à  ce  qu'  il  a  fait  à  Florence,  particulier 
rement  dans  les  kfresco^  Cet  Auteur  est  sans  con-' 
tredit  un  des  meilleurs  peintres  deTEcole  Florentine 
dont  il  a  été  un  des  plus  grands  coloristes.  11  a  tra- 
vaille quelque  tems  pour  François  h  en  France,  et 
n'a  jamais  éié  à  Rome. 

^  De  Guide.  Une  Vierge  en  contemjdation^  demi- 
fignre. 

Daniel  de  Folterre.  Le  massacre  des  Inno- 
eeas;  ce  tableau  fut  achète  par  le  Grand-Duc  Pierre 
Léopold  en  178a.  11  y  a  plus  de  70.  figures  en  dif- 
Uïtnt  groupes  avec  tant  de  variée,  qu'on  peut  le 
rtfarder  comme  une  ëcole  de  dessin.  On  y  reJûat* 
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f ne  no  Artiste  qui  u  faiialt  fleire  d*  élre  imUsh- 
teur  de  Michel-Ange  son  maître,  par  lequel  il  a  été 
beaucoup  atûttë  daot  tes  ouvrafet. 

Du  Guevchin^  La  Sibylle  Samie.  Cet  ouvrage 
/est  infinimeut  sup^ieur  au  prëcédcut  tableau, repr^ 
senlaot  Endjnion.  Le  claîr»obscur  de  Guerchia 
donne  un  si  grand  relief  à  ses  ouvrages,  que  roo 
croirait  saisir  le»  corps  qu^il  représente. 
•>,  Paul  Veronese  (au  dessus  de  la  porte)  Kotrt 
Dame  avec  rEnCaot  Jésus  sur  ses  genoux;  St.  Jeaa 
est  dans  Tattituda  de  lui  baiser  le  pied;  on  voit  St. 
Joseph  à  gauche,  et  à  droite  Sle. Catherine  avec  nue 
branche  de  palmier;  à  mi-cor ps^  ouvrage  du  premici^ 
ordre. 

Annihal  Carache*  (à  coté  du  précèdent)  Une 
pochante»  vue  par  k  dos;  le  Dieu  Pan  lui  preseuls 
des  fruits  sur  uae  coupe;  d'autres,  petits  satyres, 
qui  badinent,  et  un.  Amour  derrière  elle.  La  ng»^ 
re  est  de  grandeur  naturelle,  nue  jusqu*au&  genoux; 
ce  tableau  est  admirablement  peint;  les  muscles  do 
dos  y  sont  rendus  avec  douceur  et  presque  sans 
paraître;  la  tête  de  profil  est  d'une  grande  beaiir 
té,  de  très-grand  caractère ,  remplie  de  grâces  r  ^ 
d' un  contour  parfait*  On  peut  regarder  ce  tablesK 
comme  ua  des  meilleurs  ouvrages  d' Annihal. 

Lanfranc.  Saint  Pierre  auprès  de  la  croix;  i^ 
mi-figure  pleine  d'expre»*sioo,  de  repentir,  et  d  a^ 
mour.  On  donne  à  ce  peintre  le  premier  raa^  f^^ 
la  gouache,  ayant  peint,  des  coupoles  dans  BovP^t 
A  k  Naples,  où  il  parait  un»  aboiidaace  de  dei^0/ 
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tût  liberté  de  piooeaa  ^tonnaiifé  ,  et  presque  iiii- 
aiitable. 

Joseph  HiberatHnmomjiï'éVEspajgnoletto^  Saint 
Jérôme  tourna  rer»  une  trcmpelte,  qui  parait  dant 
les  .airs,  te  frappant  la  poitrine^  et  tenant  an  Cm* 
cifiz  de  la  maîn  droite. 

"^^  Pierre  Fannùcci^  nommé  Pierre  Pefugino» 
Notre  Datae  «vet  l' Enfant  Jetas  sar  ses  genour  ^ 
Saint  Jean  Baplitle  debout  d'an  côt^,  Saint  Séba^ 
itien  de  I*aiitre.  Une  belle  architectare  dans  ïe»  rè- 
gles de  la  perspective  décore  le  tabteaa ,  au  fond 
Auquel  on  voit  ta  campagne  ouverte.^ 

Après  avoir  observa  kf  ouvrages  «ta:  Perngina 

il  est  curieu^K ,  et  intéressant  de  voir  ceux  de  $oé 

iHuftre  élève.  Il  y  a  ici  six  tableaux  de  Raphaël 

oà  l'on  peut  voir  Je  oonmencement,  tes  progrès , 

«t  la  dernière  perfection  de  ce   {^rand   Génie  :  ce 

<|ai  constitue  sa  première)  seconde  et  troisième  ma* 
aière. 

"^  Ruphaël.  De  sa  première  il  y  a,  à  côté  du  (»• 
bleau  de  Dominiquin  duquel  nous  Tenons  de  parier, 
le  portrait  de  Ma^delène  Doni ,  Dame  Florentine , 
demi-figurc,  assise,  avec  der  bUgues  aox  doigta,  et 
Vftt  croix  attachée  au  cou  avec  un  ruban.  On  di*** 
rtit  que  ce  tableau  est  fait  sur  le  goât  de  Léonard 
fioiqa'on  y  voyc  de  la  timidité,  Tamour,  et  la  vé» 
rite  avec  lesquels  rt  est  peint  sont  iiicomparablesL 
^fti%\  on  voit  deux  Sai'utes  Familles:  c'est  de  la 
Monde  manière  celle  qui  est  k  edté  de  la  Forna^ 
**ûa  et  îqui  représente  : 

ia  Vierge  tenant  un  livre  ouvert  de  la  maiugav- 
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che,  et  r  Enfant  Jetai  te  toiiniMit  rert  St.  Jean 
Baptiste  qui  a  an  chardonneret  entre  les  mains.  Ce 
tftbleau  offre  one  aimable  timpticitif»  et  une  grande 
noblesse,  et  divinité  dans  les  physionomies  comme 
dans  let  positiont^  on  y  apperçoii  Téeele  da  Penr- 
ginOf  et  les  élans  du  disciple  qnt  a  déjà  beaocoap 
«irpassë  son  Maître. 

L' antre  Ste.  Famille  est  un  tableau  fhn  iiûàU, 
plus  vif;  mais>  sous  quelques  rapports,  moins  gra- 
cieux que  le  précédent.  La  Vierge  y  est  assise,  TEa- 
lant  Jésus  Tembrasse,  et  St.  Jean  Baptiste  est  aai 
pieds  de  I*  Enfant:  tous  les  deux  sont  sur  bois,  et 
ont  pour  fond  des  paysages;  dans  le  dernier  la  plus 
beUe  partie  consiste  dans  les  têtes,  oà  Ton  roît,  sor 
font  dans  St.  Jean,  et  dans  TEnfant  Jésus>  tonte  la 
incise,  rezpressîon  ,  la  grâce,  et  là  vérité  que  Voû 
peut  lubaHer  en  pareils  sujett. 

Le  quatrième  qu'on  voH  de  Rapfaaèl  c^eit  anla» 
blcau  célèbre  de  la  troisième  manière,  peint  sor  tOf- 
k,  qui  représente  St.  J^n  dans  le  désert,  assis  et 
va  en  face:  le  colorii  en  esl  beaucoup  plus  parfait; 
il  en  est  parlé  dans  Fasari,  et  il  est  démontré  qvt 
celui-ci  est  bien  le  tableau  original- que  Raphaël  fit 
pour  le  Cardinal  Coloona,  et  qui  depuis  Faon^ 
iSSg  se  trouve  encore  dan»  la  Galerie  des  Medicii* 
Mais  il  ne  faut  pas  d'Apologiste»  peur  prouver  ee^ 
la:  ce  tablean,  et  les  deux  suivans  dU'  même  Raphaël 
e*eit  à-dire  le  portrait  du  Pape  Jule»  II.  delà  Ao- 
^re,  et  de  la  Forniarina,  femme  célftre  pour  Ta^ 
tachement  que  Raphaël  eut  pour  elle,  sont  troiieW 
âVttvres  cl  du  style  k  pLui  subliaM  de  cet  uABOt'- 
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iei  ^rlî^fe.  L'eipreivion  par  hrqoellé  est  stnimét  lâ 
Utt  de  la  Fornarina  est  une  clicse  impottible  i 
teprësenter  vivement  avee  la  plane:  tout  homme 
fensible  aux  prodtges  de  Tart  en  est  pénétre  à  h  vue 
de  ce  tableau.  La  fraîcheur,  et  la  beauté  et  vivacité 
du  coloris  dans  le  portrait  de  Jules  (I.,  parait  une 
chose  impossible  pour  un  tabteau  fait  depui»  trois 
siècles:  De  celai*ci  H  y  en  a  deux  répétitions  au  par- 
lais Pitti,  ane  est  du  même  Raphaël:  l'autre  est  at- 
tribuée à  Jufes  Romain,  Le  dessin  de  ce  tablean, 
fait  par  Raphaël»  est  dans  la  maison  Corsini. 

Van'^Dick^  Un  superbe  portrait  qu'on  dit  être 
D.Jean  de  Monfort;  c'est  plus  que  demi- figure,  ba- 
billé en  norr,  et  avec  une  tête  de  la  plus  grande  ex* 
pression.  A  quelque  drstance  il  y  a  un  autre  tableau 
magnifique  de  Yan-Dfck;  c'est  le  portrait  de  Charles 
V.  i  cheval^  armé  de  tout  point;  un  aigle  tient  du 
bec  une  couronne  de  laurier;  la  couleur  ta  est  belle> 
l'attitude  très-animée. 

Clopis  Carache.  (au  dirssnf  de  la  Porte)  Eliezer 
&(mome  d'  Abrahatn  charj^é  par  lui  d'aller  en  AU- 
*opotamie  pour  choisir  une  femme  pour  son  fils 
Isaacy  rt  rencontre^  pjs  de  la  Ville  de  Machoti  R&- 
becca,  qui  venaH  au  puits  avec  ses  compagnes»  loi 
demande  de  l'eau*  pour  sa  suite,  et  ceHe-ci  lui  en 
^ant  donné  de  bonne  grâce,  il  lui  présente  des  per- 
*«»>  et  des  bijoux  précieux. 

De  Barocke,  Le  Duc  François  I.  d'Urbin,  ar* 
BDé  de  tontes  pijces>,  ouvrage  des  plus  achevés  de  cet 
auteur. 

Fra  Bartolommeo  délia  Porta.  Les  Prophète» 
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Job,  €t  Jiate:  le  ffcofid  est  nn-tout   ê*  one  gr^Je 
beauté,  quoîqu*il  n^égate  pas  le  Samt  Marc  qm  est 
fttt  palatt  Pttti>et  qui  est,  parmi  les  figures  iûFroe 
te,  ce  que   le  Moïse  de  Rome  est  parmi  ks  statues 
de  Michel- Ange;  le  tout  est  d'une  grande  manière^ 
et  peint  d'un  pinceau  moelleux. 
^^^  Du  Correge,  Il  y  a  ici  quatre  tableaux  de  ce 
grand  Artiste,  savoir;  i.  La  Vierge  adorant  rSeiant 
Jàus,  qui  est  CDQcbé  devant  elle:  la    draperie  qui 
couvre  le  corps  de  la  Vierge  est  singuliéiemeot  je(<(e; 
une  partie  lui  sert  de  coiffure,  et  descend  de  là  jus- 
qu'à terre:  cVst  sur  le  bout  de  cette  draperie  que 
TEnfant  est  coucbé^  de  sorte  que  la  Vierge,  ne  peut 
faire  le  moindre  mouvement  sans  renverser  l'Enfant* 
Ge  tableau  est  d'une  fraicbeur  admirable  ;  on  v  voit 
une  beautë  d'expression»  une  tendresse  de  sentiffleot 
qui  passe  jusqu'aux  spectateurs,  a,  La  Sainte  Vierge 
en  Egypte  babillëe  de  blanc>  TEufant  Jésus  entre 
ses  bras^  tableau  excellent  pour  le  dessin  et  poar 
la  couleur.  3.  La  tête  coupée  de  St.    Jean  en  ua 
bassi».  4*  ^n®  ^^^^  ^*^^  enfant  presque  colossale; 
c'est  une  étude  peinte  sur  papier. 

Bernardino  Luini,  Hérodiade  et  sa  servante» 
recevant  la  lête  de  Saint  Jean  Baptiste  delamaiada 
bourreau,  qui  la  lui  a  coupée;  eo  demi  figures;  kt 
têtes,  surtout  celle  d'Hérpdiade,  et  celle  du  Bour- 
reau, sont  d'une  expression  inconcevable»  La  fines- 
se de  ta  touche,  l'amour  avec  lequel  tout  tit  soi' 
gué»  ont  acquis  i  ce  tableau  une  grande  rëputatiou 
à  laquelle  contribue  beaucoup  son  agréable,  et  si* 
vante  composition^  avec  tous  ces  mérites,  et  qaoi- 


fne  Te»  têtet,  t artoot  celfie  d'HërocTiacte^  soient  toof* 
2hfak  dans  le  style  de  Leooard,  plasieors  connaU*^ 
sears  en  ont  attribué  F  exécution  à  Bernardino  Lui- 
bI.  Quoiqu'il  en  soit  it  est  digne  d'appartenir  antti 
à  Léonard. 

Jiàles  Romain.  Notre  Dame  avec  son  fils,  '^ 

Luc  de  Hollande.  Clirist  coufOBné  d' épines^^ 
pks  qne  deroi»figure. 

Du  Schidone.  La  Sainte  Vierge,  et  VenCant  Jé- 
sus et  St.  Josi'ph  derrière  etix;  St.  Jean  debout  et 
deux  Anges.  H  est  beaucoup  noirci* 

Pierre  Paul  Huhens.  (au  dessus  de  }a  Porte) 
Hercule  entre  h  Viee  et  la  Vertu  (  personnifiées  par 
Venus  et  Minerve),  su}et  allégorique. 

Ce  tableau  est  parfaitement  bien  composé,  et 
groupé  avec  ce  génie  poiJtique  qui  était  si  familier 
i  Rubens)  il  y  a  un  bel  cffrt  de  lumière,  une  belle 
eouk^r,  et  beaucoup  d'karmonie. 
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Ponîorme.  Uiie  fîf^ure  de  feitame  deboat  repr^- 
lentaot  Lëda  avec  le  Cjfçae. 

Atexànâre  Allori.  Saint  Pîei'rc  lùarcbant  «or 
la  mer  appela  par  Jésue*  Christ. 

Un  tableau  avec  cinq  petits  portraits  entre  les^ 
ijuels  on  volt  celui  de  Cdme  Père  de  la  Patrie, 

La  fuite  de  la  Ste.  Trerge  enr  Egypte  (en  haut) 
tableau  qu'on  avait  attribue  i  Onotio  Mafinari^ 
ttïz\t  qui  parait  d*une  antre  ëcole. 

*  Crisfophe  j^llori.  J(?sns  endormi  sur  la  croît; 
tableau  bien  gràcieut,  peint  sur  le  çoât  d*AlbâOO; 
auquel  autrefois  on  Tavart  attribua. 

Frère  Philippe  Lippi,  St.  Augustin  dans  uDt 
ûîche  dans  I-atthude  dVcrire 

Georges  Fasari,  Allf^g^rie  dcriifiroarcuI<feCbfl- 
eeption.  Au  bas  il  J  a  Adam  et  Eve  nuds  coaebei 
par  terre.  Abraham  â  genoux  et  les  autres  Saint» 
Patriarches,  et  Prophètes  T\é%  au  pied  d'  un  arbre 
éik  est  entortille  le  serpent  qui  a  la  figure  hv^m^^- 
ne  jusqu'au  milieu  du  corps,  et  de  chauve-snuris  ju- 
squ'à fa  queue. 

Cet  ouvrage  fut  ex^cut^  en  grand  par  Vasarr, 
et  on  en  voit  le  tableau  dans  TEglise  de»  SS.Apâtre5. 

Du  même  peintre^  Le  Prophète  Elisée,  qui,avfe 
un  peu  de  farine  rend  douces  des  viandes  ambres. 

Jfrére  Barthelemi  de  Fa  Porta ,  connu  «oa» 
le  nom  du  Fraie.  Un  petit  tableau  qui  repr^»^^ 


le  Pire  Eternel  avec  le  krat  droit  Uyé  >  et  sotttcnv 
sur  les  nues  par  deux  AD||Cf, 

Antoine  Poliajolo.  Deirz  petits  tableaux  pleins 
de  vivacité  el  d*  expression^^  et  recommandable» 
aoiti  pour  la  science  an^tomique  qu'  on  y  observe. 
I.  Hercule  ëtouSunt  Aptb^e  Libien,  fils  de  la  Ter* 
re;  2.  et  assommant  x  Hjdre  de  Lernc  de  sa  mas-^ 
sne.  On  sait  que  Pollajolo  fnt  le  premier,  entre 
les  Petnfcres  italiens  >  à  étudier  l' anatomie  sur  les 
cadavre», 

Taddeo  Zuiccherï.  Diane  avec  un  cbien  à  sa 
gaucbe,  et  le  javelot  dans  la  main  droite. 

Léonard  de  Finci,  Une  superbe  tête  qoi*  on 
crut  être  le  portrait  de  Ba^phaël.  C'est  un  ouvrage 
très^^bien  exécute; 

^  Du  même.  La  tête  de  Méduse  avec  les  che« 
▼eux  changés  en  serpeni;  c*est  un  morceau  pré- 
cieux, pour  la, beauté  de  r«xécution,  et  pour  la  ra^ 
reté. 

Pierre  de  Céme.  Délivrance  d*AnJroméde*  On 
▼oit  d'  un  côté,  suivi-  de  plusieurs  jeunes  gens,  son 
Père  Cépbée  avec  un  turban  blanc,  qui  avec  son 
manteau  se  cache  à  la  vue  du-  monstre.  De  l'autre 
côté  on  voit  Andromède  après*  sa  délivrance ,  en 
compagnie  de  Persée,  et  dansrl' attitude  d'aller  a« 
devant  de  son  Père  qn'  on  voit  représenté  une  se- 
conde fois.  .    < 

fi'  après  lUphaè'L  Une  petite  figure  de  Vénoc 
avec  r  Amour. 

*  Du  Frate.  La  Circoncision,  eft  la  Nativité,. 
itiOL  lableaux»  réunis  ensemble,  de  la  première  m9^ 
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ftUre  iu  ]^nfre,  mâif  d' duc  gtaade  lineue.  Vaiaii 
parle  de  cet  deai  tableaux  comme  des  ouvraget  aè« 
mirables  et  dit  que,  eu  égard  à  leur  petitesse,  on  ne 
peut  fiea  faire  de  plus  parfait  à  V  buile. 

*  Frère  Jean  de  Fiesole.  La  oaitsaoce  de  Saiot 
Jean  Baptiste.  Ce  petrt  tableau  est  admirable  pour 
F  expression  m  convenable  qu^on  a  donnée  à  cba- 
que  figure,  et,  pour  ce  temps,  c^est  encore  à  fO  ap* 
précier  beaucoup  la  composition.  Ce  peintre  était 
appelé  Angélique  non  seulement  pour  ta  pnretéde 
sa  vie,  mais  pour  V  expression  vraiment  angélique 
qvL*  il  donnait  aux  figures  des  Saints. 

*  Cigoli'  Saint  François  stigmatisé,  figure  d'une 
eipression  admirabfe. 

MasacciQ,  Un  Vieillard  peint  sur  une  tuile  avee 
«ne  vérité  étonnante. 

Onorio  MarinarL  David,  fi^got e  entière  avec  tt 
léte  de  Goliath  aux  pieds. 

Jean  ffizzellL  L'anoonciation  de  la  Vierge. 

Jean  Mannozzi,  Va  gracieux  ta^eau  avec  Jc-^ 
tut  sous  un  arbre  servi  par  des  Anges. 

jitexandre  MlorL  Saint  François  en  prièn^t 
à  genoux  dana^  une  grotte. 

Du  même.  Christ  sur  la  ci^Xf  c'est  une  sa*- 
perbe  copie  d'  aprit  Bonarroti. 

Un  tableau  avec  6.  petits  portraits  â  Tliaile*^ 

Charles  Dolci.  Jésus  assis;  en  haut  le  St«Ei^ 

prit:  autour  de  Jésus  la  Ste.  Vierge,  St.  Josepl^r 

St.  Jean,  les  Apétres,  et  les  Maries. 

*'    *  Du  même  peintre,  Ste.  Lucie  en  mantrav^^ 

vonge  avec  une  blessure  rayonnante  dans<lecoa.  C^ 


IcrnSer  «H  un  des  oiMrrages  1m  pias  dëlieieux  d« 
Dolci  pour  rcxprettion,  et  la  àéfott  beauté  qu'il 
a  donnée  à  la  léle. 

Jea/i  Marie  MorandL  La  Visitât  ion. 

v^i?g[e  jillorL  Le  portrait  de  Biaoca  Gappello 
aecoode  femme  de  François  L  des  Medicis.  Par  der<^ 
rière  il  j  a  un  sujet  allégorique  connu  sous  le  nom 
de  Songe  de  la  Vie  humaine. 

Du  même.  Vënus^  et  Cupîdoo  auquel  elle  a  en* 
kvë  les  armes. 

Jtosso,  La  Ste.  Vieriçe  sur  un  Irdne  ;  l' Enfant 
Jésus  entre  ses  bras;  deux  Anget  arec  un  agneau^ 
et  St.  Jérôme  auK  côtés. 

Ecole  Toscane.  Deux  portraiti  :  le  Dante  et  !• 
Pétiarque  an  d'  un  câté^  et  an  de  I'  autre  du  grand 
tableau. 

Cristophe  Alloru  La  Ste.  Vierge  avec  TEnfant 
Jésus  :  ce  sujet  est  répété  par  le  même  Peintre  dans 
un  petit  tableau  de  forme  ovale  y  placé  de  l' autrt 
côté  du  grand  tableau  qui  est  au  nriiîeb. 

Du  même  peintre^  Juditb  avec  la  tête  d' Ho^ 
lopberne.  Ce  petit  tableau  est  peint  d'  un  Animent 
extraordinaire  :  et  d' une  perfection  excessive  dit 
dessin  et  de  coloris.  C'est  une  répétition  du  même 
sujet I  peint  par  le  même  auteur,  et  que- l'on  voit 
dans  la  Galerie  du  Palais  Pitti. 

Frère  Jean  de  Fiesole.  Le  couronnement  de  la 
Vierge.  L'  expression  des  têtes ,  et  la  douceur  des 
physionomies  forment  le  principal  mérite  du  tableau 
«t  sont  la  marque  caractéristique  du  peintre.  On 
pourra  se  former  une  idée  plus  précise  de  la  beaur 
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t^  de  ce  tableau  en  remarquant  les  fiçares  des  An- 
ges jouant  desini  r  umens ,  â  côte  de  la  Yierge  et 
de  Jësus  Christ ,  lesquelles  sont  les  mieux  oonser- 
vëcs. 

Charles  DolcL  (en  haat)  i.  Saint  SimeoiCt 
font  près,  2.  St.  Pierre;  deux  jolis  tableaux, 

Cristophe  AUori.  La  fraction  du  pain,  ébau- 
che: et  Ste.  Marie  JVfaçdeleme  dans  le  dësert  belle 
oopie  du  fameux  tableau  du  €orrege  qui  ëtait  à  Mo- 
dène  et  qu'  on  voit  aujourd'  bui  à  Dresde. 

jilbertinelli.  Chrîit  mort  au  pied  de  la  croix 
avec  St.  Jean^  et  les  Maries. 

Baccio  BandinellL  Sculpteur  florentin.  Son 
portrait,  peint  par  lui  même. 

Bronzino,  Allégorie  de  la  Fdlicitë.  Il  j  a  la 
Prudence  triomphante,  et  la  Justice  avec  1'  ëp^e;  la 
Fortune,  les  Vices,  et  la  Renoramëe  en  haut;  et  de 
plus  une  Victoire  avec  une  couronne  entre  les  mains 
qu'  elle  tient  suspendue  sur  la  t^te  de  la  figure  qoi 
repre'sente  la  Félicité. 

Astase  Fontehuoni.  Saint  Jean  dans  sa  jea- 
aesse,  figure  entière  assise  ;  joli  tableau  peint  avec 
beaucoup  de  finesse. 

Laurent  de  Credi,  L'aanonciation  de  la  Vier* 
ge  avec  un  beau  fond  d' architecture;  en  bas,  en 
grisaille ,  la  création  d'  Eve  ,  le  péché  de  nos  pre- 
miers pères ,  et  lorsqu'  ils  sont  chassés  du  Paradii 
terrestre. 

Du  même  peintre.  ^Jn  buste  d'un  jeune  hom- 
me, vu  de  face. 
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André  del  Smrto.  Un  portrait  inconnu  d^  un 
jeune  bomme  avec  un  bonnet  sur  la  t«te  \  le  seul  buste. 

Jacques  Carrucci dit  le  PontorinOn  (en  haut) 
Adam  et  Eve  chasses  du  Paradis* 

Frédéric  Zuccheri.  L'Age  d'or,  et  à  côte 
r  âge  d'  argent.  Deux  tableaux. 

Pucchiarotto.  La  Ste.  Vierge,  arec  T  Enfant 
J<!sas>;  au  milieu  de  St.  Joseph,  et  St.  Blaire. 

Le  Fraie.  Une  exquissc  d'  un  grand  tableau 
qu'on  envoya  à  Vienne  en  échange  d'autres;  c'est 
la  présentation  au  Temple. 

Guhbiani.  Notre  Dame  avec  un  livre  ouvert 
dans  la  main  gauche. 

Alexandre  Allori,  Une  Pîël^j  Christ  mort  en- 
tre les  bras  de  sa  mère  ëplorëe. 

Ecole  Toscane.  Un  petit  tableau  avec  trois  Re- 
ligieux en  habit  blanc. 

Alexandre  Allori.  Joseph,  et  la  femme  de  Pu- 
tiphar. 

Frédéric  Zuccheri.  Sujet  Allégorique.  On  voit 
^D  haut  Jupiter  qui  présente  deux  clefs  d'  or  i  Ju- 
neu.  kux  pieds  de  Junon  il  j  a  deux  autels,  et  à 
<ct  côtés  Mercure.  A  gauche  on  j  voit  Céris  sur 
*on  char  oà  deux  dragons  sont  attelés. 

Ches^alier  Curradi.  Ste.  Thècle  dans  la  chau- 
dièn. 

Benoit  Luti.  Une  tête  d'une  jeune  Fille,  touT- 
née  à  gauche.  A  peu  de  distance,  autre  tête  d'  un 
^Bge,  du  même  peintre;  tons  les  deux  en  pasteL 

Alexandre  Allori.  Hercule  couronné  par  les 
^^M  après  avoir  tué  les  Géans. 
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Frère  Jemn  de  Fiesole,  D^mmicain.  Il  y  a 
ici  quatre  tableaux  tt  ce  peintre  quî  a  exeellëi  rap- 
port à  son  tempii  poar  la  Âmplicilë,  et  vërhé  de 
$es  ouvrages.  La  prédkatiott  d'  un  Saint.  —  Les 
Kôces  de  la  Ste.  Vierge,  —  L'Adoration  des  Rois. — 
La  mort  de  la  Ste.  Vierge. 

,  Alexandre  pilori.  Deu^  tableaux  i  •  St.  Lau- 
rent qu'on  amène  devant  le  Tyran  y  —  2-  Le  raêow 
Saint  martyr  sur  le  gril. 

Ecole  Toscane.  St.  Sebastien  eu  martjEe. 

Le  Frate.  La  Vierge  avec  T  Enfant  Jësas,  petit 
tableau  ëbaucbë.   . 

Georges  Fasari-  La  Forge  de  Vulcain;. 
-   Boss^  Un  Ange  qm  pince  ie  la  Gnitarre^  et 
qui    en  ëcoute  I'  harmonie  avec  la.  plus  grande  at 
)teiit!oD< 

Luc  Signorelli,  de  Cortone.  Un:  gradia  d!  A«- 
(el,  sur  lequel  on  voit ,  en.  troâv  compartimeo»»  ia 
représentation  de  1'  Annonciation  ,  de  la  Ste..  Crè- 
che ,  et  de  r  Adoration  des  Mage»  •  le  tout  ea  pe- 
titesv  figures  parfaitement  dessinées  et  groopëef; 

Fentura  Salimbeni.  L'  apparition  de  St.  M^ 
chei  à  St«  Galgano  hermite. 

Ecole  Toscane.  Le  pctrliait  de  Jean  Pic  dt 
lot  3iirandoià.  . 

jinge  j4llori.  Portrait  d'  Efëonore  de  lolià» 
{«««M  de  Corne  i. ;.  le  seul  buMe., 

Teait.  de  Su  Jcjan^  La  piàiiture  sons  la  %<"^' 
A'  une  feacime  presque  nue,  et  U4  peiit  Amour  i^ 
Mal  kf  pinceaux» 

Alexandre  BoiticeUh  i.  La  Calomnie î  f<4*^ 


imstgîné  par  Apelles,  et  décrit  par  Lacien,  la  de- 
scription daqnel  r  été  $uAvit  par  ce  pe^tr^  a^^ec  la 
plus  grande  exactitude. 

^  If om inique  'Ghirtdndajo*  Uoe  Epiplttôie. 
Pontormo.  Le  martj^re  de  St.  Maurice,  et  de  la 
iégioo  Tliéi>aîne,  en  pefks  figures* 

inconnu.  Uo  Balte  a^rec  les  aiains  joifttés ,  re- 
présentant une  Sainte,  fa  tâte  cdnwerie  d'un  voile 
Blanc»  qui  verse  des  larmes. 

Ecole  Tos£ane.  Ûoe  Tille  rainée  sur  la  côte 
de  Ja  mer  toù  Ton  voit  une  barque,  dans  laquelle  on 
XM,  par  force  anc  jeune  fille  au  moment  d' un  oom* 
bat  qu'  on  voit  entre  plusieurs  soldats.  C  est  pe»t 
être  T. enlèvement  d'Hélène  qui,  par  ks  goetriers 
de  Pftns  est  entraînée  à  la  mer. 

Alexandre  Botticelli.  Deux  petits  tab^eant  de 

bème  grandeor;  Jiidith  coupant  la  tête  à  B^dopher- 

ae;  et  emportant  cette  tête  avec  sa  servante. 

Jacques  d^  EmpolL  Le  Sacrifice  d*  Abraham.  * 

Thomas  Manzuoli.  Portrait  d'  Hélène  Gaddi, 

fcame  d*  André  Qoaratest. 

Jean  Baptivte  Ramanciotii.  La  ffatiVîté  de  la 
Sainte  Vierge. 

Baltkassar  Franeesekiai  dit  le  Yoherraflo: 
Ste.  Catlierîne  pleurant  devant  un  Crucifix. 

Bernard  Buontalenti.  Une  Sainte  Famille  en 
Atiniature. 

Ckimenti  dit  V  EmpcJi.  Noé  dans  «on  ivresse. 
£e  Cigôli;,  Une  Tête  de  «emmer 
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SECONDE  SALLE  D'ECOLE  TOSCANE 

Jemn  de  St,  Jean.  La  Vierge,  et  l'Enfant  Jetas 
^ui  donne  V  anneau  à  Ste.  Catherine. 

Pierre  de  Corne  maître  4*  Andrë  àt\  Sarto. 
La  Yierge  sur  une  base,  regardant  le  St.  Esprit.  Il 
7  a  quatre  Saints  debout,  et  Ste.  Margherite  et 
Ste.  Catherine  â  genoux. 

JUarc  Antoine  Franciabigio.  Un  temple  i! 
Hercule,  sujet  riche  en  figures ,  bien  eomposëes  et 
drapëes  sur  le  style  d*  André  et  avec  des  ièie%  fort 
expressives. 

Le  Chev.  Curradi.  (en  haut)  Ste.  Marie  Msg- 
deleine  dans  la  gloire;  tableau  en  forme  de  demi* 
lune. 

Jacques  d^  Empoli,  c'  est  un  des  meilleors  c(n 

loristes  de  l'Ecole  Toscane;  St.  Ives  assis  li- 
sant des  requêtes  qui  lui  sont  présentées  par  des 
veuves^  et  des  orphelins.  C'est  un  tableau  capital 
d'école  de  Florence,  bien  dessiné,  bien  cooiposî' 
et  prafaitement  colorié.  Il  est  ea  outre  digne  d'ad- 
miration pour  l'expression  qu'on  trouve  dans  les 
têtes,  et  pour  la  force  du  clair*obscur  si  bien  eoteo- 
dn  qu'  une  figure  est  détachée  de  1'  autre. 

André  del  Sarto.  Son  propre  Portrait.  Lcseo^ 
buste. 

Laurent  de  Credi.  L'Annonciation  de  la  ^î^C' 
ge,  en  petites  figures  ;  su^et  exécuté  avec  une  tou- 
che pleine  de  délicatesse. 

Poatowmo.  Ua  trè»-beau  portrait  d'bomme>  <k' 


lâf  Busfe;  stijiet  inconnu  >  stvtc  peu  de  barbe,  habitli 
àt  uoir. 

Jean  François  BusiieiL  Deux  lemoiet;  It 
Peinture,  et  la  Voèsk*  t* 

uindré  del  SaHo»  St.  Jacques  avec  ckux  petiu 
Cftfaas  de  Ckmfrèrie  revêtus  d*  un  ^ac  de  pénîtet». 

Grégoire  Pagani*  Le  jeune  Tobîe  ifuî  rend  la 
vue  à  soft  père;  il  a  à  la  maîn  gancbe  un  petit  ?afe 
de  cristal  avec  h  fiel  do  peitMm»  et  de  la  droite  il 
toucbe  r  oeiï  gauabe  de  soo  miur  fdae;  |»ar  derriè* 
!*€  il  y  a  900  Ange  eonduolear,  C'esl^m  des  uieil- 
Icats  coloristes  de  1'  Ecole  Toscane. 

Artéinise  Lomi  de  Pise.  Judith  qui  coiifie  la  tè- 
te à  Holopherue^  iableau  plei»  d'  expression  et  raé* 
me  Irop  fort  pour  être  Fouvraf^e  d'  Une  femme. 

he  Philippe  Lippi  dit  Lippino.  L'  Adoration 
des  Rois,  grand  tableau  sur  bois,  riebie  en  figures, 
avec  des  portraits  de  la  famille  des  Akdicïs. 

Jean  3ilii^erti.  L»  Saiuie  Vit^rge  dans  un  pay* 
«fige  ombrage;  Jësus  .entre  sts  bras,  et  St.  Jeao* 
taptiste  enfant:  grand  tableau  sur  bois. 

*  Mariot  Albertinelli*  La  Visitation  de  St«, 
Xlitabetfa.  'Admirable  et  ettraordiaaiire  est  Ja  vëri*- 
tëy  ainsi  que  la  simplicité  «t  V  eu»esnble  i{Uï  rê^ 
peut  dans  ce  tableau  »  composé  de  d«ux  seules 
pitres,  qui  en  remplissent  si  bi«n  T  etpace.  La  té(e 
de  la  Vierge  ne  saurait  être  rendue  avec  plus  de 
BoUesse  et  de  beauté  ^  celle  d'  Eli^abetb  avec  plus 
de  Btture.  On  croirait  ei>tendre  ks  paroles  an  mo- 
B^ent  où  les  saintes  femmes  «  rencontrent.  Les 
<^ti«ie«t  n^eot  janaîs  iU  rendus  avec  tant  dir 
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elarlë  comiiiie  dani  ce  tabtrair.  Le  d&tÎB  en  est 
parfait,  le  coloris  vigoureux ,  vrai  ,  et  plein  de  re- 
lief. Soot  le  même  tableau  il  y  a  un  gradîo  d'Au- 
tel où  le  même  peintre,  ta  troi»  pari  i4i eus  diffëren- 
tea  a  représente  T  Annencialion,  la  Nativité,  et  la 
Prëtentalioo  au  Tempfe,  en  petite»  figures,  rempliei 
ie  grâce  et  d'expression. 

*  Léonard  dg  FincL  V  adoration  de«  Roit , 
grand  tableau  à  peioe  ébauché  et  qa'  on  regarde 
avec  raison  comme  un  trésor  unique  pour  l'Art, 

Raffœllino  dcl  Garào.  Le  déposition'  du  Saa- 
veur. 

Balihassar  Francesehint.  Le  Vofiraii  de  Fra 
Paolo  Sarpi  de  B^lhind; 

Jnge  Allorv  Portrait  d'une  femfiie  avec  uo 
camée  à.  Ia>  main  droite.  Derrière^  wlt  une  table  > 
V  en.  voit  une  pettte  statue: 

*  Frère  Barthelcmi  de  I»  Porta,  dominicai»* 
eooDU'  soue  le  acm  du  Frate,  Un  grand  tableau 
fruf  boie ,  préparé  à  clair  obcue ,  représentant  la 
Sainte  Vierge  assise   sur  une  Irdne  avec   F  Enfant 

j  Jésus  siK  les  genoux:  à  celé  le  petit  St.  Jean;  et 
derrière,  la  Vierge,  et  Ste.  Anne  \  plusieurs  Saints 
de  r  Ordre  du  peinlre,  el  Ats  Protecteurs  de  Flo- 
rence sont  placés  aux  deux  cdtés  a  ver  une  tré»-be)ie 
tyméiTÎe:  sur  le  devant  il  y  a  Ste.  Bep»rata  aree 
«ne  branehe  àt  paknrer.  Ce  pei«tre  avait  un  desfia 
sris-correct  ;  »l  se  fcH*ma  sur  le»  ouvrages  de  Léo^ 
aard  ^  il  apprit  tes  règlea  de  la  prespeetive  de  B^ 
phaël,  auquel  il  easeîgtia  i  bien  colorier.  Le  table*- 
•a  d<iot  ii  a'  af i^  est  joctement  regarda  par  k>  ^^ 


tisfes  eomme  nb  dès'pfifr  gr^ndt  «mytsfger  dt  ce  piii^ 
eeau  sublime. 

Françbis  Sult^iaii.  Portrak  d' un-  beimaè  a^sit^» 

dëcacbetanfc  ose  lettre;  ouvi^ge  d'un  graad  loëhtew 

■  Ange  AUori,  Femme  assise  avec  ua  e(41ier  de 

fttltSy  etr  BD  médailbo  ai»'  coa,'  appaj^ani  une  maiti' 

sur  un  Ubre. 

Ponioi*mo\  Le  porfratl  dé  Céme  de  Medicit'>* 
^ui  par  décret  puUlc»  mërita'Ie  glorieu»  titre  de  Pè^ 
re  de  la  Patrie.  Il  est^  a«se«  bien-  colorié ,  et  peint^ 
avec  beauccmpde  vëtile. 

Du  même  Peintre.  Josepb  conduit  eo  prilOA 
«Q  9iiite  de  V  accusation  de  la  femme  de  Putipbap. 
Agréa bk  assemblante  de  figurés  animées  par  des  at^ 
tfitudes^  expresMves  et  analogues  an  sujet. 

*  Dominique  Ghirlandajo ,  digne  maître  dt 
f  immortel  Mi cfaelange.  La  Vierge  avec  T  Enfant 
JësQs  asf^ise  sur  un  trône,  S.  Victor,  S.  Bernard, 
S^)  Jean  Baptiste,  et  S.  Zanobt-,  à  ses  côtés-,  figuret 
tBDt  soit  peu  phiS'  grande»  que  de  nature ,  et  eié^ 
<Hi^fs  avec  une  fierté  et  assurance  de  dessin,  qui 
attestent  à  qtiek  point  de  perfeetion  cet  auteur  pos*- 
i^dait  r  art  dn  dessin. 

Ange  Allori,  Eléonore  de  Tolède  >  femme  da 
Cème  i.^son  fils  Ferdinand  L  àrsa  droite. 

Du  mime  Peintre.  Un  portrait  d*  un  faommeV 
^\t\  inootton.  H  est  ass»,  habillé  en  noir  avec  un 
bonnet  de  même  conleuf  ;-  derrière ,  sur  une  tabUy 
>^  y  a  une  petite  figure  dé  femme  assise, 

Georges  Fasari*  Laurent  de  Medicis,  apprlé- 
^  Magnifiic^ue^  portrait  très<»-intéresfaBt  pour.  U  lUh 


^t  quMl  reprëientp»  et  pcnir  la  periedion  du  ié^ 
Ém  avec  le<fuel  il  est  exécute: 

jilexoÊêdre  jillori.  La  Sacrifice  d' Isaac.  C'est 
certtiiiemeat  no  des  plut  feea«r  oiiVrjiges  «d'  Ailori^ 
|Oiir  la  fiiiesfe  de  V  exëbutmi,  et  pour  le  dessin. 

*  Ange  jillorizfiptïiéil  Bromino.  La  descente 
du  Saa venir  aux  Ljmbes.  Cette  sublime  pièce  «st 
vaatëé  avec  raison  comoie  le  efcetd'  oeuvre  da 
SroniiDo ,  et  ebaiine  \-  une  des  prodiictiotis  elass»' 
f  ues  de  l' art. 

Du  côte  du  dessin  il  n'exhte    pent^^tre  aoeta 
fravail;  i  V  exception  du  seul  Michelan^v  d' an  lî 
grand  savoir  comme  eelui-^i.  Telle  est  la  richesse  de 
sa  composition  »  la  justesse  des  cbntYHirs,  le  choix 
des  formes,  et  les  grâces  dans  Fez  pression  des  figtr* 
res.  Le  edorisr  est  même   plus  vrai  y   plus    viigoa- 
reuz  que  ce  <fue  ce  peintre  avait  coutume  de  faire. 
lie  relief,  que  le  Hronzitio  a*  su  donner  à  toutes  ces 
figures  est   admirable  sans  doute,  ^ns^  un  tabieab 
où  les  nudité  sont,  pour  ainsi  dire,  amoncek'eri^ 
unes  sur  hes  autres  ;  1er  corps  r'  arrondissent  parCai- 
temcal  sans  beaucoup  de  clair   obscur  partiel,  ^t 
sans^  utie    grande  masse    de    lumière   et  d'ombre; 
inais  seulement  par   dé    petrtes  nuances  employées 
avec  tant  d*  intelligence,  si  varfëes ,  sr  bien  appfi' 
qufies  au»  carsKtères  des  différents  sufet^,  qa«  1^^ 
figures  sont  parfaitement  saillantes  les  unes  des  au- 
tres ,  et   produisent  dans  F  ensemble  un  effet  cbar- 
mant  et  merveilleux.  L'Auteur  en  ce  travail  a  ^^^ 
au  devant  des  plus  grandes  difficuità  de  Tart,  et  il 
ks  a  heureusemeat  iurmoatdes» 


Le»  figuret  tout  foofes  d^  une  titt  Beauté,  cf 
mises  en  action  par  des  attitudes  naturelles,  et  af- 
técpj  Dans  chaqae  moaveitreùlf  on  connaît*  a isiSmenC 
ce  que  cet  admirable  artiste  a  toiIIu  etprimer.  La 
face  da  Sauveur  est  fort  belle,  d*  un  côforis  douT'^ 
tvee  des  traits  propret  {  donner  V  fd^e  de  là  Divi- 
nitë.  Fort  beau  est  aussi  le  port  de    ses  pieds  qui 
sont  dessinas  avec  fa  pfus  grande  intelligence,  ain- 
si que  le  bras  droit  fendu  vers  le  vieux  Patriarche 
Abraham  qui,  consume  par  hs  années,  les  yenz  fi- 
xés vers  r  aspect  ctfeste  de  Dieu,  soulevé'   par  Ik 
nain  divine  exprime  dians  Ta  figure  autant  que  pos*- 
sible  pleine  d'  affection  ,  F  ardent  dësir  d*  aller  att 
céleste  séjour,  avec  une  expression    si   vraie   qu*il 
semble  qu'  on  ïe  voie  parler.  If  y  a  Adam  et  1^9, 
deux  figures  frès-beltcs.  Daof  cette  derniire  on  re(- 
connait  quelque  peu  V  attitude  die   la   Vénus    dés 
Médtcis.  Les  grâces ,  ¥  esprit ,  et  ht  charmes  itt- 
tètes  des  femmes^  touter  rendues  avec  beaucoup  de 
délicatesse  et  de   hardiesse  en  même  temps,  soift 
du  plus  rare  mérite.  Dans  les  visages  des  hommes 
on  voit  exprimé  Tardent  désir  de  sortir  du  séjour 
ténébreux,  et  leur  contentement  à  la  venue  du  Dé- 
sire' des  nations.  Il  serait  assez  difficile  de  faire  1' 
énnmération  de  toutes  les  beauléfc  de  cet  ouvrage, 
parfait  dans  toutes  sts  parties,  si  ce  n'est  quMKy 
aurait  à  désirer  plus  de  naturelr  dans  la    tournure 
du  buste  du  Sauveur  qui  ne  parait  pas  tt)ut  à-fait 
d'apris  nature.  On  remarque  plusieurs  portraits  daus 
ce  tableau,  et  entr'autres  celui  de  Pontormo,  Mat^ 
iBc  dcr  BronainOr  dons  un  coin  inférieur  du  tablcatv 
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de  toù  écolier. 

jénge  Mlari.  (Sur  U  porte)  Devz  jolis  forttm^é 
Dn  trèi^gracleux  Sofant  fui  tîeoe  ua  okeaa  danf 
la  main  droite;,  et  uae  feuae  fiUe  a^ise.  Ce  «ont  la 
l^riuceise  Marte,  et  te  Prince  D.  Ûareia  ûls  de  Cè^ 
ne  1.  des  Medîtis. 

*  Bilwerti^  Le  cbaste  Joseph,  s'arractiaot  des  bras 
de  la  femme^le  Puthîphar^qui^ort  du  tit  pour  Tarrétcr. 
Ce  tableau  a  beaucoup  d'expressioo,  particulièrement 
jx>Qr  ce  qui  regarde  la  fi^re  delà  feiaiive  sur  kvisag* 
de  laquelle  On  aadmîraUeoseut^et  avec  b^âttcouf 
de  vëtjte,  exprime  la  passîoo  qui  la  démine. 

*  Ridolphe  Clùrlandajo,  Dt'ux  (ableaiix  d< 
grandeurs  i^ales..  Le  premier  c'  est  un  mirack  de 
S.  Zeoobe  Evécjue  de  F krénee,  en  rappelant  â  h 
yie  un  enfant  tombd  d'  un  balcon,  avec  beaucoup 
de  monde;, et  T autre,  la  translation  du  corps  duf 
même  St.  Zenobe  ameoi  à  k  Gatbédrale:  ces  deux 
tableaux  pour  k  dessin,  l'expression  et  la  couleur 
sont  bien  dignes  du  tem^ps  de  fiaphaêl  auquel 
pourraient  appartenir  pluskurs  de»  létes  qu'on  y 
voit;  tellement  le  dessin  <in  est  correct,  le  cdorjir 
vigou/euy,  l'expression  vraie  <t  mag^ifi^ue. 

*  LouU  Cardi  dit  Cigoli^  florentin^  Le  mai^ 
lyre  de  St,  Etienne;  1^  Saint  est  renversé  et  prêt 
a  expirer  sOUs  ks  pierres  dont  oa  Taccable ;  dcwe 
Anges  lui  apportent  la  couronne,  H  la  palme;  cist 
un  uUeaw  proicipal  du  Titien  FUreutin-^M  J 
admire  la  pureté  du  dessin,  Texpr^wion  Skke  dn 
lapidans,  Taimable  douceur  du  Saint;,  tout"  y ^•* 


piÂoi.d'aii  p1ncèa«  4oini^  f(Mfdu>  et  tsÀi-flainafale  ^ 
rezëcutionr  en  e»!  admirable ,.  même  dwi  tons  let 
«détails  des  étoffés;  la  eoulelir  en  est  tort  belle  et. 
d'on  bel  effet;  ranrcbitectiire  a  de  la  magnificence, 
«1  le  goot  est  savajDinent  ioagin^,  et  coodit^  avee 
la  vérité  de  la  nature.  Sur  le  derrière  ou  y  voii. 
Saul  jassis  qui  garde  les  babits  des  lapidaos,  et  daos 
Tatlitude  de  recevoir  les  habits  da  Fus  d'eux  <iui 
se  dépouille. 

.    Oclui^e  Fannini,  ^ernikiie  ^avct^e  son    ëoujMi; . 
YaJhri»*  Taocrede  blessé»,  et  Aidant  mort  sur  le  àm^ 
vaut  do  Ubirau,  ouvrai  peÎDl  avec  une  grande  Hr 
licalessej»  de  bellea  formes^  mais  d'une  eouleur  un 
peu  DiODOtoae. 

£azziy,  ^r  nom  nié  le  Soddoma^  St.'  Sébastien 
lié  a  no  arbre  auquel  il  a'  souffert  son^  martyre;^ 
Cesi  un  tableau  du  premier  ordre  poi>r  la  bcauti 
des  proportio&Sv  et  ponf  Texpressioti^  c-é^ait  un  é-* 
tendard  qiu'on  portait  en^  procession^  et  par  derri^^ 
re.  il  y  a  la  S  te.  Yierge  suit  les  Huées,  avec  S.  Rocb, 
et  S.  Gisœonde.  C'est  ihi  ouvrage  du  méiBe  n)raUke> 
mais  jaférieiir  au  précédent. 

.  Gurradi  (enkaai).  TableHit  ^:  Corme  de  demi« 
lune*  Ste.  Marie  llôgdelie)j»e  à  genoux  devant  le 
Sauveur. 

FrauçoU  Gratiacelr  La  Ste.  Vierge  avec  soq 
Fils  qui  dojnse  la  Ceinlure  à  St.  Tbomas»  (fui  est 
â. genoux  avec  T Archange  S.  Miebel. 

Laurent  de  Ciedi,  Trois*  taMeàiix  d'une  tou* 
ebe  tBis-fine^  avec  beaucoup  3!expressioni,  et  le  plus 
bcitt  coloris.  lU  repr^n;teni3  savoir,.  le  premier  la 


Sainte  Vjcrf«  et  St.  Jean:  \t  fecottd»  le  SaoTcme 
«•ut  la  totmc  de  Jardinier  ^i  apparaît  à  la  Maf - 
4ekiae»  et  la  même  Ma^deleine  au  pied  da  Sauveur. 

Georgrs  Vasari.  Aleiandre  de  Medicif,  arm^ 
£f^re  entière;  on  voit  la  y  AU  de  -f  toreiice  deffièfc 
Iiii> 

Franciahigio.  La  Vjerfe  assise  avec  son  fik, 
Si.  Job.  et  St.  Jean.  . 

Pontormo.  Joseph  a  u  moment  de  présenter  son 
Pire  an  Roi  [Hiaraooi  C'est  un  tableau  d'ane  com- 
ipesition  d^icieuse  pour  la  belle  disposition  des 
groupes,  et  pour  ia  ^•rAce  avec  laifuelle  tpos  jes  ob« 
jets  sont  dessînds.  La  distance  entre  ane  £gure  et 
l'autre  est  rendue  avec  tant  d'iotelligence,  et  ds 
perspective  qu'en  s'ëloignant  rni  peu  du  tableau  on 
croit  qu'elle»  sont  sëpai^érs  par  u^  eqiace  immense^ 
(«  tableau,  et  ^lui  du  même  peintre  qu'on  a  d^ji 
observé  dans. cette  salle,  sont  de  son  meilleur  styls 
c'est  à  dire  exécutas  avant  qne  la  manie  d^ imiter  la 
manière  de<  autres  l'eât  faîi  devenir  an  peintre 
mëdiocre,  U  quelquefois  mauvais. 

Cristopke  Allori*^  (sur  la  porte)  1*  Adoration 
d«s  Bois.  C'est  un  tableau  ébauché  avec  une  hardies- 
se de  dessin,  et  4in  goût  de  coloris  qui  font  cofi- 
naître  le  génie  de  ce  grand  Artiste. 


Après  la  fiche  Collection  que  nous  avoos  par- 
eourue  et  examinée  isint  \t%  trois  corridors»  tl^^ 
vingt  Cabinets  dont  on  a  rendu  compte^  il  resterait 
a  faire  un  bien  plus  long  examen  concernant  les 
aulnes  objets  précieux  que  l'on  conserve  iei^  c'cd' 


i*dire  le  gr^nà  m^daillcr,  la  colleclion  des  camëet» 
et  ciselures»  celle  des  gravures,  des  dessins  ec. 

Ces  diffc^rents  objets,  dont  rexamen  ezigeroit  on 
temps  fort  coDsidërable,  ne  sont  point  exposes  à  la 
T«e  dtt  public  en  gënëral  qui  fréquente  la  Galerie^ 
9ajs  ils  sont  soigneusement  gardes  et  déposes  dans 
des  Cabinets  et  armoires  parliculiéres,  et  on  ne  peut 
h$  voir  que  d*  après  une  permission^  qui  n*  est  ac- 
cordée qu'  avec  difficulté^  d'autant  plus  que  ces  ar- 
ticles sont  plutôt  un  objet  d'  étude  pour  les  savants 
et  les  artistes;  que  de  curiosité  pour  les  amateurs,  et 
ceux  qui  ont  du  goiiu  pour  les  beaux  arts  comme 
pour  les  antiques;  cependant  nous  en  donnons  ici 
vne  courte    analyse. 

.  Les  Dessins  et  Gravures  sont  en  partie  dépo* 
4^  dans  les  Armoires  qui  tournent  autour  du  Ca« 
btart  du  Baroccio.  Les  dessins,  depuis  Giotto  jusqu* 
aox  temps  modernes,  montent  à  environ  28.  mille, 
^t  c*est  cette  collection  qu'on  regarde  comme  la 
plas  riche  qui  existe  en  Europe.  11  7  en  a  plus  de 
200,  de  Miclielaoge ,  environ  i56.  de  Raphaël,  un 
^and  nombre  du  Frate,  d' André,  du  Titien,  et  de 
toute  r  école  vénitienne;  un  très-grand  nombre  de 
1  ^cole  de  Bologne  et  de  Parme»  et  puis  on  en  voit 
4c  Léonardo ,  quelqu'  un  de  Juicts  Bomain  et  des 
Autres  peintres  qui  ont  brillé  dans  toute  V  Italie. 
On  y  comprend  aussi  un  très-grand  nombre  de 
l*^coIe  Toscane  ancienne  qui  sont  très- précieux.  La 
Collection  des  dessins  des  peintres  ultramontains 
it^est  pas  moins  riche  que  la  précédente;  mais, 
^nmé  il  est  aisé  de  vt  persuader,  ce  serait  une 
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trop  grande  entreprise  si  on  voulait  en  donner  mi- 
nulieusement  le  détail.  On  a  bom.meneé  depuis  qudr 
^ue  temps  à  faire  un  choix  fies  plas  précieux  de  ces 
dessins  »  ,et  on  en  a  déjà  classifié  grand  nombre 
d'une  manière  très-propre  pour  conserver  ces  tré- 
sors, et  pour  eh  mieux  faire  jouir  les  amateurs.  La 
collection  des  Estampes  pu  gravures  n'  est  pas  mo- 
ins  riche:  particulièrement  de  celle  4'  Albert ,  du 
Luc  de  Hollande  et  de  Marcantoine,  outre  un  nom- 
bre infini  de  graveurs  juscj^ii'  à  nos  jours. 

Les  médailles  et  monnaies  sont  dans  un  cabi- 
net s^pai^. 

Les  Monnaies  sont  disposées  dans  des  armoires 
par  ordre  g^ograghique  et  chronologique:  On  a  cofflr 
mençë  par  I' Ëtrurie.  Orsihi ,  qui  a  fait  un  ouvra- 
ge sur  les  monnaies  de  Florence ,  en  recuellit  deot 
Séries^  Y  une  pour  Vienne,  et  l'autre  pour  Pierre 
Léopold  pour  être  réunie  ici  ^  en  sorte  que  eclte 
Collection  est  des  plus  riches  non  seulement  poar 
les  médailles  dé  Florence;  mais  encore  poni'  celles 
des  autres  villes  de  Toscane^  et  surtout  de  Pise:E/k 
commence  par  les  Papes  :  Pountain ,  angbis ,  nt 
présent  à  Gôme  IlL  de  V  unique  médaillon  en  or^ 
qui  pèse  a.  livres  i.  oncej  et  i.  grain,  frappa  à  Toc- 
rasion  du  Concile  de  Florence  en  1439.  qui  rcpr^ 
sente  Jean  VllI.  Paléologu.c ,  Empereur  d'Orient 
jésuite  les  Souverains /selon  leurs  différents  pajJî 
fuU  les  Savants  par  alphabet:  On  y  voit  beaucoup 
/ie  monnaies  eh  or ,  et  en  argent  des  deux  Sîcifes  «t 
de  VËlBt  Ecclésiastique i  de  Venise,  Parme,  Milan» 
Clones   .et  autres  parties  i^é  Tltaliefct  puis  "celles 
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des  autres  Rojaum^s  d'  Europe.  On  y  trouve  méine 
fuel^ue^  moDoaies  orientales ,  et  des  pièces  rares , 
et  qui  n'ont  point  éié  publiées  :  collection  bien  vas* 
te,  et  des  plus  nombreuses;  ainsi  que  des  plus  re» 
niarc(uables«  Il  y  a  aussi  un  grand  nombre  de  Sceaut- 
Ou  cachets  du  moyen  âge  fort  intëressans. 

On  a   pfacé  ici  douze  jitudiQlçs  k  iixoïts  ^  qui 
cootienneQt  les  Médailles  Angieiy^es»  dont  la  col* 
lectioo  est  des  plus  célèbres.  Gori  en  a  publié  une 
partie  dan^  le  Mus.  Flortnt.,  ma^s  on  T  a  augmen- 
tée depuis.  L' ordre  et  la  disposition   est  selon  les 
lieux  où  elles  ont  été  frappées  ,  sans  aucun  égard  à 
leur  grandeur  ou  à  la  matière  dont  elles  sont  com- 
posées*  On  a  donc  divi$é  ces  méi'ailfes  eu  deux  clas- 
ses.,  La   première  cpmprencj,  selon  1' ordre  gépgra- 
•pJbiaue,  celles  des  villes  libres»  des  colonies  romai- 
^es,  et  des  autres  qui   dépeudoient  de  T  ancienne 
,Jîome.  Cette  i.  re  classe  est  renfermée  dans  les  qua- 
tre premières  étudiolcs:  La  II.  cptnprenu  d'abord 
les  Consulaires  et  des  familles  de  Tançienne  Rome, 
tes  médailles,  dcs^£mpereurs  dtHribuées  par  ordre* 
cbronologjque,  depuis /fwgii^/e  jusqu'il  Pal^olQgue, 
sont  environ  9000.  Cette  distribi^tion  si  simple»  çt 
si  ingénieuse  fut  imaginée  par  l'Abbé  Echcl  Jésuite^ 
directeur  du  cabinet   impérial  de  Vienne,  d'après 
les  idées  de  Froelick.  ci  KelL  —  On  ^conserve  .aussi 
m  certaiii.  no^brç    de    médaijiesi  .falsifiées:,  e^les 
:{^vei)t  i^strjiire  ier  amateurs^  pajr,  leur  cpmparaj- 
',sQÛ  aydc.le^  véritables.  La  collection  en  général  est 
tqujpurf  augmentée  par  de   nouvelles  acquisitions. 
\^  mérite,  de  ce   IVHdailler  pt  asse:^  connu  p^r  ]es^ 
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^VTt$  de  Holsienius.  de  FaittàHt  4e  Spanheinif 
de  Mezzabarba ,  Occone,  Notis,  Gon\  de  1*  ÂlM 
EckeL  de  Sestini  ec.  qui  ea  dtff^reùtt  temps  en  ont 
publié  les  pièces  tes  plus  remarquables.  ' 

Daus  le  plafond  de  ce  Cabinet  il  y  a  pluileurt 
Divinités  peintes  par  dès  éMvtt  de  Frédéric  Zue» 
chéri.  Sur  les  murailles  coloriëes  enf  aï^r,  on  a  des- 
sine la  carte  géographique  da  Grand- Duché»  tracés 
en  1608.  avec  beaucoup  d*  exactitude 9  dit-on,  par 
le  Père  Serrati  Jésuite.  Il  y  a  aussi  lejwrtraitd' 
OlwierCromjFely  (tête  en  plâtre  coloriée  d'apréi 
nature)  en  retief,  mort  en  1688.  à  WfaitefaaII.  La 
copie  de  la  Viérgë  An  Guïde  (cpi^cn  voit  dans  la 
Tribune)  et  des  petits  tableaux,  savoir:  Une  dame 
composée  de  cinq  femmes  se  tenant  par  h  main. 
h^Des  Bacchantes  qui  décorent  un  Atrtel  avee  des 
festons:  sojfls  tirés  de  P  atillquc,  etï  grisaille  Gk% 
tableaux  sont  formés  avec  une  pierre,  que  les  na* 
luiaiistcs  appellent  sétentle^  Elle  est  tr^s  coooôe 
sous  la  dénomination  de  Scagliota, 

La  Sfbyllè  persique  du  Guerchvn.  du  Capîtok. 
—  S.  Werre,  et  Paul,  d*  après  Raphaël^  de  la  fabri- 
que éii  mOsaï(|ue  du  Pape ,  '  dont  on  fit  présent i 
r  Empereur  Joseph  et  atf  Grand  Duc  P.  Xeopa/t' 
en  1774-  à  Roàie*  —  De  Fruipçois^  et  Fnlêre  Zu£' 
cato  peintres  Vénitiens  :  Le. Cardinal  Pierre'  Bem^ 
b^  La  peinture  en  mosaïque  est  u»  art,  quf  a  été 
connu  Âti  Etrusques,  des  Grecs  et  des  Romaiotf 
c'est  la  seule  qui  soltf  ftrite''pour  transmettre  â  i* 
postérité  d'  nne  manière  durable  les  ouvrages  des 
grands  Peintres  de  nos  temps  :  V  àfresquert  V  huik 


dorent  bien  quelif  net  tiiclti,  mail  on  voit  maoife»- 
temeot  t' approcher  de  leur  &a  les  essais  des  pre- 
miers maîtres.  JLa  senle  peinture;  en  caustique,  fait<;' 
sur  des  parois  solides»  serait  apfsi  durable  que  les 
parois  mêmes. 

Des  bas-reliefs  ea  marbre  aitiâ^ciel  moulé  yOa 
déposition  tartareuse  des  Palas  .de  S.  Philippe»  par 
le  /).  Fegni,  iaveoteur  de  ce  genre  de  travail.  Les 
figures  de  Mars  et  de  Vâius  faites  avec  une  compo« 
tition  coloriée,  qui  imite  parfaiicment  bien  le  por^« 
phire. 

La  Collection  des  Oam^eif  et  gravures  en  cre« 
UZ)  tant  anciens  que  moderof s,  ^e  monte  i  plus  de 
«{oatre  mille,  et  T  oo  ne  saurait  décider,  en  plusie*- 
tfrs  piices>  qui  doive  V  emporter,  entre  la  sublimité 
du  travail,  rt  la  ridjcsse  4?  la.  matière,  on  pîerrt^s'' 
dures  sur  Ifsquelles  U$  susdits  ouvrages  ont  été  cxé. 
«Mes.  li  suiEra  de  dire  que  tant  d' une  pai^t  q^e  de 
r  autre  c*  es  tria  plai  riche  ^Uection  que  l'on  con-' 
naisse  i  .  ^  .. ,   ,  . . 

Urne^  Etrusques*  On  peut  voir  aussi  un  assea 
bon  nombre  de  mooqments  Etrusques  placés  dans' 
uae  petite  loge. potée  sur  b  fameuse  toge,  ou  Halle 
de  V  (h-cagna^  lippellëe  d^s>  Lanzi.  11  existe  une 
riche  cotleclioo  en  ce  genre  dans  le  musée  Guarnac-' 
^  à  Voherrey  qtâ  est  ass^a  connue. 
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L*  Eglise  de  S.  Etienne,  fituëâ  au  ▼oHmagc 
deê  qfficeSf  est  nne  des  plus  anciennes  ëgVtses  de- 
Fïorence.  On  doit  y  remarquer  quelques  bons  ta- 
bleaux: Jt^siis  qui  apparaît  à  S.  Augustin^  de  Dia-' 
anio  Boni;  la  conversion  de  S.  Paul,  de  F.  Moro-^ 
tini;  S.  Philippe,  et  lè^  mariage  de  S.  Catherine,^ 
tont  de  F.Bianchi;  le  S.  Nicolas^ de  Mathieu  Ros» 
êellïi  un  mÎKacle  de  S.  Zanobi,  dé  Maur  Soderini; 
c^lui  de  l'autel  de  la  Vierge,  par  Santi  di  Tit^ 
ou  le  Cigoli.  La  statue  de  S.  Etienne  placée  dans 
rne  niche,  est  de  Jean  G^nnelti  surnommé  Ciec^ 
da  ùambassi» 

Piazza  del  Grano^  portique  serrant  de  balle- 
fiu  blé,  eoDSt^uit  en  1619,  sous  le  règne  de  Cos- 
itie  II. 

Z'  église  de  S.  Remy,  offre  F  empreinte  de  là- 
bnrbarie  qui  régnait  à  l' époque  01!»  eHe  fut  bâtie. 
Les^ tableaux  les  plus- Mmarquables  qu'on  y  ▼oit' 
aont  les  snÎTants:  une  Ânnoneiation,  de  Morosini;. 
fe  mariage  de  lé  Vierge,  de  Martinellii  la  Conce- 
ption,. d'£*/»^o/i;  S.. Léonard  de  Merosini;  S.  Se*- 
hastien,  du  même  peintre,  et  dans  la  saciûstie  ancf 
ÀononciatLon  d'  André OtcagfUL* 
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{*!rue  de  Pare  dc$  PerutzL  \ 
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XJe  pabiîs  PeroEzi  aajbaxd'  fani  Celtfesr^  est  sltti^ 
JTans  la  rue  ^e  Benciy  entre  le  /^onfe  a//e  Graziûr 
et  la  place  de  S.  Croix,  L' arcliitectare  toscane- 
rîm]^]e  et  majestueuse  de  ce  palais,  de  la  belle  ar« 
cncte  et  de  la  loggia  ou  portique  maintenant  jnuré^ 
quT,  en  font  partie,  mérite  d'être  remarquëe.  La 
Ibroille  S<?ruzzi«  est  célèbre  dans  les  annales  âè^ 
rtttstorîe  florentine  par  les  illustres  personnages 
fut  en  sont  sortis,  et  par  les  richesses  immenses 
iftt^elle  avait  aequises  par  le  commerce.  La  comi^ 
p&gnte  des  Bardi  et  des  Perui^û  paissait  d'un  tr^s 
grand  crédit  dans  toute  1' Europe;  en   iSSg  ces- 
banquiers,  restèrent  créanciers  de  Yik  couronne  d^ 
Angleterre  de  la  somme  d^un  million  et  365  mille- 
florins  d*or  (  1 5  millions  aftS  mille  francs*),  ceqiib 
dérangea  beaucoup  leurs  affaii^cs^ 
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L'Eglise  dc'S:  Jacques^  {S;  fucopo  tmfmi) 
est  fort  ancienne.  On  y  voit  an  tableau  d'  André' 
del  Sarto  représentant  V  apparition  de  Jésus- 
Christ ,  à  la  Magdelaine:  deux-  copies  faites  par 
Octave  Vannini  diaprés  André  del  Sarto^S,  Mo* 
nique  débarquant  dans  le  port  d'Oâtie,  et  le  fond'^ 
ja. plafond^ peints  par  Gherardini  etc. 
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PONT  ALLE  GRAZFE. 

I  ■ 

(  Fuc  du  pont  alie  Gràzie.  } 


p. 


ontc  aile  Grazie,  Ce  pont  fut  epnstrait  cT»- 
près  le  dessin  de  l'architecte  Lapo  étant  podestà 
de  Florence  messîre  RubacorUc  da  Mandella  mi- 
lanais, qui  en  ayant  pose  la  première  pierre^  lai 
donna  le  nom  de  Pont  à  RuàaconlQ.  Ce  pont  est 
encore  appelé  pont  aile  Grazie  d'on  petit  oratoiiu 
dédié  à  notre-Dame  des  gr£ceS|  édifié^  sar  la  pre^ 
^miére  pile.  Cet  oratoire  qni  existait  déjà  en  iSyr^ 
fut  réédifîé  en  1^94  aux  frais  «lu  cbevalieriacqtie» 
des  Albertiy  et  en  1712  embelli,  et  orné  de  stuci. 
et  de  peintures:  Timage  de  la  S.  Titulaire  consista 
en  une  ancienne  fresque  qui  représente  la  S.  Vier«> 
ge  tenant  f enfant  Jésus  dan^ses  bras,  d'une  gran» 
deur  surnaturelle.  Bien  que  cette  image  soit  une 
figure  entière ,  on  n'  en  montre  cepedant  que  1» 
moitié.  La  coupole  a  été  peinte  par  Joseph  Griccl%. 
et  le  bénitier,  placé  à  la  porte  de  la  sacristie,  étail 
une  ancienne  urne  cinéraire  romaine^  d*on  traVaU. 
luperbc)  mais  détériorée  par  rigoofance  d'un  des 
concierges  de  cet  oratoire.  Il  j  arait  encore  sur  c9 
pont  d'antres  oratoires;  mais  il  n'en  est  resté  main* 
tenant  que  deux.  C'est  ici  que  ptîrent  naissance 
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deax  monastères  Je  religieiiBes ,  savoirr  celles  &r 
FArchange  Raphaël,  et  les  Murées^  de  plusieursr 
femmes  qui  Tiraient  en  berniites  près  de  ces  ora- 
toires. Le  pont  a  Rubaconte  est  encore  cëlèbre  en 
ce  que  ce  fut  sur  la  rive  de  l*ÂrnOy.aa  toisinagede 
son  dernier  arc,  que  fut  conclue  la  paix  entre  les 
Guelfi  et  les  Ghibcllini^  le  i  juillet  1273,  en  pré- 
sence  du  pontife  Grégoire  X.  de  Baudouin  empe- 
reur de  Gonstantinople ,  de  Charles  roi  de  Naples, 
de  plusieurs  autres  seigneur»,,  et  d'  ane  grande 
multitude.  Dans  les  petites  maisons  qui  sont  fèbri- 
quëes  ^nr  ce  pont,  naquirent  deux  personnages  fa- 
meux? sayjir:  le  bienlieureux  Thomas  de  Bdlae» 
ci  religieux  de  Tordre  de  S.  François,  et  le  chanoi- 
ne Benoît  Menzini  poète  et  orateur  du  XVH  s'^' 
de,  qui  parlant  de  soi-même,  s'exprime  aiusi  à  c» 
sujet,  dans  sa  VU.  satyre: 

Or  cJiifra  tre  mattoni  in  Rubaconte' 
AacquCf  e  pur  vorràfarsi  a  noi  simili. 

Je  terminerai  cet  article  en  rapportant  qu^ancien'- 
nement,  dans  le  carnayal^  une. course  de  buffles  a- 
Tsit  lieu,  depuis  les  maisons  des  Albert i y  qui  sont 
près  du  pont  a  RuliacontCy  jusqu'à  la  place  de  S- 
Groix:  cette  sorte  de  spectacles  n'est  plus  mainte»' 
annt  en  usage  à  Floreuee. 
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DE  S.  MA.RIE  NOUVELLE. 
{  Fut  dû  la  Place  de  S.  Marie  J^ouvelle  ) 


L 


Egfùe  de  S.  Marie  lVbui>elie"iui  Mtîè  en, 
1279  »  ^'^'pï'ès  le  dessin  de  Frà  Sisto  et  de  Fra^ 
Ristoro,  FibréntiDS/Cc^Ters  de  l'ordre  des  prëdi-><i 
CBteurs  ,  et  la  façade  fut  ëlevée  en  i^'^o  par  Léoti* 
Baptiste  Alberti.  Cette  fiiçade  offre  deux  sîiigu-*. 
Uersinstruiiient^  d'astronomie  qaeCosroe  L  y  Et 
l^lacer  sous  la  direction  d-n  père  Ignace  Danti-^^ 
domîmcaîn.  L'un  consiste  en  un  cadran  de  marbre 
destiné  à  mesurer  la  grandeur  de  Tare  céleste  cQm-% 
prrs  entre  les  tropiques,  et  l'autre  est  l'armille  de 
Ptolemée. 

On  estime  beaucoup  l*arcèitecture  de  cette 
église,  dont  Micbelangé  faisait  le  plus  grand  cas» 
On  doit  cependant  observer  qjLie  les  arcs  des  neik 
diminuent  par  degrés  de  dimension^ artifice  employa 
pour  les  faire  paraître  plus  grands  comme  si  on  les 
Voyait  de  loin  en  perspective.  Les'  cbapelles  sont 
ConstTuites  d'uue  manière  uniforme  sur  les  dessin 
de  Vasariy  et  sont  ornées  de- tableaux,  de  peiotu^ 
res,  ec,  que  nous  allons  indiquer  successivement^ 
en  commençant  par  ja  première  chap^elle  à  main 
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•droite.  Une  Annonciation ,  de  Santi  di  Tiio^  S. 
Laurent^  de  Jérôme  AfaccAie///,  trois tableauxeuo 
cessifs  de  /.  B,  JValdini;  la  résurrection  de  Lazare^ 
de  Santi  di  Tito;  S.  Raîmond  ressuscitant  un  en« 
fanty  du  Ligozzi;  le  martyre  de  S.  Catherine  ^  aa** 
quel  travaillèrent  Bugiardini,  Micheiange  et  Tri* 
boîo;  l'ancienne  et  cëlébre  image  de  la  Vierge  de 
Ciniabue  qui  signala  la  renaissance  de  Tart  à  Flo- 
rence; un  tableau  de  Jacques  Vignali  ;  une  Toute 
^nte  par  P.  Dandini;  des  frej^ques  de  PhiL  Lip* 
pi;  le  maître>autel  refait  rëcemmeut  par  M.  le 
Professeur  del  Rosso,  onië  de  statues  de  /.  B.  Giom 
vannozzif  d'.une  Assomption  peinte  par  M.  Saba^ 
telli;  au-dessus  des  portes  latérales  du  choeur, 
des  statues  exécutées  par  M.  Et.  Hicci;  le  choeur, 
peint  à  fresque  par  Dominique  Ghirlandajo  ;  le 
fitmeux  Crucifix  des  oeufs  de  Brunelleschi;  Jésus- 
Christ  ressuscitant  la  fi  lie  de  l'arcbisynagoguS;  du 
B^onzino;  deux  beaux  tombeaux  de  marbre  élevée 
à  la  mémoire  de  deux  Cardinaux  de  la  famille  Gad- 
di,  d'après  le  dessin  de  Micheiange,  par  Jean  deU 
VOpera;  une  Chapelle  peinte  à  fresque  'parOrca» 
gna;  S.  Hyacinthe,  par  Alex.  Allori;  la  statue  de 
&  Catherine  de  Sienne,  par  Domin.  /itticciati;  la 
résurrection, puis  Notre-Dame  du  Rosaire, par  Fa^ 
sari;  la  Samaritaine,  d'Alex;  Allori^  S.  Catherine 
de'Kicci,  par  Romanelli;  et  enfin  un  tableau  deJac^ 
ques  del  Meglio^  altéré  par  un  méchant  peiutre, 
Le  grand  Crucifix  peint  placé  au-dessus  de  la  por--. 
te  d'entrée  ^  est  de  Giotto.  11  y  a  dans  la  Sâcrisûo. 

l 
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plusieurs  tableaux  qui  sont  de  Sébastien  da  7'e* 
rona,  de  Stradanoj  de  Vasari  ,  de  Pierre  Dan^ 
dinij  de  Vignali^  et  un  Crucifix  de  Masaccio;  les 
sculptures  de  l'armoire  aux  reliques  sont  de  Buorim 
tàlenti  etc.  Dans  deux  tabernacles  de  marbre  con- 
struits d'après  le  dessin  de  Buontatenti  y  ]'on  yoit 
denx^ableaiux;  l'un  de  Jaccfues  d^Empoli  repré- 
sente S.  Hyacinthe ,  et  r.autre  est  du  Cigoli,  Par- 
mi (es  monuments  sépulcraux  qui  existent  dans 
celte  ë^iise  ,  l'un  des  plus  curieux  quant  à  l'excel- 
ience  du  travail,  est  le  tombeau  de  Philippe  iS'/ros- 
ziy  fabrique  en  pierre  de  touche  par  Benoît  €3^a 
Majuno,  / 

A  côté  de  la  porte  tjui  donne  sur  la  yieille  pla- 
ce de  S.  Marie  Nouvelle  on  trouve  la  Chapelle  dél- 
ia Conipagnia  délia- Para,  c^ixi  ollre  un  tahleau  de 
Montiniy  et  des  fresques  dcCeccoBrai^O:  vis-à-vis 
de  celte  Chapelle,  est  Toratoire  de  S.Benoit  Bian» 
co  dans  lequel  sont  des  peintures  de  Vignali  \  de 
Christophe  Àllori,  Carlin  Dolci ,  et  un  reliquai- 
re ai  boib  de  titleu'l  de  Buontalenti. 

Dans  le  Chiostro  v^er^ie,  cloître  orné  de  peintu- 
res de  couleur  verte  par  Paul  Lccello,  par  Dello^ 
et  d'autres  artistes  ,  on  rencontre  il  Cappellone 
deglî  Spagnuoliy  Chapelle  où  il  y  a  des  belles  fres- 
ques de  Tadée  Gaddi  et  de  Simon  Memini ,  uo 
Çîucifix  de  marbre  sculpté  par  Pierattiyelixn  ta- 
bleau représentant  S:  Jacques,  t/'^/cîr,  Ailoriqvà 
peignit  aussi  la  tribune. 
*        Dans  le  grand  cloître j  Poccetti,  Santi  di  Tito^ 

a»* 
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0goli>  Baldacci,  Feî,  Butteri ,  Alex.  Allori ,  Buti, 
Gainberucci  f  etc.  ont  représente  dan$  cinc^uanU 
lunettes  les  actions  les  plus  mémorables  des  Saints 
Dominique,  Pierre  Martyr,  Antonio  archevêque  de 
Florence,  et  Thomas  d'Aquin.  La  Pharmacie  di 
S,  Maria  Novtlla  est  fort  renommée  par  ses  es- 
sences, son  alchermès  ^  et  par  les  bonnes  liqueurs 
qu'on  y  prépare. 

Loggia  di  S.  Paolo,  Ce  portique  situé  en  face 
de  réalise  de  S.  Marie  KouYcUe,  élevé  d'après  un 
dessin  de  Brurwlleschi,  lait  partie  d'un  édifice  où 
on  a  établi  des  écoles  publiques  pour  les  jeuDef 
personnes  du  sexe,  et  un  pensionnat  dirigé  par  des 
religieuses. 

4$*.  PaoUno.  L'église  de  S.  Paul  n'a  qu  une  nef, 
et  quatre  chapelles.  On  y  voit  le  martjre  de  S.  Lu* 
cie  peint  par  le  Volterrano FrancescFii ni jixne  An- 
nonciation de  fra  Angclicoon  de  Raphaël  dcl  Gar- 
hoy  un  tableau  àe  FerreUi}deini  médaillons  peints 
l'un  ]p9ir  M,  Mei^cci  et  l'autre  par  Ignace  ffugfordi 
le  ravissement  de  S.  Paul  par  C^irradi ,  de  belies 
fresques  dn  M.  Dominiqne  Udine  ,  un  autre  ta* 
bleau  de  Curradi ,  une  S.  Vierge  avec  S.  Thérèse 
'   de  MarçJiesini^  Jésus  qui  apparaît  à  S.  Jean  de  la 
Croix  d'Jgnace  ffugfordy  et  Jésus  dans Iti  jardin  des 
oliviers  de  Thomas  Gherardini, 

L'Oral  oirç  de  la  Confrérie  des  Bacchetioni 
ou  Van^hetoni  fondée  par  le  vénérable  Hippoiite 
Galantine,  offre  quelques  bonnes  peintures;  i'A^' 
somption  et  le  bienheureux  Hippoiite  prêchant  de 
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Cessas  an  «rb^e»  p»r  C-io^anni  da  S.  Gio^^anni  ^ 
S»  Jean  Baptiste,  S.  Jean  Eyangélîste,  et  S.  Philip-^ 
pe  Neri  arec  plusiears  anges  ,  par  le  Volttrrano  -, 
S.  Antonîn,  S.  Charles,  et  divers  autres  Saints,  p»r 
F.  Boschi  et  Cecco  Bravoi  deux  tableaux  de  Pier- 
re Dandini  et<% 

U Eglise  de  S.  Martin  fdaus  la  Fia  delta  Sca^ 
la^  ail  coin  de  la  rue  poheroaa,  est  ornée  de  stucs 
et  de  tableaux  peints  par  Augustin  Gidoni  et  pur 
Ferretti. 

Palais  Stiozzi.  Ce  palais  bâti  d'après  le. dessin 
de  Lëon  .Baptiste  Alberti  aux  frais  de  Bernard  Rii^ 
eellaij  appartint,  pendant  quelque  temps^  à  la  là- 
mille  Médieis.  On  voit  dans  le  jardin  de  cette  mai- 
son la  statue  colossale  en  briques  couverte  de  stucs 
du  gëant  Poljpbème,  et  une  belle  statue  d'Uranie 
sculpte'e  par  M.  Etienne  Ricci. 

Le  nom  du  fondateur  de  ce  palais  Bernard  Ru- 
oellai,  rappelle  un  des  meilleurs  écrivains  du  XV 
siècle,  le  gënërcux  protecteur  de  T Académie  plato- 
nicienne aprës  la  mort  de  Laurent  le  Magnifique. 
Ce  palais,  et  les  magnifiques  jardins  qui  en  dépen- 
daient, ornés  des  monuments  antiques  les  plus  pré- 
cieux {Or Ci  Rucellarii)  furent  destinés  aux  confé- 
rences philosophiques  dé  l'acadéuiie  dont  faisaient 
partie  Machiai^elliy  Pierre  MartelUy  Louis  Ale^ 
manni,  Jacq.  da  Diacceto,  et  plusieurs  autres  Sa- 
vants. C'est  dans  ce  palais  qu'en  i5i5,  à  l'occasion 
d'une  fête  donnée  à  Léon  X,  on  représenta  la  Ros- 
monde  de  Jean  de  Bernard  Rucellai,  la  première 
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tragëdie  qui  ait  para  sur  la  scène  en  Italie  ;.  c'est 
ici  où  rillostre  secrëtaire  Florentin  prononça  ses 
discours  sur  la  première  décade  de  Tite-Lire^  oâ 
fut  ourdiA  une  conspiration  contre  les  Mëdicis^  etc. 

Le  Couvent  de  S.  J'acopo  di  Ripoli  a  ëtë  traits^ 
forme  par  le  Grand-Duc  Lëopold  en  un  Conserva- 
toire ou  pensionnat  de  Jeunes  demoiselles  dirige 
par  des  religieuses.  L* Eglise  renferme  plusieurs 
oorragev  en  terre  cuite  vernissée,  «fe  Lue  delta. 
Robbia;  un  tableau ile  Ghirlandajo  représentant 
le  Couronnement  de  la  Vi<^rge;ttn  S.  Jacques  opé- 
rant un  miracle,  d'Uijs&e  Giocchi;  une  iLnnonpia^ 
ti  on,  par  un  peintre  moderne,  ete. 


'  •  i 


r  ■ 


.J 


« 


•J 


(Wuedaia.  Ponte  4UiPraiéi^ 
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^etXe  poiiëtmmiarnMD.d^iin^^vttnd  pitë<fiii  loi 

kit'ttoqtlgu^  et  dont  une  partie ^e  yoît  encore  db 

uos  jours.  C'e»t  sar  ce  pré  quv  ndàaiioêtres  s'éxorii 

eaîent  en  difiiëreDs  jei»,  et  entr'»tttrefr.à  cekii  dit 

db  caltia,  dont  le  comte  Jean  j^Ar^i -noiâs  a* Uissd 

l«ft  constHations»-  Ce  jeaqttt  n'ett  plus-  eP'ttsagé', 

eoBSÎBttiît  en  dianx  rangs  de -iemiesigeiiB  à  piede^Mtos 

srmes,  et  a^ee  un  uniforme  de  couleur  diffërCfUe , 

quî  tachaient  dé  faire  passer  de  ^o\ée  au  de  là  du 

tenue  oppose  un  balonde  moyetine  grosseur  :\la  p»- 

iîsssfde  derait  aY^ir  17a  bra«se^  de  long,  «iat^Bô  de 

btg0,  et  2  de  haut.  Les  eombattans  dciWient  èiwm 

'im>'tiombre''de"54v  et  ne  pouraient  a^Toir  moins  de 

"tSt  ni  plus  de  4^'ati^  OBn^adniettait'parmi  ijés- 

eombattHfis  quiede9>8Ôidât»>^des  gentîls^iofn'ineÉ, 

des  seigneur»  et  des' prifnce8:on>d6nDa4i  ce  spectâ» 

ele  ordinairement  dans  le ^^aima rai,  et  il  serrait  à 

"^^éer  te  îeunessek.X>A  prétend  que  les  Grecs  en 

«>fe»t^^4iies.'ijBevèlite«ra«:  •  -    .  '  •  .  -*>  •>'••''. 
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A  côlë  de  là  terrasse  dîte  dès  Princes,  où  là  comr 
Tient  jouir  du  spectacle  de  la  course  des  cbevaux. 
qui  a  lieu,  le*  jour  de  ta  S.  Jean,  est  L'atelier  des 
frères  Pi  sa  ni  sculpteurs  en  albâtre.. 

Sanla.  Lucia  est  ans  ancienne  é%\\6e  dont  le^ 
maître-autel  est  orne  d'un  excel  lent  tableau  de  Do^ 
minique  Ghirlandxjo  qui  représente  la-  Nativité. 
Les  autres   peintures  qu'on  j,  voit  sont  de  Pierrcr 
Ca^alliniy  d'Ant,  Puglieschi.  etc. 

Ogfiissanti.  Ce  monastère  d'abord  habité  par 
les  Umiliali,  religieux  de  l'ordre  de  S.Benoît,  fon- 
dé parquelqtiesraalbeureua.  milanais  échappés  des 
ruines  de  leur  pat  rie,  et  qui  coniribuèrent  putssam* 
meut  au  perfectionnement   de»  manufactures  de 
draps  en  Toscane ,  6 pix>u va  parla  suite  beaucoup 
de  vicissitude»  et  passa  enfin  en  i554  à  l'ordre  de 
S^.François  qui  en  est  encore  au jourdlbui  en  pos- 
session. La  façade  de  l'église  est  àe  Mathieu  JVi* 
getti.  Le  bas-relief  en  terre  ouite'jvertiis&ée  place 
au-dessus  de  la  grande  porte  est  de  Luc  de!  la  Rolh- 
bi a»  L Eglise  rébâtie  en  1627  par  Sébastien  PtUi- 
m)ssi^  présente  un  plafond  peint  par  /îomei ,  f  t  di*- 
verses  chapelles  décorées  de  tableaux. et  de  peiV 
tures  que  nous  allons  indiquer  en  commençant  par 
le  tableau  qui  esfcsui'  le  preraieiJatttelà  maindrui- 
te  en  enti'anl,-  la  Vierge,  S.Joachim  et  S.  Anne,  de 
Vincent  Dandim'y.V kscenûoïVj  de  Louis  BiUten; 
S.  Llisabetb  Reine  de  Portugal  ^d«  Mathieu- Brosc 
Sielli:  la  S.,  Yiergp,  ie  SantÀ  di-Tito^  wvS.  Au*,'i>s- 
tiîïi  geint  à  fresque  gar  D,*.  Ghixloiukgjiy^ok  «»• 


V 


54J 

Si  Jérôme  ié  Santèro  BottiœUix  an  S*  Francis 
4e  Nvcodèmc'  Ferrudciï  la  Ooocepltoti,  par  F'im^en» 
Deaidinii  le  htRn\ÈeuTevi%.'Salif€uioi*edaOrta  guë^ 
lissant  des  malades^  par  Dominique  Pugiiani;  S* 
BSego  d'Âlcaia^  par  Ligozzi^S.  Pierre  d'Aloantarâ 
et^  S.  TKérès^y  de  JLazserOi  Baddi;  une  petita^cou«* 
poiè  peinte  par  BSmùki^etdem,  tabieaox  de  Kî#tu 
sent  Meucciydskn9  la  Gbalpelle  P'espueciy  ob  «S*,  ifi^ 
uardinùyditjas  an  tabemael^deax  tableaax'£^'j(^n« 
i^r^  del  Càsta§nOj  et  S»  Bernard  ino  arec  S.  Gioi^n» 
jit  de  Capislmao  par  Fïneent  Dandini  ;  des  pein- 
ture* de  Ftrrucci  et  d«  Laurentdel  ilfo^o;'S«£lU 
mtbetb  par  Jostph  Pisani;  S.  Rose  de  VHerbc,  par 
le  mêiAe;  une  petite  coupole  ,•  des  lunettes  et  des 
t-abLeaux. peints  par  JeamCinqui^  S.Antoine  de  Pa* 
dDue  -pe^  Benoît  delp^eglio^-  S\  Pa^alde  Pierre 
DAudihi;  dés  ti»h\Q»ii\  de* Ciceri;  la  coupole' du 
atiaitre-autel,  peinte  pair  Giovanni  du  S.  Gioivtn^ 
ni;S,CA'Mrv.  alUntàia  rencontre  des  Sarrasins,  par 
Gostne  ^a//i^ruc<7{VS.Bona Tenture  communie  par 
un  an^e^  du  Fabrice.  Boschi;  une  fresque  de  Pin^-^ 
sani;  sur  la  fdçade  du  choeur;  puis^,  S.  Giuyanni  da 
Capistrano 9  par  Pisroe  Dandini;  une  S* -Crèche 
dont  la  oabanne  et  les*  Anges;^ sont  peints' par  Af^o* 
siinoF'eifacini; untableau^de  Marchesini;  S.  Ben- 
nardÎBO  da  Stena,  de  Fabrict:  Bosthi^  une  Assom- 
ption de'27i07rias'da  S,.Fredianoet  dh  Sanii  di 
Tito;  S.  Andréy  par  Mathieu  Kessel li';nnc  kimonr 
eiatioB  de  Eartfèélénèy  Traàallesl;  une  fresque  de- 
Sis:rne,  Ccn^^^^/i/^etcOa  doit  en.oulre.re marquera: 
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leinaltre^antéLen  bMuliK'y  orne  de  pierres >âttreft^ 
StpporUes  qui  reprëaeoteot  l'histoire  de  S.  Ftaiir* 
çoift,  et/d'un  Oi&cifix  de  bronse  dé  Barthéiénij 
Cennini  ;  quatre  stutîtes-  de  la  main  de  François 
QungiolU  situées  dans  d«s  niches  au.  roisînage  du 
maître-flutel  ;  l'orgue  ,  et  Ja  chaire  à  prêcher.  Des 
deu  oleitres'  de  ce  ooQTent  y  \é  premier  m^ite 
seai.d'aitieer  le»  l(eg;ârds'des  éfcrângens^'poarses 
peintures  k  fk-esque,'  oà  Fon-TÔit  représentée  ta  vie 
deS.Ftfançois  depuis  sa  naissance  iosqu'A  sonpas^ 
sage  à  traTêrs  les  Qarmues  en  preaettee  du  Sondaa 
d'l£gjple.  Les  qnînse  prenîiéres  lunettes' sont  cHi 
Ligazzi:  cinq} de  Gioi^anni  da  S»  Qicvanif^i^  deui 
dé  Gidoni  père  et  fils,  et  deux  autres  du  Liguzzi 
sont  exécutées  avec  beaucoup  de  soin  et  de  perfec- 
tion. De  ces  dernières  l'une  représente  [^entrevue 
de  S.  François  ayècS.  Dominique;  fes  têtes  des  nom- 
breux personnage»  qui  en.  font  partie  sont  toutes^ 
superbes,  d'un  beau  stjle  et  différentes  les  unes  des 
autres/  on  apperçoit  dans  ie  lointain  l'église  àeS. 
JîBan  de  Latran,  et  on  lit  sur  la  poitrine  d'une  figu^ 
re:  a  con/usiont  deg^i  amiei  MDL  ,  c'est-à-dire 
des  envieux  et  des  malins,  selon  j^an^i,  inscription^ 
tracée  par  L/gozzi  lui  même  sons  son  meilleuroa- 
^rageen  ce  genre ,  pour  reprocher  sans  doute  aiix 
nligieux  d^aroir  fôit  peindre  cinq  lunettes  à  Gio^ 
t^anni  dà  S,  Gios^annij  son-  rival;  l'autre  fresque 
du  Ligozzi  représente  S.  Fv^mçois  agenouillé  re^ 
eerant  le  stigmates.  Nicodèmc  Fèrmcci  esl-I'stf- 
teivr  des  autres  lunettes.  Quant auiL  portraits peiai^ 
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sur  les  piliers,  ils  sont  des  frères  Boschi y  â  Texce* 
plion  de  celui  du  Cardinal  Laurent  Cozza  qui  est 
drî  V.  Meucci,  La  Chapelle  qu'on  trouve  dans .  ce 
cloître,  a  ëtë  peinte  par  Charles^  Portclli  dehoro, 
et  la  Cène  qui  orne  le  réfectoire  est  de  Dominique 
Ghirlandajo* 

Parmi  les  palais  de  fa  ffue  (TO^nissantij  il  j 
a  en  a  plusieurs  qui  sont  remarquables  par  leur 
«rcbitecture:  on  peut. voir  en  outre  dans  le  palais 
des  Martellini  une  galerie  de  tableaux  o&  existe 
une  excellente  peinture,  représentant  rayancement 
des  sciences  et  des  arts,  qui  passe  pour  le  cheî  d' 
oeurre  de  Meucci, 

Hôpital  de-  S.  Jean  de  Dieu,  On  y  arrlre 
par  un  bel  escalier  divisé  en  deux  rampes  et  pré- 
cédé d'  un  vestibule  où  sont  rangées  plusieurs  in- 
scriptions qui  rappellent  les  titres  et  les  noms  de 
ses  bienfaiteurs.  Cet  Hôpital  établi  au  premier  éta- 
ge, se  compose  d'une  grande  salle  spacieuse,  lon« 
gue  de  12^..  pieds  et  largip  de  33.  pieds  etdemi^bien 
aérée  et  éclairée,  tenue  très  proprement,  où  il  y  a 
deux  rangées  de  lits  en  fer.  Au  bout  de  cette  salle 
sont  plusieurs  chambres  particulières.  Les  hommes 
seulement  j  sont  admis  moyennant  une  modique  ré- 
tribtttion^On  enreçoit  environ  4o5  par  an,  et  il  n'  y 
en  meurt  que  sept  sur  cent.  Ce  petit  Hôpital,  dit 
Hi»ward,  qu'on  visite  avec  beaucoup  de  satisfaction , 
présente  la  réunion  de  plusieurs  avantages  impor- 
tants, trop  souvent  négligés  dans  les  grands  éta- 
blissements de  ce  genre,  surtout  en  Italie. 
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Théâtre  d'OgnissMnti.  Ce  ihéStre  est  un  des' 
plas  petits  de  la  Tille,  et  ne  sert  qu'aux  représen- 
tations de  la  comédie.  La  propriété  de  ce  théâtre 
bâti  environ  1770  appartient  à  une  académie  dite 
des  SoUeciti,  qui  a  pour  emblème  un  coq,  et  pour 
devise  SoUeciti. 

Palais  Ricasoli,  Ce  palais  situé  à  V  extrémité 
de  la  Rue  Ognissantiy  à  la  descente  du  pont  alla 
Car  raja  fat  élevé  sur  le  dessin  de  Michelozzo  et 
est  orné  de  deux  feçades.  Il  communique  par  un 
chemin  souterrain  avec  un  joli  jardin  placé  vis-^- 
TÎs  du  palai%  sur  la  rive  du  fleuve. 


* 
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PONT  A.LLA  CÂAÏUJA. 


(  yut  du  Pont  alla  Carraju.  ) 


\jn-  pont,  ainsi  appelé  jtnrcequ'il  était  spiparem- 
uent  W  plus  fréquenté  par  les  chars,  fut  édifié  en 
i3r8,  il'après  te  dessin  d' Arnolphe  rf(  £a;ïo.  II. 
fui  d'abord  construit  en  bois;  niuîs  étant  plusieurs" 
fois  renversé  par  les  débordénieiis  de  lu  rivière,  ou 
puur  d'iiutres  accidens,  Ç^ine.  I.le  fit  réduire  dans, 
l'élat  où  OD  le  Toit  de  nos  Jours,  sous  la  direction 
de  l'arcbitecle  Ammannati:  cette  réédibcation  eut 
lieu  peu  après  la  ruine  de  1577,  qui  fut  la  ^er- 
ulère. 

Palais  Rucellai.  Ce  palais  ,  cons,truit  sur  le 
deuein    de  Léon-B«ptisl,e  Alberfi,  a   appartenu, 
comme  il  appaitient  encore. de  nos  jours  à  la  noble 
famille  des  Rucellai,  qui  a  rendu  tanl 
à  la  patrie.  On  assure  que  le  -nom  de  1 
'Wnt  de  la  teinture  appelée  orieelio 
■Otroduite  à  Florence  par  Bernard  Rt 
vetour  do  Levant,  d'où  il  rapporta  d'i 
cbesses.  Quelques-uas   prétendent  qu' 
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^ans  ces  contrées  le  secret  ;  d^  autres  souliéim^^ 
qu'il  ait  été  le  premier  à  dëcourrir  dans  le  tour- 
nesol la  propriété  de  changer  son  yert  en  yîoiet  au 
moyen  de  l'urine;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est 
que  les  Florentins  ont  été  les  premiers  a  en  fai- 
re usage.  On  voit  vîs-a-Tis  tle  ce  palais  les  vestiges 
de  l'ancien  portique  des  Rucellai  élevé  d'après  le 
dessin  à'  Alberli,  Les  portiques,  qui  étaient  fort 
en  usage  du  temps  de  la  repubblique,  étaient  com- 
me chez  les  anciens  romains,  des  monumens  qai 
caractérisaient  la  noblesse  et  la  grandeur  des  fa- 
milles aux  quelles  ils  appartenaient:  on  j  traitait 
tes  affaires,  on  y  concluait  les  mariages,  la  conver- 
sation s'y  rassemblait,  et  on  y  jouait  au  trictrac  et 
anx  écbecs,  jeux  assez  communs  dans  lé  XIV*  siè- 
cle. Je  terminerai  de  parler  des  portiques  en  rap- 
portant que  plus  les  familles  acquéraient  de  cré- 
dit, plus  on  respectait  le  lîeu  de  leurs  réunions:  le 
portique   des  Alisei  offrait  un  asyle  sacré' à  tous 
les  condamnés  qui  pouvaient  s  y  /efu^ier. 

Direction  Générale  de  là  Loterie^  Sur  l'em- 
placement de  lancien  couvent  de  S.  Pancrace,  on 
a  construit  en  1809  ce  palais  destiné  à  la  résidence 
de  la  direction  générale  de  la  loterie.  L'église  a 
^été  transformée  en  un  salon  pour  les  tirages;  et 
tous  ces  changemens  ont  été  exécutés  sur  Je  dessin 

^  des  arcbitectes  Conti  ,  et  Beninii  les  deux  figures 
colossales,  dont  l'une  représente  là  fortune,  et i'att* 
tre  l'espérance,  qui  décorent  ce  salon,  sont  de  Gra^ 
%ini.  La  loterie  ,  inventée  à  Gênes ,  s'introduit'^  ^ 
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Florence  en  174^;  et  ce  qui  est  singulier ,  le  n.  i. 
sortit  au  premier  tirage.  Le  fanatisme  des  riches 
et  des  pauvres  pour  ce  jeu  9  en  a  forme  un  rerenu 
considérable  de  l'état  ;  et  bien  que  Lastri  ail  cru 
qu'on  pourrait  Textirpery  Texpérience  moderne  a 
cependant  prouvé  que  ses  espérances  sont  loin  de 
se  réaliser. 

'     Oratoire  de  S.  Sépulcre.  Cet  oratoire ,  qui 
était  une  des  cbapelles  de  l'église  supprimée  de  S« 
Pancrace,  appartient  à  la  famille  Kucellai.  On  y 
voit  au  milieu  une  copie  du  sépulcre  de  Jérusalem 
construite  en  marbre  d*après  le  dessin  de  Léon  Ba- 
ptiste AlbertL  Le  commerce  des  Florentins  avec 
le  Levant  était  alors  si  commun,  que  Jean  Rucellai 
envoya  exprès  prendre  le  modèle  et  les  mesures  du 
sépulcre  de  Jérusalem  ,  pour  édifier  celui-ci,  dont 
il  confia  la  direction  à  cet  architecte  célèbre  ,  qui 
imaginant  les  ornemens  extérieurs  en  marbres  blancs 
et  noirs,  que  Ion  y  voit  encore  de  nos  jours,  imita 
scrupuleusement  pour  le  reste  l'original ,  à  l'exce- 
ption cependant  de  cette  pierre  servant  d'autel,  qui 
devrait  être  prolongée  d'uncôtéà  l'autre  de  la  mu- 
raille. Ce  monument  a  trois  brasses  de  large  sur 
quatre  et  cinq  sixièmes  de  long^, et  quatre  et  demie 
de  haut:  il  correspond  exactement  à  celui  de  Jéru^ 
salem  quant  à  ses  mesures  internes.  Au-dessus  d« 
1a  petite  porte,  qui  introduit  dans  ce  sépulcre ,  on 
Ut  l'inscription  suivante: 
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Joanneê  Rueetlarius  Pauli  fil.  ut  inde  sain-' 

ton  suam  precareiur  unde  omnium  cum  Christo 

facta  est  resurreetio  •  sacellum  hoc  ad  instar 

hyerosolimitani    icpulcri  faciendum    curant 

MCCCCLXVII. 

CSet  oratoire  a  é\.i  réparé  et  embelli  en  1809  aux 
frais  de  Joseph«-Horace  Rucellaif  ainsi  qu'il  rësultt 
d'une  inscription  grayëe  au^dessou»  de  l'autel. 


\ 
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PAL/L1S  GORSfm 


(  fue  du  quai  diipont  alla  Carra/a  ) 
*t  Palais  Corsini, 


P. 


alais  Corsini,  Ce  palais  qui  serait  nu  des  plQ$ 
Tastes  de  la  TÎlie,  s'il  eût  ëtë  termine,  fut  d'abord 
ëlevé  sar  le  dessein  de  Pierre^François  SUvani^ei 
par  la  suite  agrandissant  cependant  en  aitërer  l'ar- 
chitecture toscane  y  qui  fut  dès  le  commencement 
suivie  par  cet  artiste  distingué.  Une  grand  cour 
divise  ce  palais ,  et  conduit  à  l'escali^îr  principal 
construit  sur  le  dessin  d'Antfoine  Ferri  ii\  à  deux 
rampes  qui  se  rëutiisseptdatts^un  beau  rettibule  , 
d'où  une  troisième  qtii  termine  rescalier,  conduit 
an  premier  ët«ige.  Le  Testibule  est  orne  de  la  sta- 
tue en  marbre  du  pontifeGIément  XII.  issu  dëceUe 
Êimille.  Le  salon,  qui  a  4o  brasses  de  long  sur  25 
de  large,  est  décoré  de  statues  et  de  bustes  en  mar- 
bre très-estimés  ;  et  on  y  voit  )^  plafoiâd  peint  à 
Presque  par  Antoine-Dom  nique  Çubùiani^heB  ap- 
parte  mens  sont  peints  par  Gheràriiini  >  par  Dan* 
ddni  j  par  Pugliescàif  et  par  d^autres  artistes  de 
mërite:  il  y  a  une  chapelJe  peinte  par  G Aerar^tZ/ii, 
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et  ornée  d'an  tableau  ûeChar\e^  Maratta.On  doit 
remarquer  dans  ce  palais  un  escalier  en  limaçon. 
Les  meubles  précieux ,  et  les  superbes  lableaax 
anciens  et  modernes,  qui  forirent  Tapanogc  de  ce 
palais  ,  le  rendent  un  des  pins  somptueux.  La  fa- 
mille Corsini  qui  donna  pidis  un  successeur  »  S. 
Pierre,  a  ëtë  encore  une  fois  bonorëe  sur  les  bords 
du  Tibre,  par  la  nomination  du  prince  dom  Thomas 
à  la  charge  importante  et  respectable  de  sénateur 
de  Rome. 


,«■-«"' 
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^  Fci«  ^a  pont  a  S*  Trinita  ) 


p. 


ont  ife  la  THniiéi  Ce  pont  ëdifié  en.  i^iJb. 
par  les  soins  de  messire  Lambert o  Frescobaldijé" 
tant  totalement  ruine  enr  iSSy»  Coaie I.  enordonna 
aussitôt  à  Bartliëlëm j  jimmânnati  la  rëconstroi.. 
etion  y  qui  fut  exécutée  Tannée  après^  et  qui  coûta 
3*23^44^  francs.  Il  a  été  dernièrement  réparé  aux 
frais  de  la  commune  de  Florence.  La  beauté  de  ce 
pont,  considéré  à  juste  titre  comme  un.  clie£-d'oeu- 
Tre  d'arcbitecture,  consiste  dans  l'arcade  â  anse  de 
panier^  qui  lui  donne  une  légèreté  surprenante»  Il 
est  orné  de  quatre  statues  en  marbre  qai  représan- 
tent  les  saisons  :  llîiYer  a  été  sculpté  par  Tadée 
Xan^^'ni, l'automne  et  l'été  par  Cacpiniyet  le  prin* 
tiemps  par  Franeavilla.  Le  1%  octobre  1 608  les  Pi^ 
sans  qui  étaient  venus  a  Florence  pour  fêter  les  no« 
oes  de  Cdme  II.  avec  Marie-Magdelaine  d'Autricbe 
donnèrent  sur  ce  pon^  selon  Tusage  de  leur  pays, 
cette  fameuse  bataille  simulée  dite  gîuoco  delpon* 
t€y  dont  les  sayans  attribuent  9ux  Grecs  rorîgîne» 
Ferdinand  Orsini  fils  du  duc  de  Bracciano  y  com» 
manda  la  faction  du  midi,  et  Marins  SfàrzacbmlQ 
de  S.  Fiora  celle  du  nord:  cbaoane4e  ces  factions 

3q* 
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•Tait  dii compagnies  de  3o  soldats  atec  ses  officiers, 
et  plusieurs  instrumens  guerriers  ;  et  Tarinure  des 
combattaD&  consistait,  comme  à  l'ordinaire ,  en  un 
casque  de  fer,  en  des  brassards  piques  ,  et  en  une 
targe  ovale  en  bois  avec  deux  anses  pour  l'empoi- 
gner. Ce  spectacle  fut  magnifique  par  la  bravoure 
des  combattans,  par  la  présence  de  la  cour,  et  par 
Taflluence  des  spectateurs,  le  terminerai  cet  article 
en  rapportant  quVn  1490  en  i549  ^^  ^d  i6o4  les 
eaux  de  l'Ârno  gelèrent  tellement^  que  les  Floren- 
tins firent  plusieurs  jeux  sur  la  glace:  la  dernière 
fois  y  eut  lieu  une  course  de  traîneaux. 


\ 
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PLACE  DE  s;  TRINITE, 
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(  Pue  diCkif  Plàcê  de  S.  TriMti^y 
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Jrlacc  dé  s:  Trinité.  Aa  milieu  de  cette  pfaoe 
est  une  colonne  de  granit  oriental  surrnontee  d*uîi& 
'statue  de  porpliîre  représentant  la  Jusïicè;  monu- 
'Kient  élevé  par  Cosmeï,  pour  éternisèr^ra  mémoire 
*  de  la  victoire  de  Môntemurio.    ..      '        /  .         i- 
L'e'glise  de  S.  2V//ii7^appartient  aiix  iroinés- 
'  de  la  Vdlombreuse,  et  fut  élevée  en  iiSo  par  A7* 
colas  Pisano.  La  façade  est  de  Bernardr  Buontiu^ 
lenti,et  est  ornée  d'un  bas-relief  et  d'une  statue  de 
S.  Atexis  sculptés  par  Jean  Caccini.  Yo\c\  les  ta- 
bleaux qui  diBcorfint  les  autels^  en  commençant  par 
celui  qui  est  placé  sur  le  prem ier  autçl  à  main  droîa. 
te:  la  résurrection  de  J.  Cdé  Thomas  da  Sl.Frç*' 
dîano;  S.  Jean  Baptiste,  peint  à  rimlle  par  '(7a r- 
radi  à  l'âge  de8o  ans;  Jésus  Christ  mort;  par  iP^isu 
signano;  une  Annonciation ,  ancien  tableaux  dé  JLou 
renzo  moine  Camaldule;  le  bienheureux  Torello  , 
de  Santi  Pa&ini;  des   fresques  de   DominJqufi 
Ghirlandajo;  S.  Fîerre  igné  çl^  Tadee  Mazta:  ta 
multiplication  das  pains ,  par  Dominîq,  PtMrini  ; 
la  Sainte  Trinité,  de  Pierre  Daàdini;  le  naufrage 
de  S.  Pierrej^r  Christophe  'Mlori  et  Zanobi 


Jlofi  ;  Jësas  Clkrist  donnant' Ie«  clefs  jî  S.  Pierfr 
par  Jacques  da  Empoli  ;  des  lunettes  peintes  par 
Gioi^anm  da  S.  Crioi^a/NifVdeax tableaux.  d'Ignace 
ffugford;  des  fresques  de  Poecetti;  deux  tableaux 
de  Pierre  Marie  Pacini  dans  la  Cbapelle  delta 
Madonna  dello  Spasimo;  S.  Umiltë^  da  Perini; 
S.  Jean  Gualberty  de  M.  François  Corsi;  le  ma<^ 
riage  de  S.  Catherine^  copie  d'après  Paul  Vérone- 
se;  Jésus  portant  la  croix,  de  Vignali;  J^sus-  dànt- 
Fe  jardin  des  oliviers,- par  Mathieu  Rosselli;  dam- 
là  Chapelle  des  Strozzi  ou  des  Garduccî  ,  une  An- 
nonciation, d'  Empoli)  la  mort  de  S.  Alexis,  par 
GàmSèrucci;  le  mart  jre  de  S.  Lucie,  par  Pbmpeo 
Caccini;  et  les  fresques  de  la- coupole  qui -sont  du 
Pbccetti,  On  doit  aussi  observer  dans  cette  église 
plusieurs  beaux,  mausolées,  diverses  sculptures a»- 
sez  estimées,  et  entr'autres  une  statue  de  S.  Marie 
Magdëlaine,  en  bois,  commencée  par  Desiderio  da 
Settignano  et  terminée  pstr  Benedeiio  da  Majano» 
Le  Couinent  de  S,  Triait éconstnxit  par  Ber* 
narS Buontalenti  ,  est  yaste  et.  magn^que.  Oa- 
foit  dans  le  réfectoire  des  lunettes  peintes  parffl^»* 
sfunni  da  S.  Giovanni  et  par  Nicodème  Fermcci^ 
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PLACE  DES  SS.  APOTRES. 


Gli  Apofioli.  L'église  des  Saints  Apôtres  est 
?:nns  contredît  l'une  des  plus  anciennes  ëglises  de 
Florence.  Elle  est  construite  avec  goût  et  élégan- 
ce, et  atteste  que  les  bonnes  régies  de  l 'architectu- 
re n'étaient  pas  encore  méconnues  en  Toscane  au 
X.  siècle^  époqac  o&  on  en  fixe  la  fondation.  PhU 
lippe  Bronelleschi  la  prit  pour  modèle  lorsqu'  H 
fut  chargé  de  Tédlfication  des  églises  de  St.  Lau- 
rent et  du  St.  Esprit,  où  il  imita  une  faute  grave , 
en  Élisant  poser  sur  le  pavé  les  bases  des  colonnes 
qui  sont  entre  les  nefs,  et  en  élevant  les  bases  des 
piliers  correspondants  suf  les  marches  des  Cha- 
pelles. On  doit  observer  d'ins  cette  église,  les obiets 
suivants:  St.  Martin  faisant  l'aumône,  de  Gambem. 
rucci;  St*  Pierre  guérissant  un  estropié ,  de  Ron^ 
calli  délie P'omarance;:\sk  Conception, chef«4'oen«> 
▼re  du  Vasarix  un  ancien  tableau  de  TAnnonciap- 
tion;  St.  Antoine  abbé  ;  le  tombeau  d'Oddo  degli 
Altoviti,  très  bien  sculpté  par  Benedetto  da  Ro» 
vezzano;  une  i'nage  de  la  Vierge  peinte  à  flasque 
du  tems  de  Giotto;  un  orgue  de  maître  No/eH; 
deux  bustes  en  marbre  de  Jean  Caccini;  un  bas-re- 
lief de  Lxica  délia  Robbùa  ^  une  Nativité  de  Tomm 


358 
maso  da  St.  Frediano;  St.  Michel ,  d'Etienne  itftf^ 
rucclli;  St.  François  de  Sales  ,  d^e  Qabbiani  ;  des^ 
fresques  de  ^o/sec/ii;  un  Crucifiement  d'André  f<K 
$colij  et  un  tableau  représentant  Sf.  Bartbëlëmy. 

On  conserye  précieusement  dans  cette  église 
trois  morceaux  de  pierre  siliceuse  qu'on  croit, mal' 
à  propos  y  avoir  fait  partie  du  Sépulcre  de  Jésos*- 
Chrrst,  qui  était  construit  ewpierre  calcaire,  et  on 
s'en  sert  ie  samedi  saint  pour  obtenir  le  feu  satré 
qui  est  de  là  transporté  à  fa  Cathédrale,  béni ,  di- 
stribué,  et  communiqué  à  un  feu  d'artifice  établi 
•ur  un  char  que  l'on  promène  jusqu'aiv  Canto  dd 
Pazzif 

ANCIENNES  THERMES. 

Monsieur  Antoine  Peppini  vient  de  former  un 
établissement  de  bains  dans  remplacement  desan- 
ciennes thermes  de  Florence,  édifice  romain,  qui 
occupait,  avec  ses  dépendances,  un  espace  Eortcoor 
sidérable  dans  Tancienne  cité.  Dans  son  intéressan" 
te  entreprise,  il  a  visé  surtout  à  obtenir  la  propre- 
té et  Télégancequi  convit^nnentaux  moeurs  actuel- 
les, ainsi  qu'au>  choix  d^  une  position  centrale  et 
iiVLU  édifice  isolé;  conditions  dont  le  prix  a  élégé*' 
neralement  senti,  et  qui  font  que  son  établissement 
est  très  fréquenté ,  tant  par  les  florentins  que  par 
lofl  étrangers. 

L'architecte,  Monsieur  TélémaqueBonajuti,di- 
|pBe  élève  du  savant  professeur  Monsieur  le  Cb0« 


f'"'.  r-    t     *  ]ryj 


--    > 
^1 


359 
Yalier  Joseph  del  Ilo5SO,eii  a  dirige  la  distribation 
^lé  dessin.  Qiiattt  a  l'emplpide  ce  bâtiment  y  sa 
forme  extérieure  l'iiidîqtie  assez;  mais  on  a  eà  soin 
de  -Véinoncer  plus  claîreroent  au  moyen  d'une  in- 
scription sur  la  façade,  où  On  lit:  ' 

BAGNI  NELLE  ANTICHE  TERME  ' 

DI  A.  Peppini. 

Aa-deda«s,  ia  distfibution  rëpond  1  l'emploi  y  * 
car  on  y  ^ouit  de  tonte  la  liberté  et  dé  toute  la 
commoditë  possibles,  aussi  bien  que  de  tout  cecon» 
fpfidbl e  cpiiï  éthît  permis  de  joindre  à  un' ëtablis- 
sémeht  de  ce  genre. 

\  ïyiÔBéÎ42hr  Peppîoî  j  d'après  l'avis  de  physiciens 
les  plus  habiles,  qu'iltieu  soin  de  consulter,  a  phu 
ce  lés  baignoires  au  premier  ëtage^a&nd'ëviter  les 
impressions  trop' sensibles  des  diverses^  tempera-  ' 
tûtes.  Gela  a'doiin'ë'lieu  à  construire- un  escalier  ' 
f^tt  ël^gaBt  qui  aboutit  à  deux  galeries  ou  sont  les  ' 
cellules  respectiVeriient  destinée  pour /lés  mes* 
«iMirs  et  pour  les  dames. 

'   lies  bains  sont,  où  cbauds^  ou  froids  ,  ou  tém« 
pérés  à  tel  ou  tel  degré  ^ori  qu'on  |)eut  lé  désirer 
ou  en  avoir  besoin.  On  y  trouve  aussi  dés  bains  à  ' 
▼i^peur,  des  bains  composés  à  l'imitation  de'éeux' 
d^'.àu  minérale,  et  dés  sources  tbermalffs  le  plus  en  . 
ttfiige,,tatit  en  Toscane  qu'ailleurs',  d'après  le  re- 
cettes des  médecins,  6dtUement  exéétitées.''!!  y  a 
citûn  des  doucbes  internes  et  externes  d'eâa  port 
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ou  d'eaa  composée,  selon  le  genre  de  maladie  ,  et 
telles  qu'on  en  peut  faire  usiige  même  pendant 
riiiver  ;  lorsqu*il  serait  impossible  de  séjouriier 
aux  véritables  thermes. 

Pour  chacun  des  dits  usages  y  oa  j  trouve  un 
dépôt  particulier  de  linge,  soit  en  lin,  soit  en  chan- 
vre, lainC;  ou  colon  ,  et  de  fort  bons  strigilles  an- 
glais pour  se  racler  la  peau  ;  enfin  ,  il  y  a  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  la  propreté,  à  l'agrément,  et 
^  la  salubrité.  Pour  que  rien  n'y  manque,  même 
de  ce  qui  ne  tient  qu'au  luxe  et  à  la  délicatesse,  on 
y  a  adjoint  un  dépôt  de  toutes  sortes  de  parfume- 
ries de  Paris  les  plus  recherchées  ,  de  vins  étran- 
gers, esprits,  liqueurs,  bierre  de  toutes  les  quati- 
tés,  ainsi  qu'un  très  bon  restaurât,  un  café,  des  lits, 
et  des  appartemens  meublés  fort  élégamment. 

C'est  le  premier  juillet  de  l'année   1826 ,  qu'a 
été  ouvert  cet  établissement,  dont,  jusqu'ici,  lasa- 
yaote  Florence  avait  été  privée.  On  en  est  redeva- 
ble aux  soins  et  à  l'empressement  du  propriétaire, 
Monsieur  Peppini ,  qui  a  eu  recours  aux  artistes 
les  plus  habiles  de  Flerence,  et  qui,  de  cette  ma- 
nière ,  a  voulu  contribuer  au  lustre  et  à  l'embel- 
lissement de  cette  florissante  capitale.  Chacun  dans 
sa  branche,  tous  ces  artistes  ont  rivalisé  de  zèle, 
sous  la  direction  de  l'architecte.  Sont  surtout  di- 
gnes d'éloges  ,  le  maître  maçon  JNicolus  Martelii , 
qui  a  mis  dans  l'édification  de  ce  bâtiment  autaoC 
d'exactitude   que   d'empressement,  et  Monsieur 
Chairles  Bonajuti,  chargé  de  rameublemcnt,  dek 
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division  4e8  annexes,  et  de  tout  ce  quipouviiitserr 
vir  à  ^ngi^ment  et  à  !a  commodité, ce  dont  il  s'est 
acquitté  avec  un  goût  et  no  discerne  ment  admira- 
bles. L  abondance  des  marbres  9  des  pierres,  des 
peintures  analogues,  du  fer,  du  bronze  etc. ,  joint 
à  tout  ce  qu'on  vient  de  dire,  constitue  un  ensem- 
hts  digne  d'admirat'.on,  et  d attirer  on  concours- 
constamment  nombreux. 

JVB^  Le  susdit  Peppini  tient  un  grand  magasin 
dan  la  Rue  Porta  Rogsa  au  N.  1024  prés  la  Place 
Ste.  Trmité,  où  il  vend  à  des  prix  très  modérés 
d'excellents  vins  étrangers,  du  Tbé,  do  Cafifé  ,  du 
chocolat,  du  sucre,  des  Bougies,  des  Sauces  An-, 
glaises,  du  Pickler  et  toutes  sortes  d'épiceries  etc. 
etc.  etc. 

Loggia  del  Mercato  Nuovo.  Ce  portique  fut 
élevé  soMS  lo  règne  de  Cosroe  T.  pour  la  comodité 
des  Marchands  qui  s'y  rassemblaient  pour  traiter 
de  leurs  affaires.  On  y  voit,  au  milieu  du  pavé,  un. 
carreau  de  marbre  sur  lequel  on  faisait  battre  le 
derrière  aux  banqueroutiers,  punition  publique  et 
infamante  qui  jadis  était  aussi  en  usage  a  Lion.  Le 
beau  sanglier  de  bronze  qui  sert  de  fontaine  fut 
exécuté  par  Tacca  d'après  un  ancien  modèle  en 
marbre  que  l'on  voit  dans  la  Galerie.  Ce  portique 
est  surmonté  d'une  vaste  pièce  destinée  à  conser-r 
ver  les  minutes  originelles  des  actes  publies  et  des 
testaments  fiiits  par  les  Notaires. 

Le  Quartier  du  Mercato-Nuave  continue,  en- 
core aujourd'hui  comme  autrefois ,  à  être  le  c^- 

3i 


36a 
tre  du  commerce  de  Florenct  lequel  consiste  sur  • 
tout  CD  soieries.  La  récolte  annuelle  de  la  soie  en 
Toscane  8  élève  à  plus  de  i5o  mille  liyres,  et  on  ne 
fiibrique  en  aucun  pays  des  étoffes  de  soie  noire 
d'une  aussi  bonne  couleur  que  dans  cette  ville. 

Mercato^Vecchio,  Ce  quartier  qui  occupe  le 
centre  de  la  ville  ,  était  autre  fois  habité  par  les 
premières  et  les  plus  anciennes  familles  de  Flo- 
rence. Le  vieux  marché  est  maintenant  destiné  à 
la  vente  des  comestibles^des  légumes,  et  du  poisson. 

Le  GhettOj  le  Ghet ,  mot  hébreu  qui  signifie 
séparation  y  est  le  quartier  des  juifs ,  où  on  entre 
par  trois  portes  différentes.  Les  juifs  furent  appe- 
lés à  Florence  en  i43o  pour  mettre  un  frein  à 
l'oppression  et  à  l'usure  exhorbitante  des  riches 
florentins  qui  prêtaient  de  l'argent  à  plus  de  aS 
pour  cent.  C'est  surtout  depuis  le  Grand  Doc  Léo» 
potd  qu'ils  sont  traités  avec  humanité  et  qu'ils  jott« 
issent  des  mêmes  droits  que  les  autres  sujets To* 
scans.  Leur  nombre  s'élève  maintenant  à  plus  de 
i,5oo. 

Non  loin  de  la  Juiverie  est  le  palais  Vecchiet' 
ti  construit  d'après  le  dessin  de  Jean  Bologne  9  du- 
quel est  le  Satyre  en  bronze  placé  al  Canto  dei 
Dia^^olù 

Palais  StrozzL  Philippe  Strossi  l'ancien  pcre 
de  cet  Infortuné  Philippe  si  cruellement  immolé  à 
la  vengeance  de  l'implncable  Cosme  I,  fit  bâtir  ce 
palais,  dont  Benedetto  Ua  Majano  et  puis  le  Cr(h 
naca  furent  les  architectes.  La  corniche  quieu 
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couronne  la  façade ,  et  la  conr  sont  du  damier  de 
ces  artistes.  Les  belles  lanternes  de  fer  que  Ton 
▼oit  attachées  aox  quatre  c<nns  de  ce  palais  atte- 
staient des  services  rendus  à  Tëtat  par  ta  1^  m  il  lé 
Strozsiy  car  ce  n'ëtait  qu'aux  personnérqui  avaient 
acquis  des  droits  à  la  reconnaissance  publique  y 
qu'on  Accordait  jadis  le  priTÎlège  d'orner  leur  mai- 
ton  de  lanternes. 

1^.  Gaetano,  Cette  église  anciennement  connue 
sons  le  nom  de  S,  Michèle  Bertelde  fut  rebâtie 
fttt  Mathieu  Ifigeiti.  La  façade  élevée  en  1648» 
ornée  de  piliers  cannelés,  d'armoiries,  de  statues  et 
<ff  irutres  ornements,  est  gAive,  lourde,  trop  sur- 
chargée. C'est  un  exemple  frappant  du  mauvais 
^goâi  qui ,  dans  le  XVII  siècle  ,  régnait  dans  les 
beaux  arts   comme  dans  la   littérature.  L'église 
présente  une  seule  nef  de  laquelle  se  détachent 
trois  chapéites  de  chaque  côté  ;  elle  est  ainsi  que 
ta  fWçitde surchargée  d'ornements. Quatorze  statues 
teprésehtànt  des  Apôtres  et  des  Evangélistes  sont 
placées  en  autant  de  niches  ;  elles  sont  sculptées 
par  les  artistes  les  plus  habiles  de  ce  temps.-Iâ:  J. 
B«  Fogginij  Novelli^  Caccini,  Piamontiniy  For» 
fini  y  Petlirossi^  Cateni  et  Baratta.  On  peut  y 
observer  les  objets  suivans. 

Le  Martyre  de  St.  André  ayàire  ^  d*  Ottai^io 
f^annitn  duquel  sont  aussi  la  fresque  de  la  voûte 
île  ia  première  chapelle,  et  les  deux  tableaux  laté- 
taux  ;  deux  bas-reliefs  de  Foggini;  St.  Michel ,  et 
deux  tableaux  relatifs  à  la  vie  de  SU  Pierre,  par 
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Jacopo  Fignali;  ane^  ToAte  peinte  par  ééugustin 
Metelli;  St.  Andrë  Avellino  et  St.  Gaétan  adoraut 
la  Ste.  Irinltëi  de  Mathieu  Rossclli 'Aes  portraits 
d'un  Cardinal  et  d' un  archevêque  de  la  Emilie 
Martelli;  St.  André  Avellino  frappe  d'apoplexie 
pendant  qu'il  célébrait  la  messe,  par  Hugfford\ 
deux  tableaux  de  François  et  à* Alphonse  Boschi; 
le  martyre  de  SL  Laurent  par  Pierre  de  Corionc] 
une  voûte  peinte  par  Colonna  et  Melelli;  un  St. 
François  de  Jacopo  da  ttnpoli;  un  St.  Luureut 
de  Mathieu  Rosselli\  un  tableau  du  père  GatUtti 
théatin)  une  voûte  p&inte  pur  Curradi  et  Fanni; 
une  adoration  des  uiages  d*  Oltai^io  yannini; 
l'exaltation  de  la  Ste*  Croix  par  Biliberti, 

Parmi  les  monuments  ^sépulcraux  qui  existent 
dans  ce  temple^  on  doîJt  remarquer  celui  de  Laur 
rent  Lorenziniy  disciple  de  Vincent  Viviani ,  nia- 
tbéniaticien  attaché  à  la  Cour  de  Toscane»  qui) 
malgré  «on  innocence,  fut  enfermé  pendant  9.  ans 
dans  la  tour  de  la  forteresse  de  YoLterra  où,  livré 
à  lui  seul  et  sans  aucun  aide,  il  composa  en  latin, 
un  ouvrage  très  remarquable  sur  les  sections  co- 
niques qui  n'a  jamais  été  publié. 

Ste.  Marie  Majeure.  Le  Couvent  de  Ste.  M«- 
rîe  Majeure  beaucoup  moins  ancien  que  l'église; 
appartient  aux  Crocijeri^  ou  padri  del  huon 
morire^  ordre  religieux  fondé  par  St.  Cammille  de 
Leilis.  L'église  est  divisée  en  3  nefs,  les  arcs  com- 
pris entre  les  piliers  sont  en  cintre  aigu  tandis  que 
l'ordre  corinthien  régne  dao^  l' architecture  d^ 
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efiapélles.  Nous  citei^oiift  parmi  les  tableaut  éf  lei 
^intures  qui  »'y  trouvent:  St.  Albert,  du  Cigoli; 
Ste.  Magdetaine,  de  Pugliani  ;  le  martyre  de  SU 
Biaise^  d'Ottas/io  Vdnm'ni;  St.  François  stîgmàti- 
8é,  de  Pierre  Dandini  i^  St.  CBmmiWe  de  Lellis', 
par  Mr,  Georges  Berti;  L- £lie  du   VoUertanOj 
peîut  sur  la  voûte:  St.  François  de  Mathieu  Rot^ 
selli;  la  descente  du  St.  Esprit,  du  Passignano  ; 
vi-ne  Annonciation  de  Paul  Uccello;  et  un  St.  Jean 
d'Agnolo  Gaddi,  On  y  voyait  autrefois  le  tom- 
beau de  4^0r  Brunetio  Lai inr  auteur  dn  trésor ,  le 
maître  du  Dante  et  de  Guido  Cavalcanti;  et  ce^ 
lui  d^  Armetta  degti  Armatiy  iuyenteuF  des  h^ 
ttette^. 

Palais  Orlandini  del  Beccuto.  Ce  palais  ap- 
partenait anciennement  à  la  famille  Chiarucci,de 
laquelle  il  passa  à  Antoine  fils  de  Léonard  Gondi, 
Lorsque  cette  dernière  famille  le  possédait,  Jérô- 
me fils  de  François  le  fit  rebâtir  vers  la  fin  du 
XVI.  siècle  :  on  y  voit  ses  armoiries  au-dessus  de8> 
fetiêtres.  £n  1679.  la  famille  Orlandini  Tacbeta 
des  Gondi  et  y  fit  des  agrandissemens  sur  le  dessin- 
d 'Antoine  Fer  ri;  V  arcb  [lecture  de  la  cour  est  d'I- 
gnace del  Rossa.  Ce  palais  a  été  dernièrement  re- 
paré; et  on  eu  a  rendu  la  vue  plus  agréable  par  là 
démolition  de  plusieurs  maisons  qui  étaient  en  face, 
sur  l'emplacement  des  quelles  on  a  formé  un  joH 
petit  jardin.  On  doit  savoir  que  lorsque  ce  palaisK 
appartenait  aux  ChiaruccijOn  y  accueilit  Baltba- 
sar   Coscia  napolitain  promu  au  pontificat  •ou»' 
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le  nom  de  J^ V  XXlIt.  ^i  arma  à  Fforenoe  fr 
14)  jum  1 4 19*  Quoique  Ton  pense  gëoëralemeot 
qae  Coine  de  AhMicis  augfneotât  sa  fortune  aTee 
les  riehetses  asurpéet  ïi  ce  pontife»  nn  pareil  fiilt 
marn^ne  absoimaent  de  (reutea»  et  de  simples  con» 
ÎjBctnres  sont  bien  foin,  de  le  nendre  Traisenip 
blable^ 

On  rencontre  am  environs  dé  Santa  Maria  No^^ 
ToUa,  la  Casa  dit  Carielloni^  maison  que  fit  âe- 
Ter  Vincent  Vitiani»  disciple  de-  Galilée  9  ayec  la 
pension  qae  lai  payait  Louis  XIV.  La  faç«de  de 
eette  maison  est  courerte  d'inscriptions  qui  attes- 
tent la  reconnaissance  du  fondateur  euTeiîa  aca 
maître  et  envers  son  bienfaiteur. s 


X. 
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QFMEnOi;  DU  ST.  ESPRIT.: 

l  Vue  de  la  Ptace  dt^St^  Esptiti^^ 


Pi 


lace  du  SK  Esprit.  Cette  plsee  Eà  «gtartodie 
.m  \^9^t  ^B-  ^^97  9  et «n  I Soi. paria  dëvaoUtioi^ 
j4è  plosîeors  maisons ,  dbnl  la  comniune  de  Pio* 
-feéêe  fit  à DetCetfet  l-acquisitioa.  Âa>nuli0»dé  ce€» 
'lé:piace  oiiToit  anefbotàiheqae  la  cdcnniopè  y  fit 

eoDStniire  en  131*2.  avec  des malëritit»  qui- araient 
!)U8qu'a](Hrs  s^nrî  ailleurs ,  sotts  la  direction  dti« 
.professeur  loseph  dèl  lîosssr.  Le  «f^iticir  d«  St»- 

Esprit^counu  ancieiinetnént  «ousie  nom  dé-  sesto- 
'  d^OltrarnOy  ëtant  devenu  la-  rësidenoe  |HrMicipale^ 
.'des  mdrcbqnds  et  des^&hrioans  de  laine,  depw» 
.'^ue)  d'après  l'exemple- dffs  Vdiutiy  aujourd'liài' 
.  princes  de  S.  Clémente^  4es  ettôyensles:  pliis  rîchès' 
'-  j  construisirent  des  pelàts  magnifiques»  et  y  f<^- 
-mésent  la  rue  dtie  m 4tg^h^  abrériatioD  de  inajeit*' 

re,  on  transféra  en  j^Si.s^r  Iti  place  d<i  St^Rsprîtr 
•'  hk  grande  foire  dès  di^ps  qui  avait  j^iisquli fors  eo^ 
^iîea  tous  les  ans  lé  1 1.  novembre,  )po'  de  la  St^ 
'  Martin,  sur  celle  de  la  Seiçtusuri&y  et  qui^  iî  VéfO» 
'  l[ue  où  florïssait  cette  tnUnufacturey  tnettail  e»  ci^— 
-culation  plusieurs  isiiflitos^èfi'orînStt  Gtk  ne  téït 
Xde>nos  jour»  qu^n^  vm;»^  bi^n^mes^uiiM  de'cctie 

fcire  fadîs  si  ro^gnifiqtte.-  • 

B^r  lbÎA«  dé' e»ttër  giacsereaV.  ^ 
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Egliie  de  Si.  Charles.  Sur  P  emplacemenf  S' 
on  petit  oratoire  qui  appartint  jasqn'eii  7627  à  ui»^ 
bënëfice  ecclesiaslique,  on  construisit  vers  le  com- 
mencement du  XVIII.  siècle  cette  église  ^^d' après 
rOs^essin  de  Gérard  Silvani.  Le  maitre-autei  est 
orné  d'un  tableau  d'André  Comodi  ^  représentant 
St.  Charles  à  genoux  devant  le  Crucifix  :  la  tribu-; 
ne  fut  édifiée  sous  la  direction  de  Philippe  BriUi, 
et  la  coupole  peinte  par  Joseph  Zocehiy  qui  y  re- 
présenta la  gloire  de  Di3tt  le  père.  La  chapelle  lah- 
térale  du  c6té  droit  a  un  tabtearu^  où  Ignace  Hug- 
•ford  peignit  St.  Jean  Népomucène;  et  la  chapelte 
en  face  est  décorée  d'un  tableau  de  Pierre  Mar^ 
ehesini  y  représentant  le  bienlieureux  Alexandre 
Sauli  Bar  nabi  te.  On  voit  dans  la  voutc  une  fres- 
que de  Sigismond  Bettiy  élève  de  Bonechi  qui  y 
représenta  la  gloire  de  notre-Da mer  on  doit  obseF» 
▼er  aux  pieds  de  la  Vierge,  Si,  Paul  tenant  ouvert 
le  livre  de  ses  épitres,.et  S*.  Charles  eu  extase: 
L'architecture  simulée  a  été  pehite  par  Sta^* 
Parmi  les  personnes  qui  ont  été  inhumées  dans 
cette  église,  on  compte  Philippe  Vairingh  ingé- 
nieur et  architecte  exeel lent-,  mort  en  1746;  et 
le  comte  de  Sale  général  autrichien,  décédé  en 
rySi.  L'église  de  St.  Charles  appartint  aux  clerc«' 
réguliers  de  St*  Paul ,  dits-  barDabites-  de  ce  que' 
Ifeur  ordre  fut  fondé  en  i53odans  le  temple  de 
St.  B«rn»bé  à  Milan,  par  Antoîne-MaHe  Zac^ 
eheri a,  isuiaues-Auloine  Morigia,  et  Bartliëlénijf 
Fer  parti 


\ 
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EGLISE  DU. ST.  î^SPRIT. 


(f^uedr^  V  intérieur  de  /Vgi/sfe  du  St\  Esprit.). 


h^»  SpirUo.  L'ancfenne  égHse  du  St.  Esprit  ayant 
éié  A<7€tdente!Jeiuent  réduite  en  cendres  en  1*471  9 
«rroccasîon  d'une  fête,  BrAine^escoîxxX,  charge  de. 
tfek  rëëdifier  sur  un  nouveau  -i^iiHï.  Cette'  égtiié  élé- 
gante^ en  foîrtae  de  croix  làttne,  longue  de  286  pieds. 
8  pouce».  6.  lignes^  large  de  plus  de  fi/\.  pieds,  Ai  y5 
pieds  7  pouces  d'étendue  dans  la  croii.  Elhî  est  dt- 
TÎsée  en  trois  nefs  que  séparent  de  belles  cotoi^nes^ 
â-ôrdre  corinthien.  Des  trente  huit  chapelles  qu'on 
y  voit 9  plusieurs  sont  décorées  de  bons  tableaux: 
A.O'^ess^us  d'une  petite  coupole  élevée  uvec  beau*., 
coup  d«  grâce  sur  «[uatTe  arcs ,  est  une  tribune*  oc- 
togo'n^f  de  marbre  de  Carrare,  au  milieu  de 'laquelle  ' 
e^t    pJâcé    le    iiiaîtr&-autel   qui  est  cfoûstraH  -  en 
p.icrr4\s  dures  rapportéeSy ainsi  que: le  ricKé  etboirô 
4e  /•  D:  Cerifilni  qui  ..en,  fait  partie.  Les'statuse^  les 
çolorm^s  de  .murbre,  et  les  autres  ornemeif ts  de  cet 
auteii  9f)nt  6e  Caccinl  et.  ée  Miche lozzi.  ha  SaH' 
^ti^He  à  la  forme  à'nn  tein-ple  octogone;  ies-pf tiers 
fiJes^autreftiornements  qu'on  y  Toit  soiit'd'i/^iWn^ 


Contucci;  le  tableau  r^prësentant  la  Vierge  est  de 
Fra  Fîlippo  Lippi\  le  S.  Fiacre,  est  A' Alex,  AU 
lori  ;  la  fresqae  est  de  Bernardino  Poccetti;  et  le 
Christ  mort  de  bronze  est  de  Jean  Bologne.  Lor«» 
^u'on  a  visite  Fa  Sacristie,  on  peut  faire  le  tour  de 
l'église,  et  observer  successÎYement  les  tableaux  et 
les  autres  ornements  qui  décorent  les  Chapelles.  £n 
commençant  par  la  première  Cha])el le  à  maindTroite 
on  voit  :  une  Assomption  de  Marie  y  êe  P/etro  di 
Cosimo  ;  In  Vierge  et  le  Christ  roorCf  seul ptés  par 
Cecco  Bi^io  ^  S..  Nicolas ,  stirtue  en  l>ois  ,  de  San^ 
iOi»i7to;  Jésus  chassant  les  marchands  du  temple, 
par  Siradano \  S.  Augustin  et.  Ste.  Monique,  dtf 
Gherardini  ;  le  martyre  de  St.  Etienne,  du  Pas» 
êignano;  Tobie  et  TÀrchange  Raphaël,  statues dd 
Jean  Baratta;  un   Crucifix  de  Curradi;  nn^ 
Vierge  entourée  de  'a  figures  qui  sont  autant  dé 
portraits  âe  cHvelrses  personnes  de  la  fAiniife  Cé^ 
poniy  par  Filippo  Lippi\  le  Crucifix,  de  la  Coffré* 
rie  de*  Blanchi  y  échtk\i}^é  comme  par  miracle  A  l*în* 
cendîe  de  la  première  église;  une  Vierge  de  Filfp* 
po  Lippii  Apparition  de  la  Vierge  à  St.  Bernard^ 
co^ie  de  FélixRiposOy  d'après  Raphaël  del  Gar^ 
bo  ;  le  mariage  de  la  Vierge  ,  par  J^ean  Sagrestâ^ 
ni}  St.  Nicolas- ressuscitant  trois  enfants,  de  Gak» 
biani;  l'Adoration  des  mages^  "à'Aurèle  Lomi;  ttA 
tableau  avec  quatre  Saints,  de  Giatto;  une  Viefg^ 
dé  Botlicelli;  plusieurs  martyrs,  par' Alex.  All^ 
ri  ;  la  femme  adultère  convertie  ,  par  Je  même;  ^ 
UenbeoreiMe  Claire  de  Montefalco,  par  I,  Vîff^ 


Il  ;  une  Annonciation  f  A*Altx*  Boiticelli;  une  Na- 
tiyitë  de  J.  G.  du  même  ;  St.  Jean  Ëvangéliste  et 
Si*  Barthélémy,  d'au  ëléve  de  Botticelli;  la  tran- 
sfiguration, de  Pietro  di  Cosimo;  une  Ste.  Vierge, 
par  un  élève  de  Ghirlandajo  ;  des  sculptures  de 
Contucci  dans  la  €ba pelle  du  St.  Sacrement  ;  une 
Stc.  Trinité,  de  Pierre  Perugino;  la  Vierge  et  plu- 
sieurs sainU  ,  d'Ant.  Pollajuolo  ;  une  Vierge  ,  du 
Perugino;  la  Vierge,  St.  Sébastien,  et  autres  saints, 
copie  de  François  Petrucci  d'après  Roux;  la 
Vierge  et  plusieurs  saints,  de  Rodolphe  et  de  Mi'^ 
chel  G-hirlandajo;  St.  Thomas  de  Villeneuve,  de 
Rutilio  Maneltii  le  bienheureux  Jean  da  St,  Fa» 
cando ,  par  le  Nasini  \  le  triomphe  de  J.  G. ,  co« 
pie  de  Tadée  Landini,  d'après  Michelange;  et  une 
résurrection  de  Pietro  di  Cosimo, 

il  y  a  aussi  â  observer  un  orgue,  bien  propor* 
tiooné  k  la  grandeur  de  cette  Eglise.  L'orgue  en 
45  registres  a  été  construit  en  1824  par  un  ama- 
teur religieux  du  même  couvent,  le  Père  Jean  Ba- 
ptiste Gologncii  qui  a  travaillé  tout  le  mécanisme, 
et  la  charpente,  sous  la  direction  de  son  ami  le  cé- 
lèbre Fabricant  M.  Philippe  Trouci,  né  dans  la 
Ville  de  Pistoje  en  1795,  fils  et  nevea  de  deux 
maîtres  très  célèbres  dans  cet  art  dans  toute  l'Ita- 
lie. M.  Tronc i  a  bien  voulu  se  réserver  la  construc- 
tion de  la  partie  armoniqoe  en  métaux ,  et  Tar- 
raugement  de  rinstrumént.  A  la  vérité  il  s'est  ti- 
ré avec  honneur  de  €:et  entreprise,  par  l'agréable 
mélodie ,  par  Tingénieux  mécanisme  >  et  par  l'ex* 
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4ention  du  Clavier  qui  monte  presque  à  six  octa» 
▼689  c'^st  à  dire  de|)ui8  le  Césoifaat  de  la  basse,  eii 
XYlpiedsde  hauteur,  jusquau  Gësolrëut8ur-«€ut 
On  est  é  onnë  de  Ja  précision  avec  laquelle  M. 
Tronci  a  imité  les  instruments  à  yentdans  Teiteo- 
sioD  de  la  gamme  respective,  et  qu'il  ait  donne 
aussi  à  Touvrage,  qui  n'a  q-u*uo  seul  clavier,  un 
double  fiâet,  par  la  sensible  distinction  de  la  gran- 
de harmonie  à  la  partie  mélodique  formée  parles 
instruments  de  concerto.  L'eliet  admirable  et  très 
prompt  du  passage  de  Tune  à  l'autre  ,  c'ast  à  dire 
du  pieno  en  solo  est  du  à  la  nouvelle  invention  de 
la  réduction  de  plusieurs  registres  par  le  mojeii 
d*un  seul  registre  appelé  du  mot  grec  ïJoMçvpu 
Tolisirus,  qui  signifie  en  latin  ,>  Multa  seu  quae» 
libei  traho  „• 

Dans  cet  orgue,  on  trouve  aussi  réuni  un  nou- 
veau registre  de  concerto  ,  formé  par  de  petites, 
clochettes  d'une  admirable  perfection  dans  leur 
iatonation^  aux  plus  tresuiUânts  coups  de  musique 
militaire  imitée  diaprés  nature.  C'est  par  la  réu- 
nion des  registres  dont  nous  avons  parlé  ,  que  cet 
ouvrage  ressemble  à  une  orchestre  comple/te.  Ou 
peut  aussi  y  exécuter  une  symphonie  ou  un  con- 
cert quelconque:  et  en  touchant  les  instruments  à 
vent ,  dont  l'orgue  est  enrichi,  par  les  jolies  com- 
binaisons à  l'imitation  du  Viulonj  de  la  Yioloncellei 
du  Basson,  de  la  Flûte,  de  la  Clarinette,  des  Trom- 
pettes, du  cor  anglais,  et  des  autres  instruments  ; 
on  croit  entendre  l'exécution  d'une  grande  harmo- 
nie, ou  d'une  complet  te  musique  militaire. 


1ji&  Couvent  de  *$!.  Spirito  mërite  d*êtrc  ru. 
Les  fresques  du  premier  cluître  sont  de  Paul  Pc» 
rugino  et  de  Cosme  Ulivelii  ;  elles  représentent 
des  histoires  relatives  à  plusieurs  suimIs  de  rurdre 
de  St.  Augustin.  Le  second  cloître  élevé  par  jàm* 
jnannatiy  reuierme  laCbapeliexle  St.  Jacques  bâ- 
tie en  i3o8. 

11  Carminé.  Eglise  et  Coassent  des  C armes. 
Cetteéglise  fut  cens»  truite  en  1771  par  Joseph  Rug-r^ 
geri  et  Jules  Mannajoni  en  remplacement  de 
l'ancienne  qui  venait  d  être  consumée  parlesÛaai- 
mes.  EUe  a  la  forme  d'une  croix  latine  et  piésente 
17  Chapelles  ornées  de  tableaux  et  de  peintures, 
savoir  :  le  ieune  Tobie  guérissant  son  père  y  de  F* 
Gamùacciani;  les  funérailles  de  St.  Albert,  par  B. 
Aîonaldi;  Jésus  cruciBé  ,  plusieurs  saints  person- 
uages  aux  pieds  de  la  Croix,  de  G.  Vasari  ;  la  Vi- 
sitation, kVAurhle  Lomi;  une  piété,  pur  j^nt.  Gui'' 
dotti;  le  martyre  de  St.  Jacques,  de  Lorenzo  Lip^ 
pis  plusieurs  traits  de  la  vie  de  St.  Pierre  Apôtre, 
peints  à  fresque  sur  les  murailles  de  la  Chapelle 
de  Dotre-Dame  des  Carmes.  Arrêtons  un  moment 
les  regards  des  amateurs  des  beaux-arts  sur  cette 
excellente  peinture  commencée  par  Masoliiio  da 
Pj,nicalej  mort  en  14 (5  à  Tage  de  Sy  ans  ,  conti- 
uuée  par  son  élève  Masaccio  y  et  terminée  ,  après 
la  mort  funeste  et  prématurée  de  ce  génie  créa- 
teur, par  le  plus  jeun*î  des  Uppi.  Tout  est  parfait 
dans  cet  ouvrage;  l'attitude  et  le  raccourci  sont 
disposés  avec  beaucoup  d'intelligence;  le  ton  des 
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tètes  est  sur  le  goût  de  Raphaël ,  l'expression  est 
▼ive  et  frappante;  le  dessin  est  aussi  yrai  que  cor* 
rect,  et  on  admire  surtout  cette  figure  qui ,  dans 
le  baptême  de  St.  Pierre ,  semble  se  morfondre  et 
grelotter;  la  draperie  est  rendue  d'une  manière  na- 
turel le  ;  le  coloris  est  bien  ordoimë,  tendre  et  va* 
rie  avec  art,  et  le  relief  est  assez  grand.  Cette  Clia* 
pelle  ëcliappëe  comme  par  miracle  à  l'incendie  de 
l'ancienne  église,  fut  Tëcole  de  tous  les  meilleurs 
peintres  (lorentins  qui  vinrent  après  MasacdOyA^ 
fra  Bartolommeo^  du  Vinci  y  de  Michelanger ,  d* 
André  dtl  SartOy  de  Pierre  PeruginOy  et  de  Ra^ 
phael  \m  même.  Après  avoir  ol>servë  ces  belles 
fresques,  on  doit  jetter  un  coup  d'oeil  sur  les  objets 
suivunts;  un  tableau  de  Gambacciani  ,  représen- 
tant le  bienheureux  Buonagiunta  Manttli;  des 
fresques  de  Cipriana  Lcns  qui  sont  relatives  à  ii 
vie  de  St.  Jean  Baptiste  ;  le  maître-autel  en  mar- 
bre, orné  d'un  riche  ciboire  ;  la  toile  de  l'orgue 
peinte  par  Romei;  un  superbe  mausolée  de  Benoît 
da  Ro\^czzano\  l'enlèvement  d'Elie  représenté  par 
Slagi  et  Romei  sur  la  voûte  du  choeur;  la  coupo* 
le  peinte  par  ce  dernier;  des  fresques  d' Augustin 
Rossi;  l'exaltation  de  la  Croix  par  Gesualdo  Fer^ 
ri-,  rinvention  de  la  Croix  copie  de  Gennaro  Lan^ 
di  d'après  Grégoire  Pagani^  dans  la  Chaptlle 
Corsini  eniichie  de  marbres, d'ornements,  de  bas* 
reliefs,  la  coupole  peinte  par  Luc  Giordano  ;  une 
descente  de  Croix  de  Ferrelii;  des  fresques  deRo^ 
mmi  et  de  Slagi^  une  Magdelaine  de  Joseph  Ant. 
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Fabbrini;  nn  tableau  de  Butteri;  une  Natiyîté  de 
Gambacciani  ;  une  Annonciation  de  Bernardin 
Poccetti^  une  Adoration  des  Mages  dePag^zni,etc« 
Lie  Couvent  des  Carmes  offre  deux  cloîtres  qui 
nrérîtent  d'être  vkitës  pour  les  lunettes  peintes  à 
fresque  par  GaleazzoGîdoniyBettinijMichi^  Pi7- 
loriy  Uliuelli,  qu'on  voit  dans  le  premier,  et  pour 
une  bonne  peinture  de  Poccetii  représentant  le 
Sacri6(  e  d'Elie,  qu'on  observe  dans  le  second. 

S.  Frediano  in  Ces  tel  lo.  On  voit  dans  réglîsè 
plusieurs  tableaux  de  Sagrestani,  de  Bonfrchijâe 
f'u^licschiy  ^ Alex,  Gherardini^  de  Curradi^  de 
Gabbiani ,  de  F,  Boschiy  de  P,  Dandini  ,  d*  Ant. 
Franchi^  de  GiabiUiy  une  copie  du  martyre  de  S. 
pierre  d'après  Gui  do  Renij  et  des  fresques  de  Gab'» 
btani  et  de  Bonechi»  Dans  le  couvent ,  habité  au- 
trefois par  des  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux,  et 
qui  sert  aujourd'hui  de  séminaire  ,  on  voit  une 
belle  peinture  à  l'huile  de  Poccelti^  une  statue  de 
S.  Marie  MagdeUine  des  Pazzi  sculptée  par  iMon^ 
tauti;  et  une  statue  de  S.  Bernard,dePiâmo/t/i/i/. 
Granajo  pubblico^  ou  magasin  public  dit  de 
i'abondanee,  d'une  Magistrature  de  ce  nom  sage* 
Bient  supprimée  sous  le  règne  du  Grand  Duc  Léo- 
pold  qui  permit  et  encouragea  la  liberté  du  com« 
fuerce  di  s  blés  en  Toscane. 

Il  Cons^entino^  ou  S.  François:  de  Sales  ,  eit 
un  Couvent  transformé  en  Conservatoire  ou  pen- 
sionnat de  jeunes  demoiselles  dirigé  par  des  reli«« 
l^uses.  L'église  c^aoique  petite  est  assex  élégante. 
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Le»  la])1eaux  qui  la  dMcoretit  sortt  à* Ignace  Hug^ 
ford  et  de  /.  Gri$onû 

La  Cal  ta.  Oratoire  appartenant  à  la  Congré- 
gation des  prêtres  du  S-  Suareiu*,  qui  j  enseignent 
la  doctrine  chrétienne  à  la  jeunesse  ,  et  y  font  des 
exercices  spî-rituels.  On*  y  voit  quelques  tableaux 
peints  par  Hu^fordy  par  Santi  Paciniy  etc. 

Sur  la  place  qui  est  yis  à-yis  de  la  porte  Ro- 
maine, on  apperçoit  une  maison  dont  la  façade  of- 
fre i(^s  traces  d'une  superbe  fresque  de  Giovanrd 
du  S,  Gio^anniy  qui  représentait  la  Ville  de  Flo<- 
rence  recevant  les  hommages  des  villes  de  la  IV 
scanc. 

Casin  Torrigiani,  Ce  Casîn  bâti  depuis  pea^ 
donne  sur  la  rue  del  Campuccio  et  appartient  k 
M.  le  Marquis  Pierre  Torrigiani, qjui  y  a  fait  ajou- 
ter un  yaste  jardin  orné  avec  beaucoup  de  goét^ 
où  Ton  trouve  réunis  tous  les  agréments  de  la  cam- 
pagne. 

S*  Pietro  in  GattolinOy  ou  Seruniido,  Celtfr 
église  qui  à  été  démolie,  puis  réconstruite,  est  aia* 
si  appelée  du  nom  de  ses.  fondateurs.  Elle  a  été  ré- 
parée dans  €es  derniers  temps  et  peinte  à  fresque 
par  MM,  Casla^noli  et  dsl  Podeatà.  L'Oratoire 
de  In.  Confrérie  du.  S.  Sacrefnent  qui  y  est  annexé, 
présente  des  peintures  de  Si  agi  et  de  Pierre  délia 
Nave^f  et  un  tableau  A  Ali*x,  Fei. 

Le  Casin  de  M.  le  Marquis  Thomas  Corsiauf 
quel  est  un  jardin ,  offre  une  retraite  charapétce 
dans  l'iotérîeur  de  la  Ville*. 
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Théâtre  Goidoni.  C'est  snr  l^emplacement  d# 
ievL\  ancréhs  couTehts  supprimes  tlunt  T  uh  s» 
Bomniaît  ^nnalena,  et  l'itutPe  Santa  C ht  ara  qu' 
on  a    ëri^ë   récemment  ce    Taste   ëtriblîssement* 
T^ëâtres  nocturne  ed  diurne ,  salie  de  danse ,  jar* 
din,  restaurateur,  maisons  commodes  et  spàck^use» 
etc;  on  y  trouve  réunis  dans  U  belle  saison'  toaji 
les    genres  d'  agrénents   et  d'  antusemeilts.    La 
S  aile  da 'Spectacle  3  été  &  briquée  d'après,  uo 
dessii^'de  M.  le  Professeur  dd  Rosso,  Le  Théâtre 
diurne  a  été  exécuté  sous  la  direction  de  son  éiè*- 
Te  M.  Corazzi\Jje  parterre  de  former  demi,  ci rcu* 
faire,  les  «ièges  ou-  gradins- sur  lesquels  les  specta- 
teurs s'asseyent,- le  portique  couvert  qui  les  entou*- 
re  ,  les  débouchés  qui  coupent  les  gradins  y  elc*^ 
tout  est  conforme  au  théâtre  des  anciens  Ronibins. 
Mais  comme  le  Proscenium  eut  incompatible  .^vec 
nos  représentations  dramatiques  ,  on  Ta  remplacé 
par  une  scène  couverte ,  dans  le  genre  de  celle  d># 
nos  théâtres  moderneSi 

"L'Oratoire  de*Bim  attenant  à^  FH»spice  ihê 
ChartreuTy  possède  une  image  de  la  Vierge  pein- 
te en  i'43o>parle  bienheureux /r«  jén^elico  da 
Fiesolcy  dominicain,  le  GmiV/o  des  peintres 'joscans. 
Muséum  de  Physique  et  d'Histoire  naturelle. 
Les  Gmnds  Ducs  de  la  famille  Médicis  en  furent 
les  fondateurs.  Mais  tous  les  matériaux  qu  ili^avaient 
recueillis  et  rassemblés  à  grands  frais^  jnjîs  en  or- 
.  dre  et  déeriis  p-»r  !e  célèbre  Jean  Tar^ioni ,  é- 
•-  taient  loin* d'offrir,  un  ensemble  ppropre  à  représen- 
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ter  Tëtatde  la  science; plusieurs objèls  d'un  geonr 
tout  à  fait  1^1  ranger  aux  simples  productions  cl<;  \» 
nature  en  faisaient  partie  ,  et  la  collection  était 
d'ailleurs  fort  imparfaite.  La  gloire  de  coniplëler 
et  dVnrichir  ce  cabinet  était  réservée  «u  Grand: 
DucLéopold.  6e  Souverain  augmenta  la  collection, 
fit  réunir  dans  un  seul'  local  tout  ce  qui  avait  rap- 
port à  Phistoire  naturelle ,  7.  ajouta  des  prépara- 
tions anatomiques  en  cire  qu'il  fit  expresséruent 
exécuter,  un  jj^^rdin  botanique,  un  cabinet  de  phy- 
8i(|ue9  un  observatoire,  une  bibliothèque  &tc;  et  de 
-nos  jours  le  Grand^  Bue  Léopold  IL  ne  néi;(ige 
wcn  pour  embellir  le  museantet  l'enrichir  de  tonfc 
eecjui  peut  intéresser  les  amateur» des  sciences  aa^ 
turelles. 

Au  Rèz  de  chaussée,  Dlin»  k^ première  coar,. 
sous  un  portique,  est  une  grande  sphère  aruiillai- 
rie  construite  suivant  le  système  de  Ptolemée  ,  et 
un  immense  globe  terrestre.  Au  fond  de  la  secon- 
de cour,  «e  trouve  le  laboratoire  de  chj^nie ,  tfa 
l'on  conserve  encore  des*  préparations  faites  par  le: 
Grand  Duc  Léopold.  A  côté  de  cette  oonr  est  une- 
grande  pièee  qui  contient  les  fossiles  de  la  Tosca- 
ne, et  là  ctyllëetion  des  caquîlLes  microscopiques^ 
décrites  par  le  père  Soldani^^ 

Au  premier  eta^e.  Uuit  chainbres  où  sont  pl^ 
céés  lès  macliines  et  les  i  os  t  ru  menti»*  de  physique. 
Gn  voit-  dans  la  septième  lé  télescope  de  Galilée\ 
plusieurs  thermomètres  de  l'académie  del  Cinien^ 
tOi  et  une  grande  lentille  dont  &rent  usage  l^ 
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membres  de  cette  Bocïéié  dans  léura  expérience»^ 
•ur  lejB^corps  réfractaires  ,  et  à  laide  de  la  quelle 
Us  démontrèrent  9  en  1694  9  la  coiiibustibilitë  du 
dianiaot  ,  r^»ultat.  vérité  depuis  en  France  et  eo 
Angleterre  ,  etconErtné  en  i8i4  ài  FloFence  ,  mo^ 
jennant  une  expérience  exécutée  arec  la  mêrae^ 
lentille  pur  le  célèbre  chj.nai»te  ffiunphrj  Davj^ 
Une  galerie  contient  divers  modèle»  de  vaisseaux- 
et  des  anciens  iostrùraent^  de  phjsiqjie;-  £nlre  h^ 
bibliothèque  et  le  eabiiletde  physii^ue  est  une  salie^ 
où  il  y  a  plusieurs  squelettes d*aciimaux  yertebré^f 
JDe  là  on  peut  passer  dans  le  jardin  botanique- ai;^ 
quel  on  vient  d  ajouter  deux  serres  magnîQques. 

Au  second  étage.  Premières  préparations  a* 
uatofniques  en  <2i>e.  Plusieurs  gra nds artistes  Tosr 
cans  parmi  lesquels  o|i  compte  Benvenuto  Celli*- 
9Ù  ^.l 'auteur  du  Persée  de  la  place  du  Grand-Ducii 
OH  dédaignèrent  pas  de  modeler  des  figures  en  cire. 
€et  art  d'abord  consacré  à  faire  des  images  vott-^ 
▼es,  fut  par  la  suite  appliqué  à  l'anatoniie  humai- 
ne par  Ludovic  Cigoliei  surtoutpar  Michel  Zum^ 
mo  Sicilien»  Mais  les  ouvrages  de  ces  artistes  n'é- 
taient en  quelque  sorte  que  desébauches^  ou  des  es- 
sais y  semblables  à  ceux  que  possède  le  Musée  de 
Bologne  ,  et  l'oun^avaitpas  eneoie-pensé  à  repré- 
senter en  cire  les  organes  du^eorps  humain.  Félix 
Fontftnaj  qui  pritlant  de  part  à  la  formation  du  ga- 
binet,en  conçut  l'idée  et  sous  le  auspices  du  Grand 
Duc  Léopold  parvint  à  réunir  une  collection  de 
jitiècesanatomiques  exécutées  d'après  nature.  Ces 
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firëparatlorts  ont  Karantagc  de  rrpr^scnfer  Ta  iîîli 
position  ,   les  rapports  ,  les  qualités  apparentes  et 
même  la  structure  de  nos  parties,  bien  mieux  que 
l'es  dessins  et  lés  gravures" sïins  avoir  les-  inconvé- 
nients des  dissections  caJîivëriqu es' toujours- lon- 
gues y  pëniMes,  dégf>ût»ntes'  et  nuisibles.  En  outre 
ce  genre  de  re7>rësc*ntation  ou  d'imitation  de  la  na- 
ture rend  pluft  ostensibles  certains  organes  qu'on 
découvre  didRcilement  dans  le  cadavre  ^  surtout 
iorsq'ils  ont  é\é  préparés  depuis  quelque  temps  ;' 
ttels  sont  les  vaisseaux  lyfnpbatiqxKes,  l%s  nerf»;  etc. 
Enfin  la  qualité  de-la  matière  mise  en  oeuvre  ,  Ta 
propriété  et  l'élégance  des  pièces,  tout  contribuai 
calmer  1^ imagination  allarmée  et  à  piquer  la  eu* 
riosité  loin  d'engendrer  l'épouvante  et  Taversiom 

Les  trois  premières  Chambres  renferment  le» 
pièces  anatbmiques  en  cire  qui  représentent  les 
muscler.  Dans  la  quatrième  sont  des  préparations 
des  os,  des  dents,  etc.  On  voit  dans  la-  cinquième 
Ibs  organes  qui  servent  à  hi  circulation  du  sang', 
savoir  j  le  coeur,  les  artères  et  les  veîires.  D'ans  la 
«.rzè/iïc sont  rassemblées  diverses  préparations  qui 
ont  trait  à  la  structuredu  coeur  et  de  ses  mem- 
branes, l'origine  des  vaisseaux  sanguins ,  les  orga- 
nes des  sens  et  de  la  voix ,  le  conduit  tboracique 
ou  réservoir  du  ebyle,  les  vwtsseaux  lymphatiques 
du  cerveau,  et  ceux  du  cerveau  de  la  face,  du  cou, 
et  des  viscères,  de  la  poitrine  et  du  bas  ventre. 
D}tns  la  septième  se  trouvent  deux  squeUette»  ea 
eire,  l'un  sec  ou  artibciel,  et  l'autre  frais  ou  natir- 
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Ter;''le»  principales  articnlfiitions  poarTûetf  Je  leur» 
ligaments  ;  un  bassin  avec  diverses  échelles  pouiF 
faire  apprécier  le  degré  du  prétendu  écarteinenc 
des  os  pubis  et  des  syinpbises  sacroiliaques,  à  Té* 
poque  de  raccouchement^et  i«  phicenta  tu  du  côté 
par  où  il  s'implante  &ur  Tuterus.  On  a  reproché 
aux  pièces  anatowiques  de  ne  monler  Torgiinisa- 
tlon  que  par  parties  j  par  coucbes  détachées  o» 
isolées  de  ma  ni  ère  qus  l'oeil  et  la  main  ne  peuvent 
saisir  à  la  fois  les  rapports  respectif  des  organest^ 
\\  semble  cependant  que  cette  obj^ection  est  peo 
fondée;  puisque  le  célèbre  Susini  est  parvenu  à 
exécuter  des  préparations  en  cire  qui  imitent  la 
nature  ,  au^si  pariaitement  qu'il  est  possible  j  e% 
dont  les  parties  constituantes  sont  autant  de  pré* 
parations  particulières  que  l'on  peut  examiner  \eê 
unes  après  les  autres  ,  sans  qu'il  soit  l^soin  pour 
cela  d^avoir  recours  à  un  prospecteur  d'anatomie«. 
Tel  est  le  corps  d'une  femme  situé  dans  la  hui^ 
ti'ème  chambre  qu'on  peut  successivement  décom**- 
poser  dans  ses  diverses  parties  constituantes  ,  en* 
sorte  qu'on  peut  détacher  les  diOerents  organes^ 
les  examiner  séparément,  en  observer  les  formes, 
les  rapports,  la  couleur  et  la  structure  apparente^ 
On  a  placé  dans  le  cabinet  suivant  les  prépara^ 
lions  des  organes  urina  ires  et.  des  organes  de  la  r^ 
production  ;  la  matrice  dans  ses  divers  états  ;  le 
foetus:  le  placenta  et  ses  moyens  d'union  avec  l'u*» 
terus,  plusieurs  exemples  de  grossesse  naturelle^ 
double  X  extra-utecine  ^  des  tubes  de  fallope  ^  des» 


38? 
ovaires,  da  bas  rentre  9  d'accouchements ,  etc.  Le» 
pièces  qat  sont  dans  la  neuvième  chambre  repré* 
sentent  les  organes  de  la  respiration  et  de  la  diges* 
tion  j  le  cerreauy  le  cerrelet  et  lears  dëpendanceftr 
On  a  place  ^tf  ni  la  dixième  chambre  ê*:s  prépara- 
tions da  cerreau  9  de  la  moelle  allongée  ,  de  la 
moelle  de  rëpine,  de  l'origine  des  nerf,  de  l'organe 
de  Ponie,  des  voies  lacrimaleSy  des  muscles  et  de» 
Toisseaux  sanguins  qui  entourent  le  globe  €le  VoeWj 
etc.;  et  une  statue  dest î née  à  faireTton naître  les  vais* 
seaux  sanguins  et  lymphatiques  su  perficiels  $ou$-ca- 
tanës.  Les  préparations  de  l'onzième  chambre  ont 
pourbutderappelerladlstrihuction  de  certains  raiV- 

seaux  lymphatiques  et  sanguins^  Torigine  de  qoei- 
ques  paires  denerfs,  etc.  La  stcitue  posée  horîsont«*- 
lement  dans  la  douzième  chambre  présente  les 
▼aisseaux  lymphatiques  les  plus  profonds  de  la  iètef 
des  membres,  du  thorax,  et  du  bas  Tentre,  rori!,M- 
ne  de  quelques  nerfe.  Dans  la  treizième  chambre 
une  6gttre  entière  offre  les  principales  divisions 
dés  gros  troncs  veineux ,  et  diverses  autres  pièces 
sont  relatives  au  système  veineux.  L'on  voit  datif 
la  quatorzième  chambre  deux  figures  entières  f 
Tune  représente  les  gros  troncs  artériels,  l'aatre, 
Tensemble  des  systèmes  artériel  et  veineux  ,  et 
quelques  préparations  de  nerfs.  Enfin  dans  la 
quinzième  chambre  sont  exposées  plusieurs  pré* 
parations  d'anatomie  comparée  qui  donnent  une 
idée  de  l'état  de  perfection  où  Cle'ment  Susini% 
laort  il  y  a  peu  de  temps,  a  porté  l'art  de  modéf^r 
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en  Gire.  Zoologie,  Dans  la  longue  galerie  qui  8u<v 
cède  aux  chambres  consacrées  aux  préparations  a- 
natomîques  en  cire,  sont  les  oiseaux  et  les  poissons^ 
ckrssës  suivant  le  système  de  L innée.  La  secorMe- 
Salle  de  Zoologie fTenterine  les  reptiles,  plusieurs 
poissons  et  des  quadrupèdes  conseryéisdans  Talcool. 
La  troisièmey  contient  les  insectes,  parmi  lesqueU 
il  y  a  plusîears  espèces  rares  et  peu  connues.  Les 
araignées  et  les  crustacés  sont  placés  dans /a  cham^ 
bre  suivante f  où  l'on  voit  encore  des  mollusques^ 
des  potipes ,  des  echinodermes  ,  quelques  vers  in- 
testinaux et  des  préparations  en  cire  relatives  k 
Toi  ganisatîon   des  mollusques.  La  collection  des 
coquilles  qui  se  trouve  dans  la  septième  chambre^ 
est  une  des  plus  complettes  et  des  plus  célèbres  de 
l'Europe.  Plusieurs  fameux  conchyltologistes  en 
oui  pris  qaelqurs  unes  pour  types  de  leurs  descri- 
ptions. Ou  y  Toit  la  Bucarde  coeur  de  Diane^  un 
gros  Marteau;  plusieurs  espèces  rares  de  Vénus ^ 
de  Côaesj  de  Rochers;  quelques  individus  de  la 
vraie  Scalata  {cyclostoma  scalaris);  un  strombe 
énorme  f  etc.  La  dernière  chambre  de  Zoologie 
contient  des  Zoopbîtes  desséchés  ou  conservés  dans 
l'alcool,  et  plusieurs  pétrifications  qui  appartien- 
nent à  cette  classe  d'animaux. 

Botanique.  Trois  cabinets  sont  destinés  à  con- 
tenir des  collections  de  semences,  de  bois,  de  rési- 
nes, de  plantes  très  bien  imitées  en  cire,  de  fruits^ 
et  un  herbier,  etc.  Minéralogie.  La  collection  des 
minéraux  est  une  des  plus  riches.  Ils  sont  distri« 
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bues  dans  huit  chambres  et  ranges  suivant  les  m^ 
tbodes  modernes.  On  Toit  dans  la  première,  ua 
grand  nombre  d'échantillons  de  mines  de  platiDd 
d'  or  et  «rar^rnt,  du  plomb  moljbdatë  ou  jaune  de 
Bleyberg,  du  plomb  ctiromaté,  du  ctiivre  natif,  du 
cuivre  arseniaté  ,  etc.  Dans  la  seconde  les  diffé* 
rentes  variëlë?  de  fer  de  rîled*Llbe,  le  1er  mëtéo- 
rologiquede  SilN*ric,  décrit  par  Pal  las  y  le  fer  rou- 
ge  à  faisceaux  fibreux   prismatiques  9  plusieurs  é- 
cbantiUons  «l'aetite,  4e  fer  phosphate,  de  mines  d« 
xinc,  de  bismuth,  de  cobult.etc.  Dans  la  Iroisième, 
d'autres  minëraux ,  les  substances   combustibles 
«impies  et  composées,  des  sels,  etc«  Dans  la  qua^ 
trièmCf  de  nombreux  échantillons  de  chaux  carbo* 
natëe,  parmi   lesquels  il  j  en  a  un  fort  be»nfàe 
miemiie  crystalii^èe,  (chaux  carbonatëe  lente)  qa' 
on  trouve  à  Mifmo  près  de  Volterra.   Des  sels  â 
base  alcaline  et  terreuse,  et  les  pierres  proprement 
dites  occupent  la  cinquièmcy  et  la  sixième  cham* 
ère.  L'on  a  formé  dans  la  septième  une  collection 
des  espèces  géologiques,  rangées  suivant  un  ordrs 
méthodique.  Dans  la  dernière  on  a  rassemble  lès 
fossiles  ou  les  corps  organisés  pëtrîGés,  parmi  les- 
quels on  voit  des  os  pétrifiés  dft  Rhinocéros,  d'Hip* 
popotame,  d'Eléphant,  de  Cheval,  de  Boeuf,  de  Cé- 
tacés, et  d'autres  quadrupèdes,  qui  proviennent  de 
la  vallée  supérieure  de  l'Arno,  ou  ils  ont,  sansdou* 
te^  été  enfouis  à  la  suite  de  quelque  grande  révo- 
lution du  globe;  plusieurs  de  ces  os  a ppsir tenaient 
à  4es  espèces  d'aiiimaux  différeus  de  ceux  qui  bs- 
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bîtCDt  rnaînteoaot  la  terre.  Dans  une  pièce  qui 
fait  suite  à  ces  petits  cabinets j  sont  rassembles 
des  habillements^  des  ustensiles,  des  armes,  etc.,  à 
Tusage  des  babitants  des  îles  de  la  mer  pacifi- 
que et  d.'auties  nations  sauvages.  Enfin  dans  une 
petite  chambre  dite  des  anciennes  pièces  en  cire^ 
Tûfi  Toit  divers  ouvrages  en  cire  de  Michel  Zum^' 
mo,  Sicilien,  protégé  et  appelé  eu  Toscane  par  Co* 
sme  ilL  etentr'autres;unetête  offrant  la  prépara- 
tion anatomique  des  muscles  de  la  face,  de  la  glan- 
de parotide  et  de  son  conduit  excréteur,  et  du  Cer- 
veau; et  une  sorte  de  tableau  qui  représente  V  hi- 
stoirii  de  la  peste.  On  y  rencontre  aussi  plusieurs 
momies  égyptit^nnes. 

L'Observatoire  astronomique  et  météorologi- 
que s*èlève  au-dessus  du  muséum  sous  la  forme  d' 
une  petite  tour  octogone;  il  est  partagé  en  plusieurs 
chambres  et  est  f<iurni  d'excellents  instruments 
construits  par  les  plus  habiles  artistes  de  l'Europe. 

S.  Fclice.  L'église  de  S.  Félix  est  une  des  an- 
ciennes paroisses  de  la  ville.  Ou  doit  y  remarquer 
les  objets  suivants.*  un  tableau  de  Pierre  di  Cosi^ 
mo  représentant  S.  Bocb,  S.  Antoine  et  S.  Cathe- 
rine; la  Vierge  et  plusieurs  saints,  de  Jacq»  Pigna- 
ii;  une  superbe  fresque  à  laquelle  travailla  Gio» 
vannit^a  S, Giovanni  et  le  Folterrano;  un  tableau 
avec  plusieurs  saints,  de  Michel  et  do  Rodolphe 
Ghirtandajo;  la  S.  Vierge  avec  S.  Hiacinthe  et  S. 
Pierre  le  martyr,  de  Jacq.  d'Empoli,  Jésus  Christ 
sauvant  S.  Pierre  du  naufrage,  par  Saus^eur  Rosa^ 
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'est  ainsi  qu'on  appelle  le  palais  qui  sert  d'ha-r 

bilation  au  Grand  Diuc  dé  Toscaqe  à  Florence ,  e'- 

dî6ce  qui  parsamagnlficencQ  et  par  Tasage^^oquel 

il  est  consacre  tient  up  rang  distingué  d;ina  les  (astea 

des  b^aux  arts  et  dans  le^  anliaies  .de  Ja  politique. 

LucPittl  simple  bourgeois  Je  Flotèilce,  niais Gon* 

Êilonier  de  Justice,  osa  concevoir  l'idée,  et  en  \^o 

d'après  le  àesse'w  àe  Philippe  de  Se rBruheilesca 

Lapi  entreprendre  l-exécution  de  ce  palais^  dont 

Fasnri  disait  qu'on  n'eViavait  jamais  ya  jusqu'alors 

ni  de  plus  vaste  ni  de  plus  riiiagniBque'.  ^Lûc  Fan*' 

celli  architecte  Florentin  aida  BhineUèscù  dans 

cette  nonstruction  ,  cornrne  il  IWait  déjà  secondé 

dans  d'autres  travaux.  Mais  la  fortjupe  é^ant  deve^ 

nue  contraire  à  la  Camille  Ri tti?  Bbnaccor^o  yteXXt 

6ls  de  Luc  se  détermina  en  »549.  A  la  i»endre  avec 

8c8  annexes  a  Eléonore  de  Tolède  epôuse  du  Duc 

Cosme  de  Médicis  poiii;  la  sonime  de  neuf  mille 
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florins  d'or.  Alors  la  façade  qui  regarde  la  place 
consistait   seulement  dans  la  partie  du  milieu^ 
plus  ëlevëe  que  le  reste,  et  comprenant  treize  fenê- 
tres. £lëonore  chargea  Barthéle'mi  Ammannato 
de  iii  terminer.  Cosme  II.  en  continua  Tédification 
en  1620.  sous  la  direction^  de  Jules  Parigi,  et  fit 
«élever  Taîle  droite  ou  orientale,  t^^ndis  que  1'  aile 
oppose'e  fut  commencée  sous  le  règne   de  Ferdi- 
nand son  fils  en  i63i.  par  le  même  architecte  Pa^ 
rigi  qui  acheva  ainsi  la  façade  actuelle  qui  a   25o 
hrnsses,  ou  447*  V'^^^  '  '•  pouces  de  longueur,  et 
60  byusscs^  ou  107  yieds  6  pouces  de  hauteur  (r)« 

(i)  Il  arriva  en  16^0  que  la  façade  la  plus  ancienne 
du  palais,  depuis  le  comm*^ncem.ent  du  premier  étage  JU" 
Sfju*  en  haut  commençait  à  pencher  i^ers  la  place  et  était 
sortie  d*un  tiers  de  brasse  (  7  pouces  a  lignes)  de  son  à- 
plomb»  Alphonse  Parigi  architecte  fils  de  Jules  se  char- 
gea  de  V entreprise  aussi  dij/îcile  qu  étonnante  de  retirer 
en  arrière  et  de  rétablir  dans  son  à'plomb  cette  muraille 
immense,  et  uoici  comme  il  s* y  pritl  il  perça  le  mur  pour 
y  adapter  de  grosses  barres  ou  clefs  defcr  fixées  et  arrê- 
tées du  côté  de  la  façade  par  de  fortes  traverses,  et  ayant 
fait  passer  les  clefs  swts  les  planchers  ril  y  appliqua  à 
C  extrémité  opposée  certains  instruments  particuliers  à 
uisj  quil  avait  lui  même  composés'»  (on  en  trouve  un  ap" 
perçu  et  un  dessein  dans  un  manuscrit  de  cet  architecte 
que  possède  M»  lé  Chevalier  Bossi)  et  moyennant  ces  in' 
struments  des  leviers  et  d'autres  machines  it  parvint  a 
son  but.(f^.  Baldinucci  Tom.  Xf^f*  p»  l^"'.)  C  est  donc 
à  tort  que  Tiraboschi  met  en  doute,  comme  incroyable, un 
fait  semblable  arrivé  à  Home  sous  le  règne  de  Tibère,  sui' 
vaut  Dion   Cassius  ÇiJistoria  Bomana  lib»  5'j^,)  d* après 
le  A  savantes  recherches  de  3h  le  Docteur  Anguillesi  (So^ 
ti^e  Storiche  dei  J^cali  Pala^zi  di  Toscana  p»  82.} 


Ed  T764.  le  Maréchal  Botta,  alors  chef  de  la  ré^ 
gence  Toscane  sous  la  domination  de  1'  Empe-» 
reur  François  I.  fit  ëlever  d'après  le  dessein  de  /o- 
seph  Ruggieri  le  grand  portique  du  côte  gauche 
qui  forme  un  angle  droit  avec  la  laçade  et  qu'  on 
appelle  vieux  rondeau;  puis  sous  le  gouvernement 
du  Gran  Duc  Lëojiold  ,  on  vit  naître  en  lySS. 
du  cote  opposé  le  nouveau  rondeau  auquel  on 
continua  de  travailler  sous  le  r^gi^e  du  Gran  Duc 
Ferdinand  III.  jusqu'en  1799. 

L'édifice  est  tout  en  bossage  rustique.  Le  re£- 
de-cliaassëe  présente,  dans  la  façade  des  grands 
arcs,  ou  Ammannato  a  su  adapter  des  fenêtres 
ornées  de  jolies  moulures;  lesté  tes  de  lion  placées 
inférieareraent  attestent  1'  halii!irte  des  sculpteurs 
de  ces  temps-là.  La  dern  ièrc  de  ces  têtes  de  lion 
à  main  droite,  fut  par  Cosme  Ifl.  transformée  en 
fontaine  dont  V  eau,  qui  provient  de  Tacquediic 
qui  alimente  la  fontaine  de  la  place  S.  Croix,  pas- 
se pour  la  plus  légère  et  pour  la  meilleure  de  Flo« 
rence;  le  bassin  qui  sert  à  recevoir  l*eau  de  cette 
fontaine  est  de  Luc  Fancelli.  On  voit  au  premier 
étage  i3,  fenêtres;  celles-ci  sont  dépourvues  d'or- 
nements et  de  reliefs,  sont  comprises  dans  les  a- 
rcs,  offrent  un  oeil  dans  leur  partie  supérieure  et 
cinq  autres  ouvertures  dans  chacun  des  ares,  dont 
les  dimension»  sont  égales  à  celles  des  arcs  corre- 
spondants du  rez-de-chaussée.  Ces  fenêtres  éta- 
blissent une  libre  communication  entre  le  pre- 
mier étage  et  le  balcon  qui  règne  tout  le  long  du 
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palais  et  fait  saite  aax  deux  terrasseft  des  deux 
rondeaux.   Ces    terrasses   dans   certaines   saisons 
sont  abondamment  courertes  de  fleurs  et  ressem- 
blent à  des  jardins  suspendus.  Ce  fut  de  ce  balcon 
que  le  Pape  Pie  VII.  en   i8o4*  donna  la  bënëdi- 
ction  aux  Florentins.  Le  second  étage  présente 
les  mêmes  fenêtres  en  nombre  de  i3  et  un  autre 
balcon  pareil  au  précédent  qui  y  lorsqu'  on  a  ou- 
Tert  les  apportemens,  permet  de  se  promener  sur 
les  deux  terrasses  qui  couronnent  les  parties  laté* 
raies  de  Tétage  inférieur.  Ce  second  étage  est  ter- 
miné par  un  troisième  balcon  semblable  aux  deax 
susdits  que  le  Grand  Duc  Ferdinand  fit  exécuter 
à  r  objet  de  couvrir  le  nu  toit.  Les  terrasses  qui 
surmontent  les  rondeaux  devaient ,  ainsi  que  les 
dernières  sarnominécs  faire  tout   le  tour   de  la 
place  suivant  Tidée  de  Cosme  II.  d'  après  le  plao 
conçu  par  Buontalenti  et  tracé  par  Gérard  SU» 
yaniy  pour  se  réun'r  à  un  grand  théâtre  correspon- 
dant qu'on  aurait  élevé  dans  la  rue  Maggioy  et  la 
place  qui  maintenant  a  beaucoup  de  pente;  devait 
alors  subir  diverses  améliorations^ 
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(  Pue  de  IHnie'Heur  du  Palais  Pitti  )  ; 


■-4 


'  Au  mrlieà  de  T^t  faça«[e  est  la  porte  d'ebtrëè; 
là  grandeur  est  égale  à  celle  des  feWetres  des  ëta- 
gbt  s.cipi^rieùrs,  qui  ont  i6  brasses>  ou  28.  pieds 
8  poiiq^s^f e  Ijîiulfeur,  sur  8  brasses,  ou  i4-  pitids  4 
poudes  de  largeur.  G^tte  porte  concluît  dans  une 
cour  par  une  allée  très- vaste  qui  à  été  ornée  de 
colonnes  en  pierre  de  taille  d'oï'dre  dorique -par 
Farcbitecte  Pascal  Pocciànti  sous  le  règne  de 
Ferdinand.  Ilf. 

Dans  cette  cour  commencée  vers  1*  an.  i568. 
par  ordre  de  Cosme  I.  sur  le  dessçin  de  V  Amma* 
natOy  celui  de  Brunellesco  ayant  été  égaré  par  la 
famille  Pitti,  l'arcbitecture  régulière  a  été  alliée 
à  la  rustique;  pour  qu'elle  fût  en  rapport  ayec  la 
façade  extérieure  qui  est  toute,  rustique.  J)e  «on 
>ire  longue  de  80  brasses,  ou  146  pieds  8.  li- 
gnes, et  large  de  66.,  ou  de  118  pieds  3.  lignes 
B'élèTC  de  trois  côtés  un  portique  qui  arec  la  cor- 
DÎcbe  a  65  brasses  et  demie,  ou  119  péds  et  7  pbu- 
œs  environ  de  hauteur,  et  est  surmonté  de  deun 
étages,  offrant  chacun  un  ordre  différent  d'àrchî- 
tèclurc  en  bossage  de  colonnes  en  demi  relief>  dt 
iëll*  manière  que  Tordre  dorique  règne  au  rer-de- 
"chiuiseéei  rïoriique^au  prbmier  étage,  et  le  torïlC 
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Ihîen  au  second  qui  est  termine  par  une  sufetbe 
corniche.  Les  arcades ,  en  égard  à  leur  solidité 
sont  construites  d'une  manière  1res  ingénieuse;  la 
partie  principnle  des  corniches  est  soutenue  au  mi- 
lieu par  les  clefs  qui  saillent  en  cet  endroit  plos 
qu'elles  ne  font  latéralement;  Timposteou  Tarchi- 
trave  du  petit  ordre  n'interrompt  aucunement  i 
irrégularité  du  hossage;  TarchivoUe  aussi  ne  souf- 
fre aucune  interruption,  et  V  ornen:ent  supérieur 
est  une  corniche  architravée,  comme  il  convient  à 
un  ordre  inférieur,  laquelle  dans  les  deux  ordre* 
supérieurs  supporte  un  balcon  coiitipu.  Vis-a-vis 
de  r  entrée  principale  la  cour  est  fermée  par  une 
muraille  ornée  de  grandes  niches,  et  surmontée  d' 
uiie  vaste  terrasse  au  milieu  de  laquelle  estime 
fontaine  faite  en  i6n.  par  Ferdinand  II.  Sur  le 
bord  du  bassin  de  cette  fontaine  on  remarque  hait 
petits  enfants  placés  dans  des  attitudes  diftérente9> 
tandis  qu*il  y  adanslacapacUédu  même  réceptacle 
deux  enfants  mon  tés  sur  deux  cygnes,ct  plusieurs  au*- 
tres  figures.  Parmi  celles-ci  il  y  en  a  quelques-unes 
formées  d'une  espèce  de  stuc  qui  depuis  plus  decrnt 
quatrevingtnns  qu'elles  furent  exécutées  par /^rj/»- 
çvis  Susi'ui  ont  à  peine  souffert  de  T  injure  dei 
saisons  et  de  l'humidité  des  eaux.  Du  milieu  du 
grand  bassin  s'élève  un  fût  avec  des  ornements  de 
bronze,  et  des  figures  en  marbre,  qui  soutient  une 
tasse  de  granit  oriental  laquelle  supporte  un  autre 
fût  enrichi  d'ornements  variés,  et  sur  lequel  pose 
une  autre  tasse  plus  petite  de  granit  d'où  s'élance 
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un  gros  jet  d'eau.  L'eau  de  celte  fontaine  vîenl  de 
Moiitereggî  près  de  Fiesole.  Les  sculptures  sont  dé 
François  Ferrucci  connu  encore  sous  le  nom  de 
Françob  del  Tadda,  c'est-a-dire  de  Taddeo  (le 
premier  qui  de  nos  jours  sut  Irayailier  le  porplii- 
re  )  ainsi  que  les  autres  statues  qui  sont  à  l'eutour 
Sous  cette  fontaine  est  une  grotte  de  figure  ovale 
dans  laquelle  on  entre  par  la  cour.  On  y  voit  au 
milieu  un  bassin  d'eau  vive,  le  Jet  qui  la  fournit  s' 
élève  jusqu'  à  la  hauteur  de  lo  brasses  ,  ou  de  17. 
pieds  1 1.  pouces.A  fleur  d'eau  sont  quelques  enfants 
de  marbre ,  très   gracieux,  qui  paraissent  nager. 
Les  parois  internes  de  la  grotte  sont  incrustées  en 
mosaïque,  et  la  voûte  où  est  peinte  une  renommée 
est  soutenue  par  1 6  colonnes  de  pierre  de  taille 
entremêlées  de  sculptures.En  face  de  l'entrée  ma- 
jestueuse de  la  grotte  est  une  statue  de  porpbîre 
haute  de  5  bi  asses,.  ou  de  8  pieds  1 1  pouces  6  li- 
gnes; c'est  un  torse  restauré  et  transformé  en  Moï« 
se  par  Raphaël  Curradï  qui  après  y  avoir  mis  la 
main  se  fit  capucin  et  abandonna  le  monde  et  ces 
ouvrages-ci,  qui  furent  terminés  par  Cosme  Sats^e^ 
strini.  L'inscription  qu'on  Ht  au-dessous  de  cette 
statue  est  de  François  RondinelU  Bibliothécaire 
de  Gosme  L  Quatre  autres  statues  font  allusion  à 
Moise,  ce  sont  la  lég'slation,  V  empire ,  la  charité, 
et  Je  zèle,  jy  Antoine  JVoi^elli  eut  la  législation 
vêtue  d'un  long  manteau  tenant  en  main  les  tables 
de  la  loi,  et  la  femme  qui  est  vis-à-vis  de  la  précé- 
dente représentant  le  zèle  a  été.sculptée  par  Jeun 
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Baptiste  Pierattl,  Les  autres  deux  sont  de  Domi" 
nique  fiére  du  susditPzc/'af//.  Le  s  fontaines  qai  se 
trouvent  dans  les  espaces  compris  entre  les  colon» 
nés,  n'offrent  rien  de  remarquable,  à  l'exception  des 
enfants  qui  soutiennent  les  armoiries  des  Mëdicis 
et  de  la  famille  de  la  Kovere:  elles  sont  de  jaspe 
de  Sicile.  A  côte  de  l'entrëe  de  la  grotte  sont  deux 
niches  avec  deux  autres  fontaines  surmontées  de 
deux  groupes  de  statues  dont  l'un  représente  An- 
the'e  ëtouûe  par  Hercule,  copie  médiocre  d'un  bon 
modèle  grec,  et  l'autre  Patrocle  mourant  soutenu 
par  Méoélas,  ouvrage  antique  qui  devait  être  ad- 
mirable mais  actuel lement  en  mauvais  état,  à  cau- 
se des  réparations  nombreuses  qu'il  a  subies.  A  V 
est  de  l'entrée  est  une  statue  d' Hercule,  copie  de 
l'Hercule  Farnese  de  Glicon  ;  on   y  lit  le  nom  de 
Lysippe  ,  qui  n'est  pas  certainement  ce  Lysippe 
si   fameux  par  ses  portraits  d'Alexandre^  lequel 
ne  travaillait  qu  en  bronze.  £st-ce  une  copie  d'un 
Sculpteur  de  ce  nom,  ou  le  copiste  lui  riiême  s'ap- 
pelait- il  Lysippe?  Au-dessous  de  la  statue  d' Her- 
cule Luc  Pitti  fit  faire  le  portrait  d'une  mule  qui 
avait  transporté  une  grande  quantité  de  pierres 
pour  la  costruction  du  palais  comme  l'indique  Tin- 
scription.  Dans  la  niclie  latérale  de  l'entrée,  op- 
posée à  celle  dont  nous  venons  de  parler,  l'on  voit 
Hercule  vainqueur  de  Cerbère,  Statue  restaurée 
et  pourtant  peu  estimable,  si  ce  n'est  pour  le  torse 
qai  est  d'un  beau  antique. 

De  superbes  fêles  ont  été  données  dans  cett» 
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GOar,  Bpëcialement  en  iSSg^  à  l'occasion  des  nôcés 
de  Ferdinaficl.  1.  avec  Marie  Christine  de  Lorraine; 
outre  divers   spectacles  somptueux  on  y  vit  alors 
une  Mauuiacbieinyenteeet  ùiri^ét  par  Buontalenti. 
A  main  droite  du  portique,  Tis«â-Tis  du  grand 
escalier  du  palais,  est  au  rez-de-cbaussëe  un  quar- 
tier ,  ou  l'on  doit  surtout  remarquer  une  grande 
•aile  ,  qui  par  ordre  de  Ferdinand  il.  à  Toccasion 
de  son  mariage  avec  Victoire  ile  la  RoTcre  Prin- 
cesse d'Urbin  ,  fut  peinte  en  i645  par  Jean  Man» 
no%zi  connu  sous  le  nom  de  Giovanni  da  S,  GiO" 
vanniy  l'un  des  meilleurs  peintres  à  fresque  qu' 
eût  ritalie*  La  voûte  offre  des  allégories  relatives 
aux  noces  de  ce  Prince,  et  sur  les  parois  sont  re« 
présentées  les  actions  les  plus  mémorables  du  grand 
bérus  de  la  maison  de  Médicis  y  Laurtnt  le  Ma* 
gnijiqtie.  £n  commençant  la  description  de  ces 
peintures  par  celles  de  la  partie  la  plus  basse  de 
la  voûte,  on  apperçoit  d  abord  sous  les  retombées 
de  celle-ci  les  quatre  saisons  simulées  en  or,  avec 
les  mois  simulés  en  marbre ,  et  quelques  enfants 
et  des  festons  simulés  en  bronse.  Au-dessous  de 
chaque  saison  sont  représentées  des  histoires  en 
bas-relief  et  simulées  en  bronze.  Au-dessus  de  là 
fenêtre  la  plus  élevée  est  pemte  dans  un  cercle  la 
figure  de  la  nuit  simulée  en  bronze,  etdans  un  au- 
tre cercle  correspondant  est  représenté  le  jour. 
Les  lauriers,  les  palmes,  les  oliviers  et  les  pana^ 
cbes  qui  ornent  les  casques  placés  sur  les  iKmles 
peintes  dans  les  angles  de  la  yoûte  >  sont  autant 
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d'emblémefl  qui  rappellent  les  vertus  des  grandi 
bomuies  de  la  famille  des  Mëdicis.  Dans  les  arêtes 
intercnëdiaîres  aux  deux  corbeaux  des  parties  les 
plus  longues  de  la  yoûte^  sont  deux  bas  reliefs  si- 
mulés en  medaîllop  représentant  la  nuit  et  le  jour. 
Les  deux  petits  ^foncenients  qui  daus  les  foyers 
de  la  Toûte  est  accompagnent  la  partie  centralci 
offrent  deux  sujets  qui  font  une  allusion  particu* 
liére  aux  noces  du  Prince.  L'un  représente  l'amour 
conduisant  un  lion,  c'est *à-dire  le  peuple  florentin 
qui  vient  présenter  ses  bomncages  à  Mars^  sjmbo* 
le  de  Ferdinand  II;  et  l'autre  Flore  accompagnée 
des  Nympbes  de  l' Arno  qui  répendent  sur  elle  des 
fleurs  et  des  guirlandes  ;  cette  Déesse  est  la  figure 
allégorique  de  la  ville  de  Florence ,  admirée  par 
le  Dieu  Pan  qui  représente  ici  l'univers.  Dans  le 
grand  espace  du  milieu  sont  les  parques, l'une  d'el- 
les est  ailée  et  trancbe  ,  non  le  fil  de  la  vie',  maïs 
un  cbéue,  pour  indiquer  la  fin  de  la  maison  de  la 
Kovere,  à  laquelle  cet  arbre  servait  de  devise,  étein- 
te dans  la  personne  de  la  sérénissime  épouse  (tan- 
dis que  plusieurs  amours  en  ajoutent  un  rameau 
aux  armoiries  de  la  maison  des  Médicis)  placée  sur 
un  trône  par  Vénus  Déesse  de  l'amour,  et  par  Ja-* 
non  pronuba  qui  présidait  aux  mariages.  Il  sem« 
ble  que  la  voûte  repose  sur  des  piliers  à  travers 
lesquels  on  apperçoit  les  beaux  foits  de  Laurent 
exposés  au  grand  jour.  Dans  le  premier  espace  à 
main  droite  du  spectateur,  vis-à-vis  des  fenétresi 
le  tQuips  assis  sur  l'architrave  d'une  porte 
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exk  cet  endroit  dévore  et  met  en  pièces  plusieurs 
libres  que  lui  donnent  divers  satyres;  d'autres  sa-« 
tyres  armë«  de  flambeaux  allumés  se  dirigent  vers 
le  mont  Parnasse  que  l'on  voit  dans  l'espace  du 
milieu,  et  l'un  d'eux  se  penche  pour  ramasser  quel- 
ques papiers  en  partie  déchirés  sur  lesquels  on  lit 
en  caractères  grecs  :  Parmenide  de  la  Physique. 
un  satyre  femelle  élève  en  l'air  des  couronnes  eh 
signe  de  Victoire.  Derrière  le  temps  on  appcrçoit 
la  tête  d'un  grand  colosse  en  bronze,  qui  est  le  por- 
trait d'Alexandre  le  grand.  Dans  là  partie  supé- 
rieure de  cette  lunette  entre  des  harpies,  Mahomet 
l'épée  à  la  main  est  sur  le  point  d'exterminer  les 
yertus;  au-dessous  de  lui  une  harpie  tient  en  main 
Talcoran.  Au-dessous  de  ces  peintures  sont  des  in^ 
scriptions  qui  y  sont  relatives.  L'espace  centrale 
est  consacré  à  la  suite  de  la  composition  indiquée. 
On|^y  voit  des  satyres  qui  parvenus  sur  le  m  oui 
Parnasse  en  déracinent  et  en  abbattent  les  lauriers, 
et  mettent  en  pièces  les  instruments  de  musique 
qui  y  sont  suspendus  ;  quelques  amours  qui  y  a- 
Taient  établi  leuf  demeure  et  qui  font  allusion  aux 
charmes  de  la  poésie  s'envolent  épouvantés  ;  d'au- 
tres satyres  chassent  les  poètes  à  coups  de  pierre 
et  de  verges,  et  les  harpies  avec  leurs  torches  al- 
lumées mettent  en  fuite  le  muses.  Sur  le  devant  de 
la  scène,  une  troupe  de  philosophes  prend  la  fuite; 
plusieurs  d'enlr'  eux    tombent  par  terre  précipi- 
tant leurs  pas,  tandis  que  d'autres  se  dirigent  vert 
T^ne  porte  ^  qui  est  une  des  portes  de  la  TîUe  de 
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Florence ,  ponr  se  rëfagier  auprès  de  Laareut  le 
Magnifique,  le  Mëccns  des  sayants.  Aristote  est  é- 
tendu  sur  le  soi  ;  Homère  priré  de  la  yuç  arrive  â 
tâtons  jusqu'à  la  porte,  où  est  aussi  Sapho  fustigée 
par  une  furie,  et  derrière  laquelle  Dante  vétud'un 
habit  rouge  vient  d'être  précipite  de  l'escalier  qui 
conduit  au  mont  Parnasse.  Dans  un  autre  groupe^ 
sur  le  devant,  on  voit  le  cheval  Pégase  trainé  par 
les  Furies;  derrière  lui  est  la  fontaine  d'Hippocrcne 
qu'un  satjre  est  sur  le  point  de  détruire.  Dans  le 
troisième  espace  correspondant  à  la  porte  qui  in- 
troduit dans  ce  salon ,  on  voit  à  côté  de  la  figure 
de  la  munificence  une  femme  assise;  c'est  la  To- 
scane avec  son  lion ,  emblème  des  armoiries  de 
Florence.  Celle-ci  tend  la  main  à  la  Vertu  qui 
présentée  par  Pal  las  à  la  Toscane,  désigne  en  mon* 
trant  du  doigt  à  cette  dernière  une  grande  quan- 
tité des  littérateurs  tristes  et  errantes  sur  la  terre« 
La  Toscane  donne  la  main  à  la  Vertu ,  et  toutes 
deux  indiquent  à  ces  savants  le  lieu  où  habite  Lau^- 
rent  le  Magnifique.  Dans  le  groupe  des  Philosophes 
se  distingue  Ëmpedocle  assis  et  déplorant  la  perte 
da  ses  beaux  ouvrages. La  paroi  suivante  fut  peinte 
^ar François Montelatici, snrDOintné  Cecco  Brç^ifO 
qui  se  chargea  de  terminer  ce  beau  travail  après 
la  knoTi  de  Giovanni  auquel  appartiennent  toutes- 
fois  les  inventions  que  les  peintres  qui  lui  furent 
substitués  mirent  en  exécution.  On  voit  ici  Lau- 
rent le  Magnifique  en  habit  rouge  de  Gonfalonier, 
première  dignité  de  la  République  Florentipe  dans 
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mée  qai  conduisent  Apollon  et  •  les  Muses  et  plif« 
sieurs  autres  vertus  qu'Apollon  lui  même  a  fait  t^ 
nir  du  Cîel  y  pendant  que  Laurent  assis  leur  ten^L 
la  main  eu  signe  de  courtoisie,  d'accueil  favorable^ 
et  de  protection.  Dans  le  second  espace  de  cette  pa- 
roi Laurent  médite  arec  la  Prudence  sur  les  mo* 
yens  de  désarmer  Mars  et  de  mettre  à  l'abri  de  ses 
CQups  ritulie  qui  se  dépouille  de  ses  babits  guer- 
riersy  tandis  que  la  -paix  descend  du  ciel  pour  la 
couronner  d'oUyier  arec  l'aide  de  la  Prudence. 
Dans  le  lointain  on  apperçoit  le  temple  ^e  Jani^s 
fermé. 

Dans  le  premier  de  trois  espaces  de  la  pargi 
où  sont  les  fenêtres  ,  et  qui  est  peinte  par  Octane 
Vanni  dit  le  VanninOy  on  Toil  Flore  ayant  à  côté 
d'elle  la  Pi  udence  et  un  petit  enfant  symbole  du 
génie  qui  par  les  soins  prudents  de  Laurent  a  ét^*» 
bli  son  empire  à  Florence.  Les  enfants  de  la  partie 
supériepre  font  allusion  à  d'autres  génies  de  scien» 
ces  et  d'arts  qui  répandirent  le  bon  goût  en  To» 
scane. 

..  Dans  l'espace  du  milieu ,  Laurent  assis  est  repré« 
sente  dans  son  Casin  de  S.Marc  enrironnéy  suivant 
la  coutume  y  d'une  foule  de  jeunes  gens  qui  culti<- 
vaient  les  beaux  arts  sous  ses  auspices;  ces  derniers 
tiennent  en  mains  différents  modèles,  tandis  que 
le  îeune  Michelange  Buonarroti  montre  à  Lao- 
rept  sa  belle  tête  de  satyre  qu'on  conserve  encore 
'des  nos  )ours  d  ins  la  galerie  de  Floi'ence. 
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Dans  le  troisième  espace ,  F'annifio  peignit  U 
Foi  qai  montre  du  doîgt  à  Laurent  le  cîel  d'oùs'é* 
lance  un  rayon  de  lumière;  à  côté  de  la  Foi  est  un 
ange  tenant  en  moin  le  livre  de  la  Sainte  Ëcrilcire. 
Les  enseignes  royales  et  sacrées  que  portent  les 
petits  anges  suspendus  dans  les  airs,  rappellent  les 
divers  honneurs  que  le  ciel  accorda  à  la  postérité 
de  Laurent;  pour  prii  de  ses  vertus  chrétiennes. 

Sur  la  dernière  paroi ,  le  Chevalier  François 
Furino  peignit  les  deux  espaces.  Dans  le  premier 
on  voit  représentée  la  célèbre  académie platoiiiqae 
fondé  pur  Laurent  le  Magnifique  dans  la  f'illa 
(  maison  de  campagne  }  dt;  Carcggi  ^  que  Ton  dé- 
couvre dans  le  lointain.  On  y  reconnaît  le^  portraits 
de  Marsile  Ficin,  de  Pic  de  lu  Mirandoia^  et  de  Po« 
litien.  Sur  la  base  de  Tau  tel  sur  lequel  est  située 
la  statue  de  Platon,  est  représentée  la  Philosophie 
entourée  de  plusieurs  livres.  Dans  Tun  de  ces  vo- 
lumes on  lit  les  noms  de  Plotin^  de  Proclus^  et  de 
Calcidius,  et  dans  un  autre  celui  de  Platon. 

Le  dernier  espace  peint  également  par  Furini 
fait  allusion  à  la  mort  du  Magnifique  Près  des 
parques  et  du  fleuve  Léthé  est  un  Cygne  qui  tient 
dans  son  bec  une  médaille  avec  Telligie  de  Lau- 
rent, comme  pour  la  sauver  des  ondes  du.  fleuve 
d'oublié.  La  Paix  et  Astrée  d'un  air  affligé  s'en  re- 
tournent au  Ciel,  tandis  que  Mars  en  descend  pour 
venir  de  nouveau  habiter  la  terre.  Quatre  bas-re- 
lUfs  simulés  en  marbre,  soutiennent  la  voûte.  La 
poussière  qui  parait  en  Couvrir  les  parties  les  pias 
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saillantefi  (  comme  cela  a  soaveot  lieà  pour  le  vrai 
bas-relief]  en  faisant  opposition  à  lombre  du  re% 
liefy  offre  un  contraste  gracieux;  c'est  à  C-iovanni 
qu'on  en  doit  l'invention  et  l'eiëcution. 

Huit  petites  statu<>8  en  marbre»  deux  enbronse 
et  quatre  bustes  antiques  contribuent  à  la  décora- 
tion de  cette  salle,  au  milieu  de  laquelle  est  une 
grande  table  de  pierres  dures  rapportées  où  sont 
figurés  le  signes  du  Zodiaque. 

A  la  suite  de  ce  salon  ,  dans  la  première  pièce 
que  l'on  trouve ,  Ange  Michel  Colonna  peignit 
toute  l'architecture  simulée  admirable  pour  ce 
temps^là  (  1687  ).  La  voûte  ainsi  que  les  Bgures 
qu'y  sont  représentées  appparticnnent  au  même 
artiste.  Vingt  deuiL  bustes  de  marbre  en  partie  dus 
à  des  ciseaux  Grecs  et  Romains ,  et  à  des  artistes 
modernes,  ornent  cette  chambre.  Cet  hotnme  qui 
sembie  monter  i*escalier  est  à  ce  qu'on  cfoit^  le 
portrait  du  peintre  Colonna. 

L'enfoncement  de  la  voûte  de  la  seconde  pièce, 
offre  pour  sujet  Alexandre  le  grand^exemplede  ver- 
tas  et  de  fortune.  Les  bas- reliefs,  pour  ce  qui  regar- 
de l'architecture,  font  aussi  allusion  aux  exploits 
de  ce  grand  Capitaine.  L'architecture  et  les  figures 
sont  de  Colonna  qui  j  travailla  conjontèment  à 
Augustin  Mitelli.  On  voit  encore  ici  d'asse*  bon- 
nes sculptures  et  des  belles  et  riches  tables  de  mar«- 
bre  et  de  pierre  dures  rapportées. 

Dans  la  troisième  pièce ,  outre  l'architecture 
simulée;  les  artistes  mentionnés  peignirent  au  mi- 
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lien  de  la  route  nne  aigle  en  acte  d'apporter  nui 
Graads  Ducs  de  Toscane  les  attributs  de  la  ro- 
yauté* Dijc-buit  bustes,  les  uns  antiques  et  les  au* 
ires  modernes  y  el  quatre  groupes  de  statues  ser- 
rent d  ornement  à  la  cbambre,  où  existe  une  gran- 
de table  ronde  de  porphyre  sur  laquelle  est  une 
cuvette  avec  trois  petits  amours  endormis  très- 
bien  ezëcutës  ;  deux  jietites  armoires  antiques 
à  pièces  rapportées  et  incrustées ,  Tune  de  pierres 
dures,  l'autre  d'ivoire  et  de  bois,  tous  deux  ornées 
de  bronzes  dorés  ;  et  deux  vieilles  tables  asses 
grandes  de  marbre  dit  Poriofenere» 

A  main  gauclie  csl  une  autre  pièce  où  il  j  a  ub 
grand  vas  de  vert  antique,  qui  servit  autrefois  de 
baignoire,  et  sur  lequel  est  posée  la  statue  d'an 
esclave  en  marbre  lin.  On  y  voit  aussi  i4«  petits  ta- 
bleaux de  Giovanni  da  S.  Gio^fanni  peints  à  fres^ 
que  sur  tuile. 

Immédiatement  après  ce  quartier  est  une  petite 
cour,  appelée  la  cour  de  la  renommée,  parcequ'on 
y  voyait  jadis  la  statued^ïla  renommée,  qui  est  main- 
tenant remplacée  par  un  César  posé  sur  un  piédestal 
antique  ainsi  que  la  statue  ,  et  par  une  Vénus  ai- 
sise  dont  la  tête  est  moderne.  Le  portique  est  orn^ 
de  deux  nicbes  avec  une  muse  et  une  nyinphe;aa- 
dessus  d'une  porte  est  un  buste  inconnu.  La  voûte 
du  portique  est  peinte  par  Bernard/no  Poccttti  i 
les  figures  et  les  ornements  qui  eu  font  partie  sont 
très  beaux.  Ce  local  était  destiné  par  les  Mëdicis 
à  devenir  une  cbapelle  somptueuse. 
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EtaAt  retoarnrë  dans  la  grande  coor  par  une 
allée  y  on  trouve  l'escalier  noble  construit  par  le 
Grand  Duc  Ferdinand  IlL,  par  lequel  on  monte  au 
quartier  principal  du  palais.  A  main  droite  de  la 
cour  se  trouve^la  cliapelle  restaurée  depuis  peu  par 
les  ordres  de  ce  Souverckin,  et  peinte  par  M.  Louis 
jédemollo.Uaule\  de  celte  chapelle  est  richement 
orné  de  lapiêlazuli  et  d'autres  pierres  précieuses 
qui  forment  de  très  belles  Ggures  pn  rc^lief  et  en 
pièces  rapportées.  Le  cruciGi.  eét  en  ivoire;on  r«t- 
tribue  à  Jean  Bologna.  La  tribune  de  l'orcheslre 
est  soutenue  par  deui  colonnes  d'albâtre  Coto^ 
gnino, 

Â  droite  en  entrant  au  Palais,  et  le  grand  esca- 
lier par  où  on  monte  à  tous  les  quartiers  de  ce  ra-.^  ^^ 
ste  édifice*  Après  en  avoir  monté  les  quatre  prtf- 
^mières  rampes,  on  trouve  un  vestibule  orné  de  sta- 
Cicies.  La  première  à  main  droite  est  une  Vénus  an», 
tique;  la  seconde, un  Hercule  restauré  en  plusieurs 
endroits  ;  la  troisième  un  autre  Hercule  également 
antique,  tous  deux  provenant  de  la  Villa  MédicijÊ 
de  Rome;  la  quatrième  une  statue  allégorique  de 
la  dissimulation  sculptée  par  François  Su  si  ni  :  et 
fut  le  Grand  Duc  Léopold  qui  les  fit  situer  ici. 
Vis*-a>vis  de  l'escalier  est  un  second  vestibule  con- 
tigu  au  premier,  et  où  Ton  voit:  i.  un  Faune  antU 
que  restauré;  ti.  un  Bacchus  ouvrage  médiocre  de 
'Saecio  Bandinelli\  3.  un  Mercure  qui  tue  Argut^ 
^sculpté  par  Francavilla;  4«  ttB  autre  Faune  près* 
.qw  semblable  au  premier,  . 
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On  ptiss'^  de-là  clans  une  salle  nommée  tl  t<i« 
lollo  délia  Guardi  a  y  p^rcequ^eWe  est  occupée  par 
les  gardes  du  corps  à  l'occasion  des  fonctions  pâ- 
Lliques  ou  d'étiquette  qui  se  font  dans  le  salon  coiw 
tigu.  On  y  observe  les  statues  suivantes  ,  qui  y 
furent  placées  en  1 79 1 :  1 .  un  Mercure  antique,  1.  an 
Faune  antique  avec  un  petit  satyre;  3.  un  autre 
Faune  presque  semblable;  4*  ""  Mercure  antique; 
5.  Hygie  avec  le  serpent  d'Esculape  dont  la  lêto 
offre  des  restaurations  modernes;  6.  Pâlies  antiqae 
avec  la  tète  moderne;  7.  un  Gladiateur  antiqae  re- 
stauré en  plusieurs  endroits  ;  8.  un  outre  Gladia- 
teur semblable  au  précédent,  mais  niieux  conserve 
et  dont  la  tête  est  antique;  9.  un  £sculape  antique 
d'un  caractère  singulier  ^t  assez  estimé;  10.  une 
Vénus  antique.  Les  portes  de  celte  salle  sont  sur- 
montées de  quatre  bustes  des  souverains  de  la  To- 
sentie  ;  i.  Pierre  Léopold,  de  Spinazzi  ;  i>  Ferdi- 
nand III.,  de  Joseph  Belli  ;  3.  Cosme  I.  en  bronw; 
4.  Ferdinand  îî.  en  marbre. 

De  In  salle  des  gardes  on  passe  dans  la  salle  dite 
délie  Nicchie,  à  cause  des  nicbes  pratiquées  dam 
le  mur  où  sont  placées  six  statues  antiques  d'an 
beau  travail  :  i.  Vénus  qui  est  la  moins  par^ite; 
1.  statue  inconnue;  3.  Flore;  L  Vénus  Céleste;  5u 
une  Musc;  6.  Apollon  Musagete.  On  y  voit  aussi 
It2.  bustes  antiques  d'Empereurs  Romaios  d'un 
très  grand  mérite:  i.  /Vntonin;  1.  Pnppienus;  3»copi6 
moderne  d'une  antique  statue,  inconnue;  4*  Lucios 
Vérus^dont  la  tête  seuleestantlque  et  fort  estimai 
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5.  anbaste  antique  incopiiiiij  6.  Marc-àinrèle» 
dont  le  bostte  ç»t  iqoderDa;.^.  tête  de  Çommpde; 

6.  XaoiUe  ;  9.  tête  Inconiiae  sor  qd  boste  mo- 
derne; lo.  Galiien;  11.  6gure  incoDDae;  ii.sop. 
posée  Aotoniiu  Les  décorations  peintes  à  fresque 
sont  de  T9rveDi  et  Qastagnollj  et  consistent  ep 
quadratures  et  ornements,  Qn  tH  pipMeurs  foi# 
dans  cette  satle  la  dignité  ppav^aine  des^pon^es 
des  Gr.  Dacs  se  déployer  avec  pompe  sn^rle  tr6« 
ne.  C'est  en  1 589  que  Affine  C)ir>stine  .4^  Lorrair 
ne  femme  de  Ferdinand  I  y  reigat  Je^bfm^ge» 
da  Consul  et  du  Séoat  Florentin. 

Do  salon  délie  nicchie  qui  dririse  le  pre^nijtr 
étage  en  deux  parties  où  sont  \ç^.^pf^riem'^ntfi 
nobles  de  la  conryon  passe  à  mfiui  gfiucbe  dans  l|t 
pièce  nommée  délia  guardiUy  où  LucaGiorda^ 
non  peint  sur  toile  le  tableau  qui  occupe  l'enfon- 
cement de  Jia  Toûter  On  y  Toit  Joplter  qoi^  à  la 
fin  des  querelles^  entre  les  Florentin^  et  lee  ^i(3- 
iolatd  que  Tob  Toit  se  battre  dans  le  loiAtain^ 
présente  à  la  Gloire  et  à  d'autres  ivertns  alléga* 
l'iqaes  les  armesde  la  maison  B.  des  MediciSf  en 
attendant  que  U  Aenommée  pubUe  les  actions 
glorieuses  do  ^ette  dynastie*  S«r  Je  devant  on 
voit  TArno  et  plus  en  arriére  la  Discorde  qui 
s*enfuit  à  l'aspect  de  l'enseigne  des  JVIédicis.  Le 
croquis  de  cette  invention  fut  acbevé  en  moins 
^e  quatre  (leores  en  présence  du  Grandac  Cos- 
^eUI.  Les  autres  ornements  ont  été  peints,  à 
Presque  par  Mr.  Castagnoli. 
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Dans  la  cliainbr«  éH»  iev  Ciambetlanik  cAtë 
de  U  pr^cëdentO;  le  mèoie  peintre  a  fait  les  or- 
nements a  joatés  à  la  peinture  da  plafond  qui  est 
de  Paat  Sarti. 

Vient  eosaite  un  magnifique  appartement  qai 
est  à  l'osage  de  la  coar,  la  iqaellé  y  tient  société 
sons  le  nom  d'appariàmentt,  cercles.  Dans  k 
chambre  intërteare  de  ce  quartier  est  tm  très 
bel  ornement  déstues  dores;  trayait  execoté, 
quant  au  dessin,  par  Mr.  le  G>mte  Dîgoy  Cam- 
bray,  et  pour  ce  qui  est  de  la  dorure  par  iAr, 
Bianchi,  doreur.  Au  bout  de  ce  majestueux  ap- 
partement est  un  cabinet  rond,  él^amment  oroe 
de  stucs  âùrés  et  de  peintures  par  Gherardin^ 
au  milieu  duquel  est  placée  la  Venus  àeCanova 
qui  naguèrés  décorait  là  tribune  de  la  galeru 
de  Florence,  lorsque  la  Vénus  de  Médicis  ëtaîl 
encore  en  possession  des  Français.  Parmi  les 
meubles  précieux,  et  élégants  de  cet  appartement 
on  admire  la  superbe  Taisselle  en  porcelaine  oe 
différentes  fabriques,et  surtout  celle  de  France^ 
embellie  d'excellentes  miniatures.  En  biv®'  ^ 
étend  sur  lesparquets  de  riches  tapis  fabriqoi^*  a 
Florence  par  ordre  du  Granduc  PietroLcopoU^» 

GÀLEKIE  DES  TABLEAUX. 

C'est  de  ItSala  délie  nîcchie  qu'on  s'întrodoît 
dans  ce  Taste  appartement  orné  de  tableaux  qo^» 
de  ce  que  les  voûtes  en  ont  été  peiùtes  i  fi^9^^ 
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BOBS  le  règne  du  Grandac  FerdinaDd  H  y^n 
l'aa  1740  par  Pietro  BerreUini  dit  Pietro  da 
Cortona  est  Domm^  f/uartiere  diPietro  daCor'* 
tona.  Cinq  pièces  magDifiqoes  furent  d'abord 
destinées  à  compoier  cet  appartement,  cbacnne 
distingnëe  par  le  nom  de  l'une  des  cinq  planètes, 
aTec  les  allnsions  sairantes  relatÎTes  aux  cinq 
Terttts  priocipales  que  possédait  le  Granduc 
Cosme.  La  première  dite  de  Vénus  fait  allnûon 
à  la  bénignité;  la  seconde  dite  d'Apollon,  à  la 
splendeur  ;  la  troisième  dite  de  Mars,  à  la  force 
des  lois  ;  la  quatrième  dite  de  Jupiter,  à  la  ma* 
jesté  royale  et  à  la  récompense  du  mérite;  la 
cinquième  dite  de  Saturne,  à  la  prudence  et  à  la 
possession  des  connaissances  les  plus  profondes* 
C'est  ainsi  que  le  peintre  unissait  la  mythologie 
o  l'histoire.  Mais  la  direction  de  ces  inTsntions 
^oifat  donnée  par  MichelangioloBuonarroti  lit- 
térateur d'un  grand  mérite,  dit  il  Giovane  pour 
Je  distinguer  du  fameux  artiste  de  ce  nom  qui 
^tail  son  oncle. 

lïous  indiquerons  les  différentes  pièces  de  cel 
appartement  par  le  nom  du  sujet  qui  est  peint 
au  plafond,  et  ce  sera  la  première  des  peintures 
que  rop  remarquera  en  entrantdans  chaque  salon, 

SALON  DE  VÉNTJS. 

On  Toit  an  centre  de  la  Toùte  de  cette  pre- 
mière pièce  de  l'appartement;  Minerte  enlcTant 
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à  Vëfias  an  jeune  gar^n  emblème  de  Cosme  I. 
Elle  le  coodait  à  Hercale,  dgnâfisnt  la  raison 
qui  détourne  la  jeanesse  de  l'tncootinence  et  la 
dirige  verf  l'aetiritë  et  la  rerto,  reprësentëes 
par  Hercole. 

Dans  les  hait  lanetteg  qui  sont  sous  la  tofttei 
OD  a  représente  en  peintare  les  illastres  person- 
nages suirants:  Grispus;  Autiochos;  Alexandre; 
Seieaens;  M  assieissa  ;  Soi  pion;  GirosetAaga- 
ste;  les  qaels  tàcberent  de  raîncre  les  passions 
illicites,  ainsi  qne  l'indiquent  les  inscriptions 
qai  y  sont  rëlatÎTcs*  Sous  les  retombées  de  la 
'voûte  sontenne  par  plusieurs  fiiunee  plus  grands 
que  nature,  il  y  a  huit  bustes  de  la  famitie  de 
Médicis,  tous  en  s  tac  ;  ils  sont  disposés  par  cou' 
pie,  et  présentent  les  portraits  de  Ferdinand  I 
et  de  Gosme  II  ;  de  Léon  X  et  de  Glément  yil;de 
Ferdinand  II  et  de  Gosme  III;  de  Cosme  I,  et  de 
François  I.  Ces  ourrages,  pins  qa'en  demi  relief 
ont  été  exécolés  par  SaUestrini,  qui  n'est  pas 
l'auteur  des  autres  ornements  de  la  ruùte,  dont 
les  stucs  sont  dorés. 

Première  Paroi. 

I.  Lucà  Cranakf  c'est  le  nom  da  peintre.  Eve  est  le 

sajet  du  tableau. 
v^    a.  Salvator  Rota^  Figure  allégorique  du   Hfensonge» 

tenant  en  main  un  masque. 
3.  Tintoretto.  I^'Ampur  né  de  Vénus,  et  de  Vulcain, 

et  dana  le  lointain  Mars» 
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(.  Satt^ator  Hoia,  Itariiie» 
'^  -5.  Benvenuio  Garo/bio»  Saint  Jacqoet. 
-  6.  Jtfan/reiifi.I>eiiii-6gares  qui  disent  la  bt^nneÂtentalre. 

7.  Porbui,  Portrait  d'homme. 

Seconde  ParoU 

s.  Guereino.  Apollon  et  llanias^ 

9.  Ruhenê,  Paysage. 
&o.  Currado*  Narcisse  à  la  fontaine.  ^    - 

1 1.  Francesco  Bassano.  Le  Martyre  de  Ste.  Catherine, 
la.  Manetti»  Epousailles. 
1 3.  Matteo  Jtoitelli.  Le  triomphe  de  David. 
14*  Buberu.  Paysage. 

Troisième  Paroi. 

1 5.  Salvator  Bosa.  Marine. 
i6.  Bembrandt.  Portrait  d'un  yieillard. 
1 7.  Tiziano*  Epousailles  de  Ste.  Catherine. 
.   1 8.  Tiziano.  Portrait  d'une  femme  que  l'on  croit  être 
aa  maîtresse» 
19.  Spagnoletio  Bibera.  Martyre  de  St.  Barthélémy, 
ao.  Luca  Cranak»  Adam. 
31.  Pietro  da  Conomu  Une  Sainte  en  prière. 

Quatrième  Paroi» 

aa.  Bilivert»  Supplice  de  Macsias  donné  par  ApoUpn. 
a  3.  Buâtichino.  Mort  de  Sainte  Mario  Magdelaine. 
a4.  Guido»  Demi-fig*  d'un  VieiUard  avec  un  bâton  à  la 

main. 
a5.  Simon  da  Pesaro*  St  Isidor,  demi.(igare  avec  la 
barbe  blanche  et  un  bâton  à  la  main. 

35* 


4i> 

a6.  Feîi.  PanboU  éT«iiféli<iae  de  la  Vigne  de  Jésui- 

Christ. 
97.  Cigoli,  Su  Pierre  marchant  snr  les  ondes  marine». 
a8.  Eeoie  (tândré.  Portrait  de  femme,  demi-figare. 
a 9.  Guercino.  Sk.  Joseph,  demi-6g. 
3o.  Feti*  Parabole  évangéli^iue  de  la  perle  perdae. 
3f.  Fannini*  Ecee  Homo,  demi-fig. 
33.  yannù  Mariage  de  Sie.  Catherine  de  Sienne. 
33*  Jnonjrnm  Flamand,  Portrait  d'homme. 
34*  EcoU  de  Fan-D/ck»  Portrait  de  femme. 

II  j  a  dans  cette  chambre  deux  grandes  tables 
d'ttD  marbrei  qu'on  dit  porto-venerei  et  une 
troisième  également  grande,  ayec  un  fond  en 
marbre  stataairei  marqueté  an  miliea  d'an  ofale 
d'ëméraude  d'Espagne  arec  d*aatres  ornements 
^n  marquetage  faits  de  lapislassali,  entoarés  de 
semé  santo  d'Espagne. 

SALON  D'APOLLON. 

La  seconde  pièce  est  appelée  la  stansa  d'ApoI" 
I09  de  ce  qoe  Pierre  da  Gortona  peignît  an  mU 
lien  de  la  route  enrichie  de  stucs  dorés,  ce  Dieu 
tutélaire  des  beaux  arts,  accueillant  Cosme  I 
qui  est  conduit  par  la  Gloire  appuyé  sarsoa 
bras.  Ce  Prince  est  sous  la  figure  d'un  jeone 
hoflame,  Apollon  lai  montre  sur  le  globe  terre* 
atre  soutenu  par  Atlas  le  Zodiaque,  route  dont 
te  Soleil  dans  sa  marche  ne  s'écarte  jamais  :  ce 
qui  signifie,  que  le  jeane  homme  qui  lui  est  pré- 
senté doit  suirre  le  sentier  de  la  tertu  et  de  la 
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sagesse,  reprësenlées  par  des  njmpbes ,  dont 
quelques  unes  font  voir  comment  les  plantes  se 
nourrissent  aux  rayons  lumineux  qu'Apollon 
fiiit  descendre  du  Ciel.  Par  Pierre  deCortoneest 
la  figure  de  la  Jeunesse  qui,  le  menton  appujé 
sur  sa  main,  ëcoute  attentivement  Apollon*  Mais 
ce  grand  artiste  ayant  ëprouvé  quelque  dëgoûtà 
la  Cour,  laissa  cet  ouvrage  imparfait,  et  se  ren- 
dit à  Rome.  Néanmoins  la  peinture  fut  aclievée 
d*fl|H^è8  ses  cartons  parCiroFerri  son  élève,  qui 
exécuta  quelques  autres  fresques  dans  le  même 
appartement. 

Sous  les  quatre  retombées  de  la  voûte,  on  a 
représenté  les  neuf  Muses,  ainsi  que  l'indiquent 
les  inscriptions  qui  y  sont  relatives.  Les  parois 
offrent  des  peintures  à  fresque  qui  représentent 
les  objets  suivants:  Justinien  méditant  sur  le  code 
des  lois  ;  Alexandre  lisant  Homère  ;  Auguste  11-* 
sant  Virgile  ;  César  écoutant  la  lecture  de  quei« 
ques  livres,  ce  qui  est  mieux  expliqué  par  les 
inscriptions  soumises  au^  peintures. 

Première  Paroi. 

35.  Manière  du  Morone»  Portrait  de  Pèvéqqe  Jérôme 

Argentino  demi-6g. 

36.  Girolamin  de*Carpt\  Portrait  de  l'Arcliëvé^ue  Bar- 

tolini  Salimbeni. 

37.  Paoio  Veronese»  Portrait  de  sa  femme. 

38.  Palma  vecchîo.  La  Cène  à  Emaûs. 

>  39.  Morilio*  La  Ste.  Vierge,  àyec  le  St.  Enfant. 
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4o.  Jndrta  del  Sartf>.  La  Sainte  FamilU. 

4 1  •  Criêtofano  jitlori.  Hospitalité  de  St.  Julien* 

4i*  Perugifuu  Ste.  Marie  Magdelaine,  deroi-fig. 

4^*  Pranciabigio.  Portrait  d'homme. 

44*  Giacomo  Franeia.  Portrait  diiomnM. 

45.  f^entura  Salimbenù  La  Sainte  Famille. 

46.  Cigoii»  St.  François  en  mëditaitioii. 

Seconde  ParoL 

47*  Gusdo*  Bacchus,  demi-Gg. 

48.  Simone  da  Peêoro^  St.  André,  demî^lig. 

49.  Tiberio  Titi.  Portrait  enfantin  du  Prince  Léopold 

de  Médicis,  qui  fut  ensuite  Cardinal. 

50.  Guercino»  Miracle  de  St.  Pierre  qui  reaascite  lefib 

de  la  Veuve. 
5 1  •  CigolL  Descente  de  Croix. 
53.  Pordenone»  La  Ste.  Conversation. 
53.  Carlin  Dolci*  Diogène  avec  sa  lanterne,  demi-fig* 
54*  Tiziano.  Portrait  de  Pierre  Aretin* 

55.  Baroecio.    Portrait    enfantin   du  Prince   Frédéric 

d'Urbin. 

Troisième  Paroi. 

56.  Guercino.  St.  Sébastien. 

57.  Copie  de  Giulio  Romano  d'après  Vot\^ajd  de  Ra- 

phaël. La  Ste.  Vierge  dite  du  lézard. 
/58.  Jndrea  del  Sarto*  Descente  de  Croix. 

59.  Baffaello,  Portrait  de  MaddaUna  Doni. 

60.  Jtembrandt.  Demi-fig.  4e  «on  propre  portrait. 

61.  Baffaello,  Portrait  d'^n^io/o /)oru. 

61.  Morillo.  La  Ste.  Vierge,  avec  l'Enfant  Jésus* 
63.  Andréa  del  Sarto,  La  Sainte  Famille. 
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6{.  Frate»  Bëposîtîon  de  Croix. 

65.  Tintoretto»  Portrait  d'homme. 

66.  Andréa  del  Sarto,  Son  propre  portrait, 

/  67.  Tiziano.  Demi-fig.  de  la  Ste.  Magdelaine. 

Quatrième  ParoL 

68.  Inconnu*  Portrait  d'an  Kalpteur. 

69.  Schiavone.  Portrait  d'homme. 

70.  Schiavone»  Portrait  d'homme^ 

7 1 .  Carlo  Maratta.  St.  Philippe  Neri. 

7  a.  Jllori  Cristofano.  Portrait  d'homme. 

73.  Vannù  St.  François. 

74*  Schiavonet.  Portrait  d'homme. 

Cette  diambre  cootient  deax  tables  ie  por- 
pliire^a  jant  en  marqueterie  deux  vases  d'qj[ficina 
antique  posés  à  terre,  et  exécutes  avec  des  pier* 
res  dures  coloriées  selon  le  sujet.  Ces  tables  ont 
une  bordure  en  zig  zag  de  j.ione  de  Sicile,  ayec 
QQ  lîstoB  en  jaspe  du  mj^me  pajs.  On  j  Toit  en- 
core une  autre  table  marquetée  sur  un  fond  de 
marbre  statuaire,  ayec  une  collection  de  pierres 
calquaîres  autrement  dites^  pierres  tendres^  et 
pierres  dures^  ainsi  qu'une  grecque  en  noir  an- 
tique. 

SALON  DE  MARS. 

lia  treisièine  chambre  tire  son  nom  da  Dieu 
Mars,  principal  sujet  représenté  dans  la  peinture 
de  1a  TOÙte,  divisée  en  quatre  compartiment, 
dont  trois  ont  rapport  au  triomphe  de  la  maison 
des  Médicis,  la  quelle  est  représentée  par  lès 
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grandei  ar «oiriei  cbarf  éas  de  trophëet  qui  or- 
nent le  centre  de  la  Toute.  On  j  voit  Mars  a?eo 
aa  fondre  excitant  la  ^erre,  et  la  provoquant,  la 
lance  à  la  nain;  nn  combat  iont  â  la  fois  naTal, 
et  terreatre  ;  Hercule  de  figure  colossale  receraot 
les  dëponilles  ennemies  des  Dioscures  pour  en 
former  un  tropb^e  ;  et  la  Victoire  sutTÎe  de  la 
PaiX|  et  de  TAbondance,  triomphant  an  milieu 
des  prisonniers  suppliants. 

Première  Paroi. 

7  5.  Guido  Cagnacci-  S  te.  Marie  MagdeUîne. 

76.  yan-der^Wèrff.  Portnit  du  Duc  Jean  de  Xarlbo- 

rou£,  demi-fig. 

77.  Jficcolô  Soggû  La  Sainte  Famille. 

78.  Cigoli,  Ecce  Homo. 

y.  79*  Baffaello.  La  Sainte  Vierge  de  la  Ctiaise« 
.^80.  Ti'ziano.  Portrait  d'André  VesaKo  célèbre  médecin. 
8t.  Baffaelto.  Pape  LéoB  X  ayec  deux  Cardioaax,  Mé- 

dici^  et  de  Rotsi. 
81.  f^an^Dxch  Portrait  du  Cardinal  Guide  Bentiro- 

glioy  fig.  entière. 
83.  Tizianom  Portrait  dliomme.- 

Seconde  ParoL 

/  84*  Guido,  St.  Pierre  pleoranL 
/     86.  ^iM/read^/«fiirto. TraitsdelaViedeJcsephPliébrea. 

83.  B$iben$*  Le  départ  de  Man  pour  la  gaené* 
r  87.  PjoXma  Fecchio*  La  Sainte  Famille. 

88.  Paru  Bordone*  Bepos  de  la  Sainte  Yiei^e  eo  Efff^ 
.  89.  Cristofano  Àllorù  Sacrifice  d'Abraiuuo. 
^o.  Andréa  dtlSarto»  Traits  de  laVie  de  Joiepblliébrea* 
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Troisième  Paroi. 

^9'-  Cariin  Doiôî.  Sl  Pierre  pleurant. 
^a.  Tiziano.  Portrait  d'homme. 
93*  Muiensi  St.  François. 
^  94-  ito^atf/Zo.  Sainte  Faraile,  qu'on  dit  de  Vlmpannutm. 
/  ^95.  Jlu^ni.  Le  peintre  Rubens,  ayec  son  frère,  et  les 

deux  Philosophes  Jt£rte  JUpsius,  et  Grotius. 
^  9^  Crisiofano  Aliori.  Judith. 

/    97.  Jndrea  del  Sarto.  Annonciation,  avee  deux  Sainte. 
.98.  Cigoli.  Sainte  Marie  Magdolaine. 

99.  Jngi'olo  BroHzino.  Sainte  Famille. 

Quatrième  Parai. 

100.  Guido,  Rebecca  au  puits*, 
loi.  Baroccio*  Le  Sauveur,  demi'-iig. 
10a.  Luini.  La  Magdelaine,  demi-fig. 
1  o3.  Guercino.  Moyse,  demi-Gg. 

I  o4*  Luca  Giordano.  La  Conception. 
io5,  Fbiterrano.  Amour  yénal,  demi.fig.  à  fresque. 
106.  Ecole  de  Sustermans.  Portrait  de  GalUëe  avec  le 
télescope,  demi^g. 

10^.  VoUerrano.  Amour  endormi,  demi-fi^  à  û^esque. 

Oo  Toit  dans  ce  salon  deux  tables  arec  on  fond 
de  lapislazznii  de  Perse,  entourées  de  marbre 
blanc  et  jaune  antique. 

SALON  DE  JUPITER. 

La  Toute  de  cette  chambre  peinte  à  fresque 
offre  la  tuc  dUercnle;  et  de  la  Fortune,  qui  pré- 
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•enient  â  Japiter  le  jeane  homme  dëjà  detena 
guerrier,  peur  recetoir  la  coaroone  de  i'immor- 
Ulitë.  Un  Géme,  qui  est  celui  de  la  guerre)  porte 
à  la  Victoire  la  cairaue  du  hëroa  percée  de 
jarelots.  Celui-ci  graTC  euaitendaafi  sur  uubea- 
elier^  uo  M,  lettre  iaitiale  de  k  Famille  de  CIm- 
me  I. 

Les  fresques  des  lunettes  boqb  la  yotdte  font 
allusion  à  la  félicité  d'un  ëtat  lorsque  la  guerre 
ceise  de  le  rayager.  Diane  se  repose  des  agréa- 
bles fatigues  de  la  cbasse,  Minerve  fait  planter 
rdivier,  symbole  de  la  paix  ;  Vulcaîn  ne  for§p 
plus  d'armes  ;  Mars  monté  sur  un  chef  al  a!l^; 
])rend  son  yol  yers  d'autres  contrées  ;  Mercure 
propage  (e^mmerce^  Apollon  anime  les  arts; 
la-guérre  enchaînée  cherche  à  se  dégager  de  ses 
entraves,  aidée  par  la  Discorde  armée  de  torclies 
I  enûammées;  et  les  Dioscures,  qui  reconduisent 

leurs  chevaux  au  repos. 

I  Première  Paroi. 

1 08.  Paolo  Feronese.  Portrait  d'homme. 
1-09.  Paris  Bordone»  Portrait  de  Femme,  demi-fig* 
1 1  o*  Tiziano.  Baocbanal.  < 

III.  Sal^>ator  Bosa.  Conjuration  deCatiliue. 

\  lia.  Borgognone.  Une  grande  bataille. 

l  1 1 3.  Michel'Jngiolo.  Les  Parques. 

f  114.  LeliQ  da  Noyellara.  La.nativité  de  notre  Seigneur 

Jésus-Christ. 
11^,  Girolamindfi'Car^ùJ^uA 'mort. 
1 16.  Sustcnmni.  ^Portmit  .de  Viptowei,«l«.  «U.  ^^** 
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ifeMPé  (ftt  Gv«fA.£i0cP«rdi«aiiii  lide  Hëdiob  mm 
la  fomie  de  Tuccia  veHaie» 
>  19.  ^gm^hitt^  F«BlMi|  d?  Sknoir  Paganacct. 

118.  Andréa  del  Sarto,  Demi.6g.  des  porlrait»  de  li»i 
mémey  et  de  sa  femiiie> 

Seconde  Paroi* 

1 19.  Manière  de  Sehastiano  del  PioMùo.  Eecc  ficMo, 
demi-fig. 

iiio.  jfnonjrme.  Portrait  d'un  milîtaîre. 
121.  Manière  du  Morone.  Portrait  d''hoipni'e^ 
laa.  ^oro/ie.  Même  sujet.  -    »  .     • 

i^Z.  Andréa  Jet  Sarto.   ta  Sainte  Vierge  et  quatre 
Saints  an  bas  du  tableau. 

i!»4.  le  même.  L'Anifosciation  de  la  Sainte  Vierge.- 
fa5.  Frate.  S.  Marc^ 

1 2^.  Manière  du  Guereino.  S.  Pierre,  deini-6g^ 
127.  Champagne.  Portrait  d'homme. 
I  a8.  Manière  du,  MoYàne.  Portrait  d'homme, 
»  29.  Morone.  Portrait  de  femme. 

Troisième  Paroi* 

f  3oi  Jùcopo  Bàsiûno,  Portrait  de  femme. 
1 3 1 .  Tintoretio.  Portrait  de  Vincent  Zeno,  demî-Og. 
Y  39.  Creipi.  Sainte  Famille. 
i33.  Sahator  Jtosa.  Une  grande  bataille. 
i^i»  Paolo  yeronese.   Les   Maries  viaiUnt  le  St.  Sé- 
pulcre. 

1 3  5.  «fn/i^tf ror  iïofà.  Bataille^ 

1 36.  Pi^olo  Feronesê*  Jésus  Christ  prend  congé  de  sa 
Mère,  avant  la  passion. 

3G 


4:h> 

r37.  Oio*  da  S<  Gioranni-   f^oman  de  chaMean  re- 

toarnant  de  la  chane. 
i38.  Federigo  Zuccheri.  Forlrait  d'henmie  mv«c  deux 

chiens. 
139.  Rubens.  Sainte  Famille. 
l4o«  Leonardo  da  Vinci»  Portrait  de  femme. 

Quatrième  Paroi. 

1 4 1  •  Mubens.  Bacchanal. 

143.  Jrtemisia  Gentileschi»  Sainte  Marie  Madeleine. 

143*  Cennari»  David. 

14  4*  Battista  Franco»  La  bataille  de  Montemurlo. 

Ce  salon  contient  deox  grandes  tables  avec  un 
fond  en  porphire  égyptien,  et  iacrostées  de  co- 
qaillage  en  corail,  et  de  perles  de  cbaicédoine, 
arec  une  bordure  à  U  grecqae  de  lapislazzuli, 

SALON  DE  SATURNE. 

D*ici  en  passant  dans  le  cinquième  salon  nom- 
mé stanza  di  Saturno,  on  voit  dans  renfoncement 
de  la  Toùte  ce  Dieu  souverain  du  ciel,  qui  ac- 
cueille un  bomme  d'un  certain  âge  conduit  par 
MarSy  et  par  la  Prudence,    pour  être  couronné 
par  la  GloirCi  et  par   rSternité,  comme  si  le 
peintre  eût  touIu  montrer,  que  cette  rertu  jointe 
à  la  valeur  sous  la  figure  de  Mars,  rend  l'homme 
digne  d'occuper  un  rang  distingué  parmi  les 
héros,  mène  après  avoir  existé  longtemps* 
Oa  7  distingue  encore  Hercule  sur  le  bûcher 


421 

au  momeiit  d'être  brûlé,  pendant  qoe  Pbiloctéte 
ramasse  ses  flèches^  symbole  manifeste  de  TApo- 
Ibéose. 

Première  Paroi. 

1 45.  Pulijfo,  Sainte  Famille. 

1 46.  Xe  même»  Même  sujet. 

i47*  Ciorgione,  Nymphe  poanoiTÎe  par  an  satyre. 
i48*  Do9si\  Bambochade. 

1 49*  Pontormo,  Portrait d^Hippoly te  deli[<ldicit,<lemH6g.  ' 
i5o*  Faii'JDjyek»  Portrait  de  Charles  I  Roi  d'Angleterre, 

et  d'Henriette  de  France. 
i5i.  Jtaffaella,  Portrait  da  Pape  Jalei  II* 
1 5^.  Schiavone»  Caïn  qui  tue  Abel. 
^*\  53.  Coreggio»  Tète  d'un  jeune  garçon. 
yi  54*  Carlin  Dolci.  Le  sommeil  de  Tenfant  St.  Jean# 
^  1 55.  Le  même*  Tète  de  Sainte  Rose. 

1 56»  Guercino.  La  Sainte  Vierge  avec  le  diyiA  Eofani^ 

et  un  Ange. 
157.  Leandro  Bass€Uio*  Scène  pastorale. 
i58.  I>omenichinih  Sunte  lllarie  Madeleine. 

Seconde  Paroi* 

1 5g*  Prate»  Jésus  Christ  resuscité  au  milieu  des  Eyan- 
gëlistes. 

160.  ran-Dxch  Tête  de  la  Sainte  Vierge» 

161.  Giorgione»  Moïse  trouvé  dans  le  Nil. 

1 6a.  Baroccio.  Tète  de  François  Marie  de  la  Rovère  Duc 

d'Urbin. 
i63.  Andréa  del  Sarto.  Annonciation  de  la  Vierge. 
1 64*  Perugino.  Descente  de  J.  Christ  de  la  Croix. 
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i65.  MaffoëUù.  La  Vierge  soas  un  trône,  4ite  M  Balr 

dacckino» 
166.  ÀnnibaU  Caraccù  Tête  Tirile  ébauchée. 
1 67»  Giuliô  BomanO'  La  danse  d'Apolloa  avec  les  Muses. 
i68.  Gutreino.  Tète  deSL  Pierre. 

Troisième  Paroi. 

169.  PuUgo*  Saillie  Famille. 

170.  Campmgnola,  Adam  et  Eve. 

171.  RaffaelltK  Thomas  Fedra  Inghirami  (i). 

I73«  Andréa  dtl  Sarto.  Dispute  entre  quatre  Saints 

docteurs  sur  la  Trinité. 
17  S.  AUtano*  Apparition  de  Jésus  Christ   à  la  Sainte 
Vierge. 
..'174*  Raffaelto*  La  vision  d'Ezéchiel. 

175.  Mbanù*  Sainte  Famille. 
,  176-  Guido*  Cléopâtre. 

177.  Lorenzo  Loito*  Trois  dcmi-fig.  de  différents  ùga* 

178.  RaffaeUo.  Portrait  du  Cardinal  Bernard  Ooviù  de 
'Bibbiena. 

1 79.  Selattiano  dal  PiQmbo*  Le  martyre  de  St.  Agathe. 

180.  Michèle  di  Ridolfo.  Sainte  Famille. 

181.  Salvator  Mata,  Un  Puête. 

18a.  Pontormo»  Le  martyre  de  40  Saints  couronnés. 

(1)  11  n*était  pas  Cardinal,  comme  on  en  juge  d'après 
ses  habits  rouges^  mais  il  était  secrétaire  du  Sacré  Collè- 
ge des  Cardinaux,  et  il  se  trouva  au  conclave  où  le  Csr- 
dinal  desMédicis  son  ami  fut  élu  pape  sous  le  nomdeLéoa 
X;  il  se  conserva  dans  sa  faveur  ;  et  fut  appelle,  à  jurie 
titre,  le  Cicéron  de  son  temps.  On  en  voit  une  mau- 
vaise copie  gravée  dans  la  collection  des  éloges  <!<* 
hommes  illustres  de  la  Toscane. 
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Quatrième  Paroi. 

Cette  paroi  dëpoorToe  de  tableaux,  pst  orr  ée 
de  deox  grands  miroirs,  an  dessous  des  quels, 
sur  deux  tables,  de  broccatelie  d* Espagne  con- 
tournées  de  pierres  dures  incrusiées,  sont  deux 
bustes  en  marbre  des  Granducs  Ferdioaod  111^ 
et  Lëopold  II  sculpture  de  Giannozzi. 

SALON  DE  LILLYADE. 

Le  sixième  salon  appe'é  jusqu'à  nos  jours  dei 
Nopissimij  prend  actuellement  son  nom  de  la 
peinture  do  plafond  exécutée  "par  Mr.  S abatellif 
tirée  de  l'JlIyade  aussi  bien  que  des  bu it  lunettes» 
et  des  quatre  coussoirs.  Dans  renfoncement  du 
milieu  on  a  représenté  Jupiter  qui  Tient  de  ras- 
sembler tons  les  dieux  dans  TOlympe,  et  leur 
ordonne  en  plein  conseil  de  ne  point  prendre 
part  aux  événements  futurs  de  la  guerre  de 
Troye. 

Dans  le  bant,  près  de  Jupiter,  on  voit  l'Aurore 
précédée  par  la  Bosée  et  suiyie  d'Experus.  Plus 
bas  est  Junon  assise,  auprès  d'elle  est  Iris  sa 
messagère.  A  gaucbe  de  Jupiter  est  Pluton  uni 
à  Proserpine  sa  femme,  ensuite  Apollon  et  Dia- 
ne, et  en6n  Yesta.  Derrière  ce  groupe  on  yoit 
Bsculape,  et  puis  la  nuit.  Au  dessous  du  groupe 
ci  dessus  indiqué  se  présente  Hercule  accom* 
pagiié  d*Hébé.    En  observant  à  la  droite    de 

36* 


4a4 

inpiter,  oo  Toifc  Ganjmède  son  ëclianson  et  pris 
de  lai  Minerre  et  ^ercare.  Plas  bat  Yulcaio 
avec  Vënas  son  ^poase  qai  tourne  vers  le  Diea 
Mars  ses  regards  craintifs  pour  les  dangers  dont 
la  ▼îlle  de  Troie  est  menacëe.  Capidoo  est  dans 
ses  bras,  et  derrière  elle  sont  groapë^s  les  trois 
Grâces  et  les  dieux  Bacchas  et  Morphéà,  Sous  le 
diea  Mars  le  peintre  avoola  personnifier  le  Xan- 
tuSy  ririére  qui  côtoyait  les  enrirons  de  Troje.et 
plas  bas  est  le  dieu  Pan  symbole  de  la  natare. 
Ensuite  on  dtfcoarre  Cerés  coaronnëe  d'épis,  et  la 
Terre  oa  Gybèle,  indiqu<^e  par  le  lion,  et  le  tam* 
bar,  soos  les  formes  d'une  femme  qui  a  dans  ses 
bras  deux  petits  enfans.  Entre  celle-ci  et  Hercu- 
le sort  rOcëan,  et  un  peu  plus  haut  estTétis,  /a 
quelle  parait  manifester  l'espoir  que  son  fils 
Acliille  obtiendra  la  victoire  dans  la  gaerre  de 
Troye.  Au  milieu  du  tableau  sous  le  trône  de 
Jupiter  est  place  le  DesMn  qui  préside  aux  Par- 
ques représentées  prés  de  lui  pour  indiquer  Tir- 
rérocabili(é  des  décrets  éternels. 

Dans  la  première  df>s  huits  lunettes,  qui  toate» 
tiennent  par  leor  base  à  la  comicbe,  on  voit 
Junon  qui  bait  les  Troyens,  mais  ne  pouvant 
s'opposer  à  la  volonté  de  Jupiter  elle  imagine  de 
le  séduire  par  ses  charmes.  C'est  pour  cela 
qu'elle  est  représentée  au  moment  où  elle  m 
fait  babiller  par  ses  nymphes. 

Dans  l'autre  lunette  on  a  peint  Junon  et  Vénos 
dans  rOiympe,  au  moment  que  l'épouse  de  Jap^' 
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ter  demande  â  l'aotre  sa  ceinture  menreUleose 
poar  sëdttire  son  mari,  et  l'obtient.  Les  Grecs  se 
rëjoQÎssent  de  Toir,  qae  Junon  a  besoin  du  se* 
coors  de  Vënas  poar  se  htire  aimer. 

Dans  la  troisième  lunette  est  encore  représen- 
te Jonon  dans  la  grotte  du  sommeil  à  Lemnos» 
pendant  qu'il  est  entoure  des  râyes.Elle  TëTeille 
pour  remmener  aussitôt,  et  &ire  endormir 
Jupiter.  On  y  Toit  aussi  Arpocrate  et  la  Paresse 
assise  an  pied  du  lit  de  Morpbëe.  Du  c6té  droit 
de  la  composition  est  placée  une  figure,  qui  re« 
présente  la  Fainéantise. 

Dans  la  quatrième  lunette  l'on  aperçoit  Jonon 
qui  rencontre  son  mari  sur  le  mont  Ida.  Jupiter 
chercbe  à  l'attirer  à  lui^la  yoyant  plus  séduisante 
qu'à  l'ordinaire.  Morpbëe  accompagne  la  Déesse 
sous  la  forme  d'un  Hibou. 

La  cinquième  représente  Jupiter  endormi  en* 
tre  les  bras  de  Junon.  Neptune  en  attendant 
prend  le  parti  des  Grecs  fugitifs  et  poursuivis 
par  les  Troyens,  en  inspirant  une  nouvelle  ti- 
gueur  à  Ajax.  Celui-ci  lève  une  grande  pierre 
et  est  sur  le  point  de  la  jeter  sur  Hector. 

On  Toit  dans  la  sixième  lunette  Jupiter  se 
réveillant  en  colère»  et  s'éloignant  de  sa  femme, 
CD  lai  reprocbant  de  l'avoir  trompé  ;  sur  quoi 
Juoon  cberche  à  s'excuser  du  mieux  qu'elle 
peut. 

Sur  la  septième  on  aperçoit  Apollon  qui  a  été 
envoyé  par  Jupiter  pour  guérir  Hector  de  sa 
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b4«Mure,  et  redoubler  la  TÎguear  du  héros,  af- 
faiblée  par  le  coup  futai  qn'Ajax  vient  de  lui 
p^ter. 

L'argament  de  la  huitième  lunette  est  ce  fa- 
meux exploit  d'Hector,  qui  à  la  suite  d'une  san- 
glante bataille  repousse  les  Grecs  vers  leun 
na tires  ;  et  ayant  atteint  la  mer,  il  met  le  feu  à 
e^lui  de  Protësilas  qu'Ajax  défend  en  vain,  en 
attendant  que  ses  camarades  aillent  mettre  le 
feu  aux  autres  navires  des  Grecs. 

Mr.  le  prof.  Louis  Sabatelli  florentin,  actuel- 
lement directeur  de  TAcadéiDie  des  beaux  arts  à 
Milan,  exécuta  les  fresques  décrites  ci-dessas 
qui  furent  commencées  l'an  1819,  pendant  que 
les  stucs  et  les  ornements  étaient  déjà  moules 
par  MM,  Marimlli  et  Pampaloni  et  dessinés 
par  Mr.  Caciallt. 

Première  Paroi. 

1 83.  Caravaj^giO'  L'Amour  endormi. 
^,  i84-  Andréa  del  Sarto.  Son  portrait. 
,i85.  Giorgione»  Un  concert  en  musique  de  troii  p^f' 
sonnes. 

1 86.  Paolo  FèronesC'  Le  baptême  de  Jésus  Christ 

187.  Scipion  Gaetano.  Portrait  de  femme. 

1 88.  Salt^ator  Rosa,  Son  portrait. 

189.  Ecole  des  Caracci.  Portrait  d*homme. 

190.  Sustermans*  Portrait  d'un  jeune  prince  habillé  en 
cuirasse. 
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ig\»  Andréa  4UI  Sarto*    L'A«8omptk>ii   et  la  SainU 

Vierge. 
193*  Scipione  Gaetano*  Portrait  de  Marie  des  Médicia 

Reine  de  France. 
iqSt.  Ecole  de%  Caraeci.  Portrait  d'komiiie. 
194*  Paris  Bordone-  Portrait  d'un  jeune  guerrier. 

195.  Jacopo  Francia.  Portrait  d'homme. 

196.  Paolo  Veroi^eêe*  Saint  Benoit  avec  d'autres  flgarct. 

197.  Guido*  La  Charité. 

198.  Velas^uez.  Portrait  d'homme,  demi-Gg. 

199.  Granacci»  Sainte  Famille. 

Seconde  Paroi. 

a*o.  Manière  du  Âforome*  Portrait  de  Philippe  II  Roi 

d'Espagne. 
301.  Tiziano.  Portrait  du  Candinal  Hippolyte  deMëdi* 

cis  habillé  k  la  hongroise. 
10a.  BiUvert»  L'Apge  refuse  les  dons  de  Tobie« 
aoS.  Crùtofano  Allorù  Portrait  d'homme. 
304.  jingioto  Bronztno»  Portrait  de  femme* 
ao5.  Scipton  Gaetano-  Portrait  d'une  Priaoesse. 
^06.  dngiolo  Bronzino*  Portrait  de  François  1  de  Mé- 
dicis. 

207.  Leonardo  da  VincL  Portrait  d'homme. 

208.  Frate.  La  Sainte  Vierge  sous  le  trône  areo  d'au- 
tres Saints. 

209.  Criêtofano  Allori*  Portrait  d'ht>mnie. 

a  10.  Scipion  Gaetano.  Portrait  d'une  Princesse. 

21 1.  Xe  même.  Même  sujet. 

^12.  Jngiolo  Bronzino.   Portrait  du  Grand-Dao  Co- 

sme  I  de  Médleis. 
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a  1 3.  Carlin  Dolci.  Tète  de  Moïse. 

ai 4*  Baroccio»  Copie  de  la  Sainte  Vierge  et  da  S.  Je* 

r^me  du  Coreggio. 
ai  5.  Tizi'ano-  Portrait  anonyme, 
ai 6.  Paoh  f^eroneêe»  Portrait  de  Daniel  Barharo. 


Troisième  Paroi. 

a  17.  Carlin  Polci*  St.  Jean  Evangëliste,  demi-Gg. 

^iS*  Salt^ator  Bosa.  Guerrier,    demi-Gg. 

a  19.  Perugina.   L*Enfant   Jésus  adoré  par   la  Sainte 

Vierge  et  par  le  petit  St.  Jean, 
aao*  Annibal  Caracci.  1L%  Gloire  de  J.  C.  entouré  dei 

plusieurs  Saints. 
aai.  Ecole  de  Tisiano»  Portrait  d*une  femme  Beiui* 

poglio,  daté  de  l'année  1  Sao. 
a  a  2.  Manière  de  Tiziano.   Portrait  d*ane  femme. 
aa3.  Holbeen*  Portrait  d'homme,  demi-Gg. 
aa4*  Bubenê,  Portrait  du  Duc  de  Buchingam. 
'aa5.  jindrea  del  Sarto.  Assomption  de  la  Vierge. 
aa6.  Tinelli.  Portrait  d'homme. 
aa7.  Carlin  Voici,  Ste.  Marthe,  demi-Gg. 
a  a  8.  Tiziano»  Le  Sauveur,  demi-6g. 
aag.  Anonjrme.  Portrait  de  femme. 
a3o.  Parmigianino.  La  Vierge  avec  des  Anges,  dite  del 

colin  lungo. 

a3i*  ijiusto  Siutermans.  Victoire  délia  Êovere  grande 
Duchesse  de  Toscane,  avec  son  fils,  depuis  grand- 
Duc  Cosme  m,  demi-fig. 

a3a.  Ecole  Bolognete.  Su  Sébastien. 
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a33.  Manière  de  Pktro  ParUgina*    Ia  Vierge  avec 
l'Enfant  Jéuu  et  deux  Sainti. 

Quatrième  Paroi. 

m- 

a 34*  Lai^raneo*  L'AMomption. 
a 35.  Cuercino*  La  chaste  Suzanne. 
a36.  Francesco  }iassano»  Le  Sauyeur  chez  Marthe. 
337.  Bosso  Fiorentino,  La  Vierge  sur  son  trône  avec 
plusieurs  Saints. 

Okiy  aiâmîre  aassi  deux  tables  en  albâtre  co- 
tognino  de  rOrièiity  et  tout  ua  tout'  tine  bande 
încrastëe  de  lapislazzuli^  encadrées  joliment 
de  nifristde  d'Egypte  :  une  troisième  table  eo 
porpbyre  très  grande  ;  et  une  quatrième  encore 
en  jaspe  de  Barga.  Des  tases  de  noir  antique, 
omës  de  bronze  dores  et  d'argent  sont  placés  sur 
les  dites   tables. 

On  construit  maintenatrt,  après  cette  sèrlle, 
un  nouveau  local»  qui  doit  renfermer  des  objets 
d'art  d'un  grand  prix. 

SALON  DIT  DELLA  STUFA. 

Tandis  que  Pierre  da  Cortona  peignait  l^s 
salies  ci  dessus^  ii  orna  de/re«f gm?^  les  quatre 
paioîs  de  ce  salon,  en  7  représentant  les  quatre 
âges  de  rhonme,  avec  des  allégories  sur  les 
quatre  âges  do.  monde,  suggérées  par  Michelauge 
le  jeune.   L'âge  d'or  est  représenté  par  des  en- 
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fans^qm  8*«niafefit  (nnôcemitfeot  ettoat)oyeni^ 
et  d'aatret  jouent  famiHérement  arec  oi^  lion^ 
Pour  l'âge  d'argent,  il  a  employé,  comme  sym-^ 
bolei  plusiears  petits  bergers  octopës  à  traire 
les  troapeaaxi  et  écraser  da  raisin,  afin  de  80 
procurer,  par  le  moyen  de  Tart,  leur  propfo 
Dourriture.  L'âge  d'airain  nous  représente  pla- 
sieurs  soldats,  qui  montrant  à  leur  dictateur  les 
blessures  reçues  au  combat, en  reçoivent  des  ré- 
compenses.  L'âge  de  fer  y  est  peint  par  d'autres 
soldat»  qui  a'étant  introduits  en  forcenés  dans  un 
lempleff,!^  depouillent.de  sea  orneaiens  sacréçt 
et  arrachent  à  main  armée,  les  bi  joqx  des  che- 
veux de  jeunes  Elles,  pour  assouvir  leiu's  4^sin 
avides. 

MaH^eo  Bpsaelli  peignit  la  voûte  en  i6a9y 
y  représentant  quatre  Vertus  avec  la  Aenomm^ 
dans  le  centre,  et  huit  Monarchies  priooipaks 
renfermée^  aux»  lunettes  autour,  ainsi  que  ppu» 
l'apprepuuBut  t^s  inscripiions  qui  s  y  trauveat 
Quatre  anciennes  petites  statues  en  marbre  ov- 
nent  aussi  ce  Salon. 

Ce  qui  est  vraiment  dîg«ie  d'admilKition,  c'est 
une.  colonne  de  porphyre  vert  précieux»  sor  la- 
qnefle  est  un  vase  de  povcelaîne'avee  le  jporCrait 
de  Ifapoléon.  Une  demS  colonie  de  breccia  oriev- 
lale  soutient  un  vase  deisporphyre,  ainsi  que 
d'autres  vases  de  oetaième  marbre  piécîeux  se 
trouvent  sur  quatre  tables  de  broccatelle  d'E^ 
pagne.     :  . 
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SALON  DE  L'EDUCATION 

r 

DE  JUPITER 


Peint  par  Mr.  Catani. 
Première  Paroi.    . 

a38.  ^Aois^jne.  Portrait  d'homme. 

339.  Carlo  Caliarù  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus. 

340*  Luca  Pennù  Ste.  Famille. 

34(*  Clovio»  La  descente  de  Croix:  en  miniatiu'c. 

^4^-  Puli'go.  Ste.  Famille. 

343.  Frate.  Ste.  Famille. 

344*  Porbus.  Portrait  d'un  jeune  homme. 

345.  Jnonyme*    Portrait  d'une  femme  voilée,  demi-fî-' 
gure. 

346.  Anonjrme*  Une  bohémienne ,  demi-Ggure. 
347*  Ecole  de  Raffaello,  Ste.  Famille. 

34^*  Tintoretto.  \jA  descente  de  Croix. 

349*  Ponto'rmo»  Profil  d'un  portrait  d'homme. 

35 o.  Francesco  Bassanç.  Portrait  d'un  jeune  homme 

25 1.  Baroccio,  Tête  d'un  Ange* 

37 
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^52.  Maniire  ttHolheen.  Portrait  de  GUode  de  Lor- 
raine Due  de  Guiie. 
a53.  Paggi*  Le  Repos  ea  Egypte. 

Seconde  Paroi. 


a 54*  Paima  Fecchio,  La  Ste.  Famille. 
955.  Farn^r-'HeUt*  Portrait  d'homme,  demi-fig. 
a56.  Pietro  da  Cortona*  Ste.  Marie  Egyplieoae. 
a57.  Paris  Bordone.  La  Sibylle  montniQt  à  Auguste  le 

Mystère  de  l'Iacarnation. 
a58.  Ti'nelli.  Portrait  d'homme. 


Troisième  Paroi. 

a 59.  Dal  Coreggîo.  Tète  du  SauTeur. 
a6o.  Manière  de  Porbus*  Portrait  de  femme. 
a6i.  Baroccio»  Tête  de  P Annonciation. 
a6a.  Manière  d*Holbeen*  Portrait  d'homme. 
a63.  EcoU  du  Bronzino,  Jésus-Christ  sur  la  Croix. 
a64*  Tintoretto»  Résurrection  de  Jésus-Christ. 
a65.  Andréa  del  Sarto»  St.  Jean  Baptiste,  demi-fi* 
gure. 
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a66.  Andréa  </W  Sario*   La   Vierge  avec  l'enfant 
Jésus. 

367.  Pnolo  Veronese*  Portrait  d'un  enfant. 

a68.  Paoio  Veronese*  Portrait  semblable. 

^59.  Dit.  Prësentatioa  de  la  Ste.  Vierge  au  temple* 

370.  Carlin  Doiei.  St.  Andrë  devant  la  Croix. 

371.  jSnonjrme.  St.  Si^bastien,  deroi-fignre. 

973.  Susiermans»  Portrait  du  Prince  Mathias  de  Mé« 
dicis. 

373.  anonyme»  Portrait  de  femme. 
374*  Jtnonjrme.  Portrait  d'homme. 


Quatrième  Paroi 

9  7 il.  Carlin  Dold.  St.  Charles  Borromë^  demi-figuréw 
376.  Dit*  Su  Louis,  roi  de  France. 
277.  Angiolo  Bronzino.   Portrait  de  la  Princesêe  Lu- 
crèce de  Médicis,  611e  du  Grand-duc  Cosme  L 

378.  Ciovanni  Miel*  Bambochade. 

379.  ^ngiolo  Bronxino,  Portrait  de  l'enfance  duPrince 
Garcias  de  Médicis. 

^Bo.  Carlin  Dolei*  St.  Roch,  demi-figure. 

38 1.  Dit*  St.  Nicolas  de  Tolentino,  demi-figure. 

389.  Florentin  du  XF  Siècle.  Sujet  allégorique. 
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a3S.  Anonyme*  Portait  d'une  petite  fille« 
a84*  Giovanni  Fan^AKen,  Ste.  FamiUle. 

Ce  Salon  est  d<!oorë  par  une  petite  table  de 
pierres  dares  rapportera  sar  la  pierre  de  toache 
et  par  deax  aatres  tables  de  pierres  dares  in  - 
cmstëes  d'ane  Tue  des  Bains  de  Monteccuini^ 
et  d'nne  antre  des  Caséine  de  Florence. 


SALON      D'ULYSSE 

RETOURNANT  EN  ITAQUE 

Faisant  allusion  au  retour  de  Ferdinand  III 

en  Toscane, 

Peint  par  Mr.  le  pr.  Martellini. 
Première  Paroi 

aS5.  Gregorio  Pagani.  Portrait  dliomme. 
386.  Currado.  Sie.  Catherine. 
987.  Santi  di  Tito*  Portrait  d^homme. 
aS8.  Carlin  Dolci*  Jësus-Ghrist  en  prière. 
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aSQ.  LigozzU  La  Tierce  t\  rEnfant  Jësos  apparaittanl 
à  St.  François. 

390.  Cigolù  St.  François. 

agi.  jiUssandro  Jllori.  La  Prêche  de  St.  Jean  Ba- 
ptiste. 
393.  f  co2e  d*Jndré.  L'Ange  avec  Tobie. 
393.  Ecole  florentine»  Portrait  de  femme. 
994*  Ecole  ^ André.  Ste.  Famille. 
395.  J?co/e  de  Carlin  Dolci.  Tète  de  Ste.  Lucie. 
a96<  Anonyme.  Portrait  d'homme. 

397.  Porif  Bordone.  Le  Pape  Paul  IIL 

398.  Ecole  florentine.  Portrait  de  femme. 

399.  Ecole  lombarde.  Ste.  Famille. 
3oo-  Sahator  Bosa.  Tète  d'un  vieillard. 
3oi.  Cigoli*  Portrait  d^omme. 

3oa.  Carlin  Dolci.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 
3o3.  CriHofano  Allori.  La  Cène  à  Emaûs  :  ébauche. 
3o4«  Schidone.  Ste.  Famille. 


Seconde  Paroi. 


3o5.  CriitofAno  Jllori.  St.  Jean  dans  le  désert. 

3  06.  SaWator  Bosa.  Paysage  ayec  un  pont. 

307.  Andréa  del  Sarto*  La  Vierge  arec  plusieurs  Saints. 

37* 
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3o8.  Gitueppe  Crttpi»  Tête  d'an  yieilUrd. 
3  09*  Manière  de  Schidone.  S  te.  Famille. 

3 10.  jÊnonyme»  Tète  d'homme. 

3 1 1 .  Federigo  ZueAerL  St.  Pierre  en  priion. 
3ia.  Salvator  Bosa*  Paysage  arec  une  marine. 


Troisième  Paroi; 

3t3.  Tintoretio.  La  Vierge  arec  l'Enfant  Jësas. 
3i4*  Andréa  del  Sarto.  St.  Jean,  demi-fig. 

3 1 5.  Criitofano  delVAltissimo.  Portrait  d'une  femme 
de  la  famille  Ruina  de  Bologne. 

3 16.  Carlin  JDolci-  L'Annonciation. 

317.  Anonj-me  flamand.  Deux  petits  paysages  en  dé- 
trempe. 

3 1 8.  Lanfranco*  Admiration  de  Ste.  Marguerite  de  Cor- 
tona  en  voyant  apparaître  le  Sauveur. 

319.  Procaccini*  Une  Crèche.     , 

320.  Agostino  Caracci.  Paysage 'arec  des  âgures,  en 
détrempe. 

321.  Carlin  Dolci»  Eoce  Homo. 
323.  Velasquez.  Portrait  d^homme. 

323.  Sustermans,  Portrait  de  femme. 

324.  Carlin  DoUn*  L'Ange  de  l'Anno&datioa.  ^ 
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3  a  5.  Poeiembourg.  Deux  petits  paysages. 

3a6.  Bubens,  Sle.  Famille. 

3^7.  DelPJltissimo.  Portrait  de  Clarice  Ridolfi  Alto- 

▼iti. 
3  a  8.  Ecole  du  Bronzino.  Portrait  de  femme. 
339.  Sustermans.  Portrait  de  Ferdinand 'Il  de  Mëdicii 

habille  à  l'orientale. 
33o.  Costoli*  Son  portrait. 


y 


Quatrième  Paroi. 

33 1.  Manière  de  Fan-Dy-ch  Portrait  de  Henriette  de 

France,  femme  de  Charles  I  d'Angleterre. 
33a.  Gennari*  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus. 

La  table  qae  l'on  aperçoit  ici^  est  en  marbre, 
connu  sous  le  nom  degiallo  diSiena.Wj  a  aussi 
une  armoire  ancienne  d*ëbéne  noire  incrustée 
de  bois  orientaux  et  dlroire;  elle  est  oroëe 
de  bronzes  dorés. 
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SALON  DE  FROMÉTHÉE 


Peint  par  Mr.  le  pn  Golignon. 
Première  Paroi. 

333.  Schidone.  St.  Panl. 

334.  Manière  Jilemande*  Portrait  d'homme. 

335.  Jaco^  ^axMno.  Portrait  d'homme. 

336.  ^an  der-Goti.  Portrait  de  Foko  Poriinari,àettâr 
figure. 

337.  Scipton  Gattanth  Portrait  de  Ferdinand  I  de  Mé' 
dicis. 

338.  Fm  Filîppo  Lippu  La  Vierge  avec  l'Enfant  Je- 
sus  :  et  dans  l'ëloignement  plusieurs  figures  entou- 
rent une  accouchée. 

33 9.  Tintoretto-  Portrait  d'homme,  demi-figure. 

340.  £coie  Vénitienne,  Portrait  de  la  vieillesse. 
341*  Pinturicchio,  L'Epiphanie. 

34a.  Anonyme  florentin  du  siècle  XV.  La  Vierge  arec 

Jésus^SLJean  et  deux  Anges. 
343.  Ecole  de  Gian-Bellino.  La  Vierge  arec  Jeans»  St' 

Jacques  et  Ste.  Catherine. 
344*  Suêttrmanê*  Une  enfant  debout  :  ébanehe. 
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345*  Anonyme*  Portrait  d'homme. 

346.  Zuctkcrù  Ste.  Marie  Magdelaine  transportée  au 

Ciel. 
347-  Filippino  Lippu  Ste*  Famille  arec  des  Anges. 


Seconde  Paroi. 


543.  Botticelli.  Ste.  Famille  avec  des  Anges. 
349*  Girolamo  Genga,  Ste.  Famille. 
35o.  Annihale  Caracci,  Repos  en  Egypte.' 
3  5 1 .  Palma  f^ecchio'  Portrait  d'homme. 
352.  Aurelio  Luini*  Portrait  de  femme,  demi-Qgure. 
353-  Garofolo,  La  Sibylle  montrant  à  Auguste  le  My- 
stère de  l'Incarnation. 
354*  Lorenzo  di  Credi.  Ste.  Famille. 

355.  Luca  Sîgnorelli\  Ste.  Famille. 

356.  Vanni.  St.  François  ravi  par  une  céleste  harmonie. 

357.  Cecchin  SalviatL  Figure  de  femme  allégorique* 

358.  Domênico  Ghirlandaio*  L'Epiphanie. 

359.  Beccafumi,  Ste.  Famille. 

360.  Schidone.  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus. 

S6i.  J^cole  de  Leonardo  da  Vinci»    Ste.  Catherine, 

demi-figure. 
363.  Schiavone^  Portrait  d^une  femme  aycc  un  enfant. 
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363.  MdzzoUno.  La  femme  fldultèrf* 
364*  Anonyme   florentin  du  qointiéme  Siècle.    Stc. 
Famille. 

365.  Lorgnzo  di  CredL  Ste.  Famille. 

366.  Anonjrme*  La  prêche  de  St.  Jeaa  Baptiste. 


Troisième  Paroi. 

367*  Jndrta  del  Afînga.  La  Création  d'Eve,  avec   le 
dessin  de  Baccio  Bandinelii» 

m 

368.  Giacinto  Gtmignani.  Keberca  au  puits. 

369.  DelPÀUiisimo.  Portrait  de  Pierre  de  Médicis,  dit 
le  Goutteux. 

370.  Anonyme.  Ste.  Famille. 

371.  Soddoma.  Ecce  Homo, 
37a.  Garofolo.  Ste.  Famille. 

373.  Anonyme.  Ste.  Marie  Magdelaine« 

374.  DelPAltitsimo.  Un  poète. 

375.  Anonyme.  Tète  d'un  homme  avec  un  bonnet  rouge. 

376.  Anonyme.  Portrait  de  femme. 

377.  BotticellL  Portrait  de  la  belle  Simonetta. 

378.  Andréa  del  Minga,  Adam  et  Eve  chassai  du  Pa- 
radis: ayec  le  dessin  de  Baccio  Bandinellii 

379.  Beceafumi.  La  continence  de  Scipion. 
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380.  Sehiavone*  Portrait  d'homme,  demi-fijure. 

38 1.  Angiolo  Bronzino.  Portrait  de  Pierre  de  Médicity 
dit  le  goutteux. 

38 n.  Baidattarre  Perutzù  Ste.  Famille. 


Quatrième  ParoL 

383*  Franeetco  Bastano,  Scène  pastorale. 
3S4.  Sandro  BotticelU-  Ste.  Famille. 
385.  Girolamin  de^CarpL  J.  C.  en  oraison  dans  le  jar- 
din des  olives. 

386*  Francesco  Bastano.  Scène  rustique. 

387.  Catfalori,  Tiète  de  St.  Jean  porUie  à  Hérode  pen- 
dant le  festin. 

388.  Filippino*  La  mort  de  Lucrèce. 

Les  deux  tables  qas  Ton  volt  dans  ce  Salon , 
sont  en  marbre  dit  Porta  Santa»  Au  milieu 
est  place  an  vase  de  porcelaine  de  France^  orné 
de  bronzes  dorés» 
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CORRIDOR  DES  COLOfCNES. 


Oo  aperçoit  ici  deax  colonnes  en  albâtre 
orientaii  l'ane  simple, et  l'antre  canelée> très  re- 
marquables snr-toat  par  leur  Uancheur.  On  y 
trou  Te  aussi  quelques  précieux  tableaux  en  pier- 
res dures  rapportées  exécutés  dans  la  Manifa- 
cture  Kojalo  de  pierres  dures  établie  aux  frais 
de  la  Cour  R.  à  Florence.  Tous  les  autres  oo<- 
vrages  de  ce  genre  qu'on  voit  dans  ce  Palais  ont 
été  exécutés  par  la  susdite  manifacture. 


^ 
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SALON    DE    LÀ   JUSTICE 

Peint  par  Mr.  Fecli. 
Première  Paroi. 

389.  Ttnioreetû^  Portrait  d'im  scnlptenr. 

390.  Guido.  Tête  de  St.  Elisabeth;  en  ovale. 
39 1  •  Pietro  Leljr.  Portrait  de  Cromwell. 

39a.  Carlin  Doici,  St.  Loui»  roi  de  Frascc,  dcmi-fi* 
gtrre. 

393.  FasarL  Tentation  de  St.  Jérônie. 

394.  Scarseliino.  Naissance  d'une  noble  infante. 

395.  TintortUQ»  Portrait  d'komme  }  ovale. 

396.  Portas.  Portrait  de  l'enfance  de  la  princeaae  ÉlécK 
nore  de  Mantoue^  depuis  fenune  de  PEjDpeieut. 
Ferdinand  IL 

397.  Carlin  Dçlci»  St.  Jean  JÊyaDgëlistr,  demi-fig. 


38 
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Seconde  Paroi. 


SgS.  Jrtemitia  Gentiteêchi.  Judith. 
399.  yanrJelsU  VniU,  et  autres  ob)Ht  inauimés. 
,400.  Meichior  Hondekœter.  Volaille. 
X     4oi.«9itfeerfiiaAfc  Portrait  du  ChanQue  Pmhlfa  Jli< 


Troisième  Paroi. 


4oa.  Crittofàno  Athri.  Portrait  d'un  jeune  hommew 

403.  Batoni^  Hercule  à  la  bivoie. 

404.  Carlin  Boloi*  Victoire  délia  Rwere  î  en  ovale. 

405.  Sabaielli*  A\ax  se  sauvant  de  la  tempête. 

406.  Carlin  Dolci.   St.  Dominique  priant  dans  une 
grotte. 

407.  Inconnu.  Portrait  d'homme. 

4  08.  Batoni.  Hercule  enfant,  qui  étrangle  les  serpent». 
409.  Sebastiano  dal  Piombo.  Portrait  d'homme,  demi' 

6gure. 
4io«  Tintoretto.  Portrait  d'homme,  dcmi-figiu-e. 
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Quatrième  Paroi. 


4 1 1  •  Both»  Paysage. 

4 13.  Swanefeld»  Paysage. 

Il  7  a  anssi  deux  tables  en  pierre  spëculaire 
(scagliola)  et  une  de  brocatelle  d'Espagne. 


SALONDEFLORE 

Feint  par  Mr.  Marini  dvec  les  oràeinens 

de  Mr.  Landi. 


Première  Parois 

4 1 3»  Vaittri.  Ste.  Famille. 

4i4*  Polma  Vecchio,  Portrait  de  femme. 

4i5.  Suttêrmam.  Portrait  de  Ferdinand  II  de  Sfëdidi^ 

étant  jeune. 
4i6.  Gaspero  Putsimo»  Paysage. 
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4 17-  Caltfart.  St.  Jéràme. 

4i8.  Ruthart»  Aninuux  en  repos. 

4 19*  Suiiermanê.  Portrait  de  U  rieillesseï  demUfifare. 

430.  Anonyme*  St«  Agnès,  demi-figure* 

4^1.  Gas/Êero  PuisiaQ.  Pa/iige. 


Seconde  Paroi. 


4a3*  Orazio  Miminaldt,  L'Amour  au  travail. 

433*  Jgostino  Tauù  Paysage  arec  St.  Jean  qpi  prêche. 

434-  Manière  ^Holbeen.  Portrait  d'homme. 

4>5.  JanihalXIaraccL  Ste.  Famille. 

4a6.  Furino.  Adam  et  Ëre  dans  le  jardin  d'Eden. 

437«  Franeia  Higio.  La  Calomnie  à^JpeUé* 

4^9.  Gio»  dm  S.   Oîovanni*  La  Vierge  avec  l'Enfant 

JésaSf  demi-fig. 
499.  Carlin  Dolci*  St.  Jean  Erangéliste  à  Padmos. 

430.  Cigoli\  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus. 

43 1.  Francetco  Boêsano.  Jésus-Christ  en  oraison. 
43  a.  La^inia  Fontana»  Portrait  de  femme. 

433.  Ecole  FéniÈWine.  Tête  d*homme. 
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Troisième  Paroi. 


434*  ^ngioio  Bronzino.  Portrait  d'on  ingënienr,  ûstn^ 

435.  Gto.  da  S,  Giovanni.  Portrait  d'uB  cuiiiniers  de* 
mi-fig. 

436.  Gaspero  Piusino.  Paysage. 
4S7.  Fan-Djrck.  Kepoe  en  Egypte. 

4  38.  Eutharî.  CoaàÀK  d'^fiinaux  féroces. 

439.  Ecole  Vénitienne.  Portrait  de  femme,  demi-fig. 

44<>*  J^ouwen.  Portrait  de  femme,  demi-fig. 

44 >•  Gaspero  Puuino*  Paysage. 

44^*  Meuandro  Mlori.  La  Vierge  ayec  l'Enfant  Jésus. 


Quatrième  Paroi. 

•  *  * 

« 

443*  Anonyme*  Vue  de  la  place  de  St.  Pierre  à  Remet 
444*  Jrtemùia  Gentiletchi.  Judith,  deml^fig» 
44^*  Francesco  Franck^  Le  ir«>yage  de  Jésus  au  Cal^ 
Taire. 

44^*  Leandro  Bassano.  La  dernière  Cène. 

447.  Anonyme.  Portrait  du  Sculpteur  Vincent  Danti. 

38* 
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44^*  Callou  Jëtai-Chritl  montré  ao  peuple. 

Une  saperbe  Statae  de  Vénas,  sculptée  par 
l'immortel  Canovi^i  se  trotte  au  milieu  de  ce 

SAtOir    PIT    PES    EN  F  ANS 

Peint  par  Mr.  Marini  ;  avec  les  orncmeiis 

de  Mr.  Bajibujati. 


Première  ParoL 


449*  BrilL  PaysagCf 

450.  Van-JeUt.  BuflTet  aviso  des  fruits /et  de  la  yais- 
selle. 

45 1.  Lean4ro  Bauano*  Scène  pastorale. 

45a.  Sahator  liosa.  Voijsàgt  avec  la  pai3(  qui  met  feu 

aax  armes. 
453.  yan-AetiU  Objets  de  Cttisiïic. 
4^4*  JR<ichele  Rujrsch.  Fleurs. 
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Seconde  Paroi. 


455*  Chialli»  Des  Capucins  au  Choear. 

456.  Duhbels.  Marine, 

457.  Domenîchino.  Paysage  avec  Diane  aii  b^n. 

458.  Pœlembourg»  Paysage,  «vee  des  Ggiifts,  ovale. 
JiSg,  Pouwe/u  Anne.  Marie  de  Médiats  «n  iuitttt.de 

chasse. 

460.  DomenichMO.  Paysage  avec  Vénus,  l.'AnMwr#  H  des 
Satyres. 

461.  ran-Hujrsum,  Fleun, 
463.  Swane/eld»  Paysage. 
463.  Jnonjrme*  Paysage. 

464*  Carlin  Dolcù  La  Vierge  et  TEnfant  Jésus:  deux 
petits  tableaux  m  un  cadre. 

465.  BujrsdaaL  Paysage; 

466.  PœUmbourg*  Ruines  de  Rome. 

467.  Dottwe/t.  Anpe  Marie  de  Médicis;  figure  entière. 
46S«  Jnnibul  Caracci.  Nymphe  avec  un  Satyre. 

469.  Douwen,  Mascarade  de  Jean  Guillaume  Electeur 
Pâlatm  du  Rhin,  et  de  to  femme  Anne  Marie  de 
^Kdiets.     . 

470.  ChiaUù  Funérailles  à  un  Capucin. 
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471*  Bakuiten*  Blarioe  avec  une  tempête. 

473.  Potiembourg.  Paysage  a?ec  des  baigneurt. 


Troisième  Parois 


473.  Van^ÂtUu  Gibier. 
474*  BûtheU  Jhix$ch.  Fniits. 
475»  Anonyme*  Tableau  allégorique* 
47&  Matiide  Maienchini.  Intérieur  d'une  cuisine  de 
retîgîeuses. 

477.  Salvator  Mo$€.  Pa/tage,  avec  Dtogène  jetant  êoa. 
écuelle. 

478.  BrilL  Paysage. 


Quatrième  Paroi. 


47^  Ewte  4fe  JUaiieo  BauglU*  L'Adoration  des  ber* 

gcrs. 
48o«  Bruglkei*  Guirlando  de  fleurs,  au  milieu  de  laqvcUe 

est  la  Ste.  Famille  arec  des  Anges,  peinte  k  VécoU 

de  Rubens. 


45i 


GALERIE    DE    POCCETTI 


Peinte  par  lui-même  arec  des  allégories. 


Première  Paroi. 


481.  Ecole  de  Su$ierman$»  Tétc  d'homme* 

48a«  Anonyme*  St.  François  stîgmatÎMS» 

483.  Anonyme  Flamand,  La  Vierge  e«  adoration. 

484*  Marco  di  Tiziano»  La  Vierge  de  la  Miser ioordet 

48iu  Ecole  de'  Sustermang.  Portrait  d'homme. 

486.  PuU'go.  Ste.  Famille. 

487.  Dotio  Doui*  Repoi  en  Egypte* 


Seconde  Paroi* 


488.  Jienandro  TiarinL  Adam  et  È?e  pleorant  »ar  le 
corps  mort  d'Abel. 
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4S9.  Orazto  tiiminaldù  Le  Blarlyre  de  St.  Cécile. 
490.  Guercino.  St.  Sc^bastien. 


Troisième  Paroi. 


49  !•  EcoU  tf  Andréa.  Portrait  à^ Andréa  del  Sarto. 
493.  Scîpion  Gaetano,  Portrait  du  Cardinal  Fcrdinaod 

de  Hédicis.  * 
493.  EcoU  yénitienne.  Portrait  d^homme,  denû-fig* 
494«  Tiziano.  Portrait  d'homme,  demi-6g. 

495.  Incognito.  Portrait  d^ooime. 

496.  P.  PozzL  Portrait  d'un  Jàaite. 
497*  CrespL  St.  Jérôme,  demi»fig. 

Ici  se  tronte  ane  table  en  marbre  appelé y'^'* 
lo  di  Siena. 


SALON    DE    LA    MUSIQUE 


Peint  par  Mr.  Ademollo* 


Ce    salon  9  sans  tableaux  f    est  peint  sor 
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la  vt'ù^e  en  clair -obscur  :  il  j  est  représenté  le 
célèbre  éféaeinent  de  la  délif raMce  de  Vienne. 
C'est  une  allasion  poëtiqoe  et  propbàne  de  la  pro- 
tection accordée  par  le  Ciel  à  l'Auguste  Maison  Im- 
périale d'Ajiitricbe«  l*es  g^ies  protecteurs  éioi- 
g^eot  les  tnmes  lioptes,  les  trahisons^  Teuviey 
et  tous  les  noostres  enoeœis  du.  bonheur  de 
cette  famille  Impériale. 

■ 

Premier  bas-relief. 

Prières  au  temple  pour  la  délivrance  de  la. 
Ville. 

Second  bas-retief. 

Discours  adressé  par  Jean  Sobitski  à  Tarmée» 

■ 

Troisième  bas-relief. 
L*armée  Ottomane  mise  en  p'èce5. 
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Quatrième  bas-relief. 


L'armée  TÎclorîeasc  rctoornant  i  Vienne  arec 
les  prisonniers  et  leurs  dëponîllcs.  Elle  est  rfçne 
iyce  joie  par  le  peuple,  qui  Tient  â  sa  rencontre. 

Il  y  a  une  tabla  circiilaire  ea  Jaspe  vert  «le 
Corse» 


SALQK   DE    L'  ARCHE 


Peint  par  Mr.  Àdemollo. 


Une  tente  est  peinte  partout,  ayant  été  le 
premier  tabernacle  pour  y  poser  l'Arche  de 
Ttf  iltance  et  la  tente  du  tabernacle  est  ap|ir£tée 
pour  attendre  la  con^trttction  du  temple.  Elle  est 
ouverte  de  tous  côi'és,  et  la>t  Toir  David  dansant, 
et  conduisant  avec  pompe  l'Arche;  tandis  qu'on 
y  fait  des  sacrifices  et  autres  cérémonies  sacrées. 
'  Il  y  a  une  petite  table  cÎTcuIaire  en  mosaï(|ae 
romain  ayant  au  milieu  Jupiter  Egioe» 
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SALOIV    D'HEBGULE 

Peint  par  Mr»  le  prof.  diey.  fienfemiti 

En  commençaDt  i  observer  les  plus  grands 
tableaux  des  parois  ,  on  y  voit  les  principaux 
exploits  d'Hercule ,  depuis  son  enfance  jusqui' 
à  sa  plus  grande  force.  ^ 

Le  tableau  place  entre  les  fenêtres  nous  pré- 
sente Hercule  au  berceau,  ëtouffant  deux  gros 
serpents  envoyés  par  Junon  pour  le  dévorer. 

Dans  le  second  tableau^  placé  sur  la  cberoinée, 
on  voit  Hercule  à  la  biroie.  Vénus,  les  Grâces 
et  les  Amours  voudraient  l'arrêter  sur  le  che- 
min de  la  mollesse;  tandis  que  Minerve  et  le 
gënie  de  la  gloire  Tinvitent  à  prendre  la  route 
escarpée  qni  conduit  à  l'immortalité. 

On  voit  dans  le  troisième  tableau  Hercule  re« 
conduisant  Àlceste  cbez  Adméte,  sa  femme,  qu'il 
embrasse  tendrement.  Elle  était  morte  volontai- 
rement pour  sauver  son  mari. 

Le  quatrième^  tableau  représente  Hercule, 
Tliésée^Pirithouset  toute  leur  saite,comLattant 
et  mettant  en  fuite  les  Centaures  :  ceux-ci  déjà 
irrités  de  la  mort  violente  der^essus^chercbérent 
querelle,  à  leur  propre,  desavantage,  pour  du 
vin  queFolus  voulait  distribuer  seulement  à  Her- 
cule, et  non  aux  Centaures  qui  le  prétendaient. 

La  voûte,  en  guise  de  tapis  fixé  à  une  corni- 
cbe  qui  fait  le  tour  de  l'apartement^représente  le 
sommet  de  TOlympe  ;  où  Ton  distingue  au  beau 
milieu  Jupiter  assis  sur  son  trône,  et  environ* 
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ne  de  toutes  les  Dëitës  snpërteares,  assistant  au 
mariage  d'Hercale.  Jqdod,  a  pansée*  lui  prë- 
•ente  sa  fille  Hebë  pour  femme.  £n  attendant 
Ganjmède  apprête  le  nectar  céleste,  afin  de 
faire  passer  Hercule  au  nombre  dea  demi-dieax. 
Hjméoëe  et  l'ilmour,  environnés  des  heures, 
prennent  part  aux,  fêtes  de  ces  nAces. 

Six  bas-reliefs  ornent  le  dessus  des  portes:  qoa^ 
tre  plus  grandi  se  trouvent  où  est  fixée  la  voûte  ^ 
représentant  tous  des  exploits  de  la  fie  d'Hercale. 

En  commençant  par  celui  à  droite  du  tableaa 
avec  les  Centaures,  Ton  y  découvre  la  naissance 
d'Hercule  ;  et  au  dessus,  à  la  voûte,  on  volt 
Mercure  exécuteur  des  volontés  deJupiter,  tenant 
Hercule  entant  pour  le  faire  taiter  secrètement 
parJanonitandisque  le  sommeil  la  tient  endormie. 

En  passant  ensuite  la  paroi  où  sont  les  fenâ^ 
treSi  on  aperçoit  sur  l'autre  dessus  de  porte,  le 
bas-relief  représientant  Hercule  étranglant  le 
lion  Néàiée,  avec  l'aide  de  Pallas. 

Le  bas-relief  de  la  voùtci  qui  correspond  à 
celui  ci^  nous  montre  la  guerre  d*Hercule  avec 
les  Amazones  ;  les  ayant  vaincues,  il  enlève  la 
ceinture  de  leur  reine,  qui  lui  avait  été  demandée 
par  son  frère  aîné,  Euristé. 

Sur  le  dessus  de  porte  contigu,  Hercule  com- 
bat et  détruit  l'épouvantable  Hydre  de  Lerne. 

A  côte,  se  trouve  le  fameux  taureau  de  Crète 
dompté  par  Hercule. 

Lebas*relief  de  la  voûte  représente  Hercule 
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domptant  Cerbâre,  ett  pHicnce  de  Pluton,  de 
Proserpine  et  des  Eumënides. 

A.  cètë  de  celai-ci,  on  aper^it  Hercale  tttant 
Cac€«»)  pour  le  ponîr  de  ses  larcins. 
.  Le  dernier  dessus  de  porte  nous  montre  Her- 
cttle,  reironTant  sa  femme  Dëjanire,  qai  aTait 
été  enleva  par  le  moribond  Centaure  I9essQs. 

•  11  noas  reste  â  obserter  le  dernier  bas  relief 
de  la  voÀte  contre  la  paroi  au  dessas  des  fené« 
très*  LWy  tiroute  Hercule  se  jetant  avec  dése- 
spoir sar  le  bûcher,  pour  y  mourir,  ne  pouvant 
pins  souffrir  les  douleurs  aigutïs  que  lui  causa  la 
tonique  empoisonnée  par  le  sang  du  Centaure, 
que  lui  a  donnée  Déjanire.  Il  voulut,  par-là,  ap- 
paiser  la  fureur  de  Junon. 

•  Les  ornemens,  les  divisions,  ainsi  que  tous  les 
accessoires,  ont  été  inventiés  et  dirigés  par  le 
prof.  Joseph  Cacialli. 

An  milieu  de  la  Salle  se  trouve  une  table  de 
Malachtta  Siwec  un  beau  pied  de  bronse  doré  , 
et  deux  autres  en  porphyre  placées  vers  les  pa- 
rois, incrustées  joliment  en  pierres  dures  :  à  l'une 
U  y  a  une  branche  de  chêne,  une  lyre,  et  une 
fiecfae  ,*  à  l'autre  on  voit  un  carquois  avec  un 
arc,  et  une  branche  de  laurier. 

SALON  DE  BONA 
Ce  Salon  est  ainsi  nommé  de  ce  que  Bernar* 
din  Poccttti  qui  le  peignit  à  fresque  y  repré- 
senta sur  l'une  de  ses  parois  principales  la  prise 
de  la  ville  de  Bona,  l'ancienne  Ippone  en  Affri* 
que,  faite  par  les  galères  de  Tordre  de  st.  £tien- 
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ne,  cbargëet  de  cette  expédition  par  Ferdioand  I 
soof  les  ordres  de  T Amiral  Jacques  Ingbirami  eo 
16  >7  comme  l'indiqae  l'inscription*  On  j  Tott  le 
chcT*  Sjlre  Piccolomint  chef  de  Tarméi^  de  t^re 
qni  dispose  l'attaque  de  la  citadelle;  le  cher. 
Enëd  son  fils  qui  porte  le  drapeau  ;  et  le  chev. 
Fabrice  Ciiloredo  en  acte  de  conduire  les  sol- 
dats à  l'attaque.  Sur  la  muraille  vis^à-^ise^  re- 
présentée la  prise  de  Prevesa^  l'aocieone  Nîcop<4î 
en  Albanie,  qui  eut  lieu  en  i6o5,  a^n»  qtiQ  le 
rappelé  l'inscription.  Sur  la  paroi  Tb-^i-Tis  de  la 
fenètrei  Cosom  II  assis  et  entouré  de  trophées 
vient  au  secours  de  Piccolomini  qui  se  pr^^ite 
4  lui  comme  prisonnier.  Près  de  la  fenêtre  est 
une  Tue  du  port  de  Livoume.  An  milieu  de  ia 
voûte  peinte  par  le  même  Paccetli^  L'en  voitCki- 
sme  I  assis  comme  une  Divinité  entre  la  Valeor 
et  la  Vigilance.  Dans  tout  le  reste  les  omemeos 
sont  inventés  à  plaisir,  entremêlés  de  figures, 
paysageSi  et  de  morceaux  d'arcbiiecture  ûmnlée, 
exécutés  avec  beaucoup  d'intelligence  et  dans  an 
style  propre  au  peintre;  et  ce  genre  d'ornements 
s'appelle  encore  maintenant  de  son  nom  alla 
Bernardina^  ou  grotesque.  Les  sculptures  qui 
décorent  cette  salle  consistent  en  quelques  bustes 
dont  le  premier,  du  côté  du  salon  contigu,  est 
copié  récemment  de  l'antique  ;  et  le  second  est 
semblable  au  premier.  Sur  la  seconde  paroi  on 
voit:  I.  Gosme  II  remarquable  pour  le  travail  de 
trapano  :  2.  un  autre  portrait  d'un  travail  et  d'un 
mérite  semblables  ;  3.  buste  antique  d'une  femme 
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inconnue.  La  trolsicnse  paroi  pn!senie:  i  •  un  buste 
antiqne;  ^.  un  buste  moderne  ;  et  la  quatrième. 
I.  on  St.  Jean,  statue  de  Foggfni;  2.  un  buste 
moderne  avec  une  tête  antique. 

Le  quartier  se  termine  de  cecAtéparunsalon 

sfMicleux  orn^  de  stucs  €ns  dessinés  par  Gaspard 

I^aoiettiy  et  exëcutés  par  une  société  d'artistes 

milanais.  Les  deux  statues  en  stue  représentant 

la  renommée,  qni  sont  placées  au-dessus  de  la 

porte  d'entrée,  furent  modelées  par  Laurent 

Spinazzi,  Cette  salle  a  toujours  servi  aux  Sou- 

irerains^e  la  Toscane  pour  les  fonctions  solera* 

nelies  pubUques,  et  pour  les  grands  bals.  On 

commerça  a  l'orner  en  1776  et  le  trayail  ne  fut 

terminé  qu'eau  bout  de  4  ans. 

£tant  de-là  retourné  sur  l'escalier,  en  trouTe 
deux  autres  rampes  du  même  côté  qui  conduisent 
aux  létages  supérieurs.  Au  premier  de  ces  étages 
on  trouve  la  Bibliothèque  particulière  assemblée 
par^e  Grand  Doc  Ferdinand  III  et  considérable- 
ment augmentée  par  son  Aitésiel.  e  R*  le  Grand 
Doc  Léopold  II,  actuellement  régnant.Vingt  huit 
cbambres  eont  destinées  à  renfermer  les  54  mille 
Toktmesqui  laconiposent.Le  genredecet  ouvrage 
oe  nous  permettant  pas  de  la  faire  connaître  en 
détail,qu'jl  nous  suffise  d'indiquer  qu'elleestfor* 
mée  des  célèbres  collections  de  Rewic&ky  et  Pog. 
giaii  completée8,de  la  sériedite  des  i'tfrioriim,de  la 
trie  ad  umm  Delphini,  de  la  collectioii  des  édt* 
tions  d'Elze vir  en  i  a  .11  o'j  suinque  qu'un  très  petit 
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aombre  de  yolanet  i  la  lërie  des  ootraget  ci  tés  pai 
leiAcadéaiidensde  la  Crasca.Oo  y  trou  te  en  oatre 
les  plas  splendides  éditions  des  lirres  modernes 
imprimés  en  Angteterre^enFrance»  en  Allemagne 
et  en  lulieyone  collection  abondante  d'ooTragesde 
géographie^e  TO]rages,de  cartes  gtographîqoes  les 
ploscélèbres^  lÎTressar  Thiatoirenatareileetc*. 
Iiesrelieares  d'ane  grande  partie  des  Tolumet  ont 
été  dites  par  lesplos  habiles  ouTriers  en  ce  genre 
de  Londres,  de  Pisris»  de  Vienne»  et  de  Florence» 
Qaant  an^.  manoscrits,  il  sont  tons  en  italien^et 
an  nombre  de  i5oo  voilâmes  non  compris  dans  le 
nombre  des  litres  imprimés JBn  égard  à  leor  rné. 
vite  on  y  rencontre  une  quantité  considérable  d'é« 
çrits  autographes  de  Galilée,  atec  tous  les  oatra- 
ges  publiés  contre  lui  pendant  sa  tie  atec  des  po« 
stilles  de  sa  propre  main,et  en  outre  1 5  volumes 
'  in  fol.de  leltres  autographes  adressées  a  ce  grand 
homme  perdes  sajants illustres  qui  lui  étaient 
contemporains.  Elle  possède  en  outre  un  manu* 
0crit  aatographe  très  singulier  de  TorqnatoTasso 
de  roi  pages  contenant  les  premières  ébauches  de 
plusieurs  de  ses  poésies  publiées^les. ratures  et  les 
corrections  y  sont  nom  breuses>et  quelques  sonne  ts 
aent  refaits  deux  fois  ;  il  y  ep  a  même  un  qui  est 
re&it  jusqu'à  quatre  fois.  On  y  troute  les  manu* 
icrits  autographes  de  F'ivîani^deTorricelliyAn 
Académiciens  du  Cimenfo,  et  une  quantité  consi- 
dérable de  lettres>et  d*écrits  autographes  de  plu- 
sieurs hommes  iUostres.On  y  rencontre  enfin  des 
papiers  qui, appartenaient  i  Hicolas  Hachiatelli 


qui  outre  les  ëcrits  autographes,  renferment  aussi 
les  originaux  autographes  des  lettres  et  des  com- 
missions que  lui  confia  la  Répabliqué  de  Florence 
et  une  quantité  de  lettres  adressées  à  ce  grande 
bomme  par  des  personnages  illustres.Cctte  colle* 
ction  ne  cessa  d'être  chaque  jour  enrichie  par  des 
nouTcUes  et  de  prëcieoses  acquisitions. 

Deux  autres  chambres,  outre  les  a8  dont  nous 
denons  de  parler^sont  destinées  à  contenir  une  co- 
TÎeuse  collection  de  musique  écrite  et  imprîmëe. 

Cette  bibliothèque  ne  peut  être  vue  sans  une 
permission  spéciale. 

Après  cela  on  peut  passer  &  la  méridienne.  C'est 

ainsi  qu'on  nomme  un  quartier  du  SouTerain|0& 

dans  la  salle d'entréedu côtédeBoboli  l'on  Toit  une 

méridienne  en  bronseï  construite  par  J^mani  en 

1699  et  dont  les  divisions  sont  tracées  ayec  beau^ 

coup  d'exactitnde.Daosce  quartier  qui  sert  à  l'n-r 

sage  journalier  de  lAfamilleBoyaleyon  n'apperçoit 

rien  de  particulier  sous  le  rapport  des  beaux  arts^ 

si  ce  n'est  Tameublement  qui  est  magnifique,  et 

un  plafond  peint  à  fresque  par  M.  Louis  Saba* 

îellL  La  façade  de  la  méridienne,  du  côté  de  Bo-^ 

boli  quoique  simple  et  peu  étendue^passe  pour  un 

des  plus  beaux  monuments  d'architecture  exécn* 

tés  en  Italie  depuis  le  XVI  siècle  si  célèbre  par  le 

bon  goût  qui  régnait  alors  dans  les  beaux  arts. 

Gaspard  Paoletti  fut  l'architecte  et  rinyenteûr 

de  cette  iaçade  qu'il  commença  en  1776  par  or-* 

dreda  Grand  Duc  Pierre  Léopoid,  et  maintenant 
on  en  poursuit  la  construction  sons  la  direction 
de  Ur.  l'Arohitecte  Pascal  Poccianii, 


HISTOIRE 

jLJès  le  mois  de  Mai  i55o  le  Palais  Pitti  devint 
la  demeure  des  souverains  de  la  Toscane. A  cette 
ëpoque  Gosme  I  proclame  Doc  de  Florence  eo 
1 537  s'y  transfera  avec  toute  sa  cour.  La  première 
fois  que  le  Prince  dëploya  avec  faste  sa  digaîtë  sut 
le  trooe  du  palais,  ce  lut  en  i5S5  quand  après a« 
voir  soumis  Sienne  il  y  reçut  les  députes  de  cette 
^ille,en  prenant  le  titre  de  Duc  de  Florence  et  de 
Sienne.  Quelque  temps  après  en  i559  le  Pape 
Pie  V  l'investit  du  titre  de  Grand  Duc  de  To« 
tcane,  avec  droit  de  pouvoir  le  transmettre  à  ses 
successeurs. En  i564  par  suite  d'une  renonciation 
de  Gosme,  François  I  prit  les  rênes  du*  gouverne* 
ment  sons  ie  titre  de  régent,  jusqu'à  ce  que  sob 
père  étant  venu  â  mourir  en  1674  il  se  revêtit 
du  titre  et  du  pouvoir  de  Grand  Duc  qu'il  retint 
tant  qu'il  vécut.  Ensuite  le  sceptre  fut  succesti- 
Tement  transmis  aux  souverains  que  nous  allons 
nommer.  En  octobre  1687  le  trône  fut  occupé 
jusqu'en  février  1609  par  Ferdinand  1  frère  de 
François  1,  par  Gosme  H  jusqu'en  février  162 1^ 
par  Ferdinand  11  jusqu'en  mai  1670,  par  Gosme 
III  jusqu'en  octobre  1 733,  et  par  Jean  Gaston  jus» 
qu'en  juillet  1737./!  l'extinction^dans  la  personne 
de  ce  dernier  Prince,  de  la  brancbe  mâle  des 
Mèdicis  souverains  de  Toscane,  le  trône  échut 
1»?  succession  a  François  H  alors  Duc  de  Lorrai- 
DCi  lequel  n'occopa  personnellement  le  trône  de 
Toscane  que  depuis  janvier  1738  jusqu'en  avril 
de  la  même  année.  ]£n  mars  1 766  son  fils  Pierre 
Léopold  d'Autriche  lui  succëda, et  r/égna  jusqu'en 
1790;  époque  ojl  il  quitta  la  Toscane  pour  a  lier  à 
vienne  recevoir  la  couronne  Impériale,tandisque 
Ferdinand  son  fils  vint  eti  avril  1791  prendre  pos- 
session du  trône  qu'il  occupa  paisiblement  jusqo' 
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en  Mars  1 799.  Mais  des  Ticissitades  politiques  a« 

Jrant,  contraint  Ferdinand  III  de  quitter  ses ëUts^ 
/oo  TÎt  en  1801  Louis  de  Bourbon  Prince  bérÀliV 
taire  de  Parme  et  de  Plaisance,  s'asseoir  sur  ce, 
trône  arec  le  titre  de  Boi  d'Etrurîe.  A  la  mort 
de  Louis  en  i8o3  Marie  Louise  de  Bourbon,  Iih 
fanie  d'Espagne  son  épouse  fut  proclaniëe  régente* 
et  son  fils  Charles  Louis  fut  reconnu  poc^r  son  suc>% 
cesseiir.  Cependant  en  »8o7  ces  Prince*  furent 
forcés  d'abandoner  la  Toscane,  qui  fut  alors  réa% 
nie  à  l'Empire  Français  dont  la  puissance  gia^ntes*^ 
qae  succomba  enfin  sous  les  efforts  réunis  def  Mç^ 
narquejB  et  des  nations  coalisées,  et  Ferdinand 
réfint  triomphant  en  1 8 1 4»  occuper  ce  pa  lais  où,  '^ 
cessa  de  vivre  au  mois  de.  Juin  i8a4  laissant  le 
trône  à  son  fils  Leopold  II  qui  règne  epçore  fré% 
sentement  béni  et  ador^  de  ses  sujets  dont  il  fait 
le  bonheur. 

Trois  Empereurs  sont  sortis  du  palaif  Pittl:. 
François  I,  Pierre  Léopold  et  François  II  actuel* 
lement  régnant. 

C'est  dans  ce  palais  que,  par  les  soins  du  sa*^ 
Tant  Cardinal  Léopold  de  Médicis  Ton  vit  renaître 
l* Académie  de  Platon,  jadis  fondée  par  Laurent 
son  illustre  ancétre.Encouragé  par  les  succès  qii'. 
elle  obtint,  ce  prélat  engagea  le  Gran  Duc  Ferdi- 
nand II  son  frcre  dès  Tannée  i657  à  instituer  la 
célèbre  Académie  du  C//7ien/o,dont  les  séances  se 
tenaient  aussi  dans  les  appartements  du  palaisPittî 
et  qui  comptait  parmi  ses  membres,  Magalottî^ 
Torricelli,  Viviani^  Redi^  Rucellai^  Borelli^et 
d'antres  hommes  semblables,qoi  outre  l'influence 
aTantageuse  qu'elle  eut  sur  la  philosophie  expéri* 
mentale,  serrit  d'impulsion  et  de  modèle  aux  au* 
très  académies  fondées  ensuite  en  France  et  en  An«, 

geterre.  Dans  le  mois  de  Mars  i654  eut  aussi 
^u  dans  le  palais  Pitti,une  séance  solemnelle  de 
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ràcadëmie  de  la  Crusca  oA  assistait  le  Prince 
Adolphe  comte  Palatin  et  frère  da  Roi  de  Suède. 

Les  fêtes  et  les  spectacles  donnes  dans  ce  palais 
ont  éié  par  fois  signâtes  par  des  intentions  d'un 
grand  intërét.Dansia  grande  salle  dite  des  stucs, 
Costne  r  à  Toccasion  du  mariage  dv  Lucrèce  sa 
fille  avec  le  Prince  Alphonse  d'£ste  fils  atnë  du 
Duc  deFerrarc  fit  donner  une  représentation  sce- 
nique,  où  pour  la  première  fois  parut  la  compo- 
sition thëAtrale  nommée  drame,Tiiise  en  musique 
par  François  Ccrteccta,dBns  un  temps  oà  t>et  art 
était  tout-i  {«tlt  inconnu  en  Europe.Ën  UTril  1600 
lors  des  épousailles  de  Marie  de  Médicfs  avec 
Henri  IV  Roi  de  France,  dans  un  autre  specta- 
cle dramatique  intitulé  VEuridvce  compose  par 
Octave  Renncci ni j^\.m\%  en  musique  f9LT  Jacques 
Ptri  on  entendît  pour  la  première  fois  cette  espè- 
ce  de  chant  simple  appelé  r^c/i^/^distinct  de  Y 
air  qui  est  formé  d'une  musique  plus  riche  tlemé- 
Iodie,d'où  nacquft  et  se  forma  ce  genre  de  repré* 
•entation  théâtrale  connue  aujourd'hui  sotis  le 
nom  A^opera  italienne.  Une  msignifique  fête  fut 
donnée aans  la  courdu  palais  Pittidans  lemoisde 
Mai  1589  en  honneur  de  la  PHncesseMarie  Christi- 
ne de  Lorraine  épouse  duOra ndDuc  Ferdinand  L 
Dans  le  courantd'unemêcne  soirée  se  déployèrent 
aux  regards  de  nombreux  spectateurs  èe^  inachi* 
nes  très  ingénieuses  représentant  divers  objets  qui 
se  mouvaient  etchungeaient  deplace^descombats, 
des  tournois  et  même  un  combat  naval  de  dix- 
tiuit  vaisseaux  de  différentes  ^grandeurs  à  l'îmi- 
tmion  des  anciennes  naumacbies. 

Les  étrangers  ne  doivent  pas  ignorer  que  son 
Altesse  L  eR.veut  bien  permettre  aux  amateurs 
des  beaux  arts  de  voir  tous  les  matins,  à  Texce* 
ption  des  jours  de  féte,la  collection  des  tableaux 
et  les  fresques  du  Palais  Pitti. 


B  O  B  O  L  I 
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e  JArdin  annexe'  aa  palais  Piltl  connu  soq9 
le  nom  de  Bobolijcontient  aoe  série  d'objets  d'art 
qui  ne  doit  point  échapper  à  la  connaissance  de 
quiconque  en  est  amateur. 

Des  trois  portes  d'entrée,la  plus  fréquentée  est 
celle  situëc;  sur  la  place  desPitti  à  la  première  ar- 
cade du  rondeau  neuf  à  main  droite  du  palais.  L' 
ornement  de  eette  arcade  est  en  pierres  d'ordre 
toscan^^et  futexëcuté  en  1792  sut  le  dessin  de  Ga- 
spard  PaoleUi*  A  gauche  en  entrant  est  un  poé- 
tique qui  sert  de  corps  de  garde,  et  orné  ëlëgan^- 
ment  de  deux  colonnes  d'ordre  composite  par  Tii^- 
gënieur  Joseph  Caeialli,  On  trouve  ensuite  la  sta  • 
tue  d*uD  obeso,  c'est-à-dire  d'un  homme  charge 
d'embonpoint 9  comme  on  peint  Silène  ;  il  est  mon- 
té sur  une  toriue,  de  la  bouche  de  laquelle  s'é- 
coule une  fontaine  d*eau  yïie.  Cette  figure  estdfs 
Valère  Cioli  da  SeCtignanofiirefrésenie  le  por* 
trait  d'un  nain  de  la  cour  de  Cosme  1  nommé 
Pierre Barbino  homme  distingué  par  sa  galante- 
rie et  par  ses  talents  littéraires.  Cosme  donna  par 
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plaisant  erîe  le  nom  de  Margutte  k  ce  monstre^et 
par  consëquent  â  cette  statue  encore  qai  eut  aatre* 
Ibis  aoD  Mordante  portrait  d^one  antre  figure  rl« 
dicule  de  la  Cour.  Le  peuple  Ta  pris  pour  un  Bac- 
rbttSi  BacchinOj  d'o&  le  nom  de  Bacchino  donne 
communément  à  cette  entrëe.Le8  deux  statues  co- 
loffsaUs  qoi  ornent  le  commencement  du  grand 
chemin  Tis-à.TÎs  de  l'cntr^ei  et  posent  sur  deux 
grands  piédetstaux,  ont  et  é  ici  placées  par  ordre  do 
'gouTérnement  franco isi.  Elles  représentent  %  an- 
ciens Rois  barba resjdevenns  esclaves  des  Romains. 
Sur  chaque  face  des  piédestaux  sont  des  bas*relk£s, 
qui  jadis  faisaient  partie  d'une  seule  base  de  grou- 
pe, ou  de  statue  équestre,  et  ont  été  depuis  peu  a- 
daptés  à  l'usagjs  auquel  Us  serrent  ain^i  que  i'attes- 
lent  les  corps,  nautiles  etjcs  membres  séparés  du 
corps .  Ces  objets  ont  été  transportés  à  Florence  en 
17^)5  deRome,  oà  ils  étaient  dans  laVilIaMédicis; 
le  travail  et  le  sujet  Semblent  indiquer  qu'ilsap- 
partiennent  an  temps  de  Commode»  Les  deux  vi- 
ctoires avec  les  esclaves  ont  sans  doute  rapport  à 
deux  triomphes  obtenus  Sur  les  Orientaux  et  sar 
les  Allemands  par  l'Empereur,  et  lesDioscures 
font  allusion  isa  force  extraordiuaire.  Le  champ 
ouvert  qoi  est  en  iàcciviBacchino  futdasticépar 
Marie  Louise  Reine  d'Etrurie,  il  j  a  quelques  an- 
nées, à  servir  de  manège  pour  la  cour  ;  up  vaste 
magasin  caché  p^r  des  yeuses  et  des  lauriers,  oà 
Sont  déposées  des  statues  entières  ou  mutilées  en 
occupe  le  fund.  Du  tenips  des  Médicis  ce  champ 
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^tai^consMrëfto  jeuda  ballonnet  conserra  la  mê- 
me destination  soas  le  régne  de  Pierre  Léopold. 
La  fontaine  dn  Bacchino  est  contigae  â  la  ma* 

.raille  e^Ltërieure  du  corridor eouTert,  longd'en^ 

Tiron  lin  demi  mille,  qui  conduit  du  palais  Pit- 

ti  à  l'bALel  de  Ville.  Andelà  de  cette  fontaine  ert 

une  grotte  artificielle  qoi  correspond  à  l'entra 

du  jardin.  Le  frontispice  de  cette  grotte  élerd 

par  Charges  Fasari  outre  deux  colonnes  sur 

lesquelles  pose  une  corniche  snrmoutëô  d'un 
grand  arc  ouvert,  offre  dans  des  qiche s  deux 

statues  de  marbre  Tudc  d'Apollon  et  l'autre- da 

Cërés>  sculptées  par  Baccio  BandiejteliL  La  se^ 

conde  était  primitivement  une  Eve  qui  avec  un 

Adam,  devait  être  placée  derrière  le  maltre^aop- 

tel  de  la  cathédrale;  mais  l'artiste  ayant  chan» 

f^  de  résolution  la  transfornia  en  une  Cérès  et 

la  donna  à  la  Duchesse  Eléonore  avec  l'Âpol«- 

lon.  Cosmc  !•  fit  construire  ce  bisarre  édifice 

par  Buonialenti  pour  y  situer  quatre  grandes 

statues  de  prisonniers  qutf  M ichelaoge  laissa  sevL^ 

lemcut  ébauchées  pour  le  tombeau  de  Jules  1L> 

et  donées  au  Duc  par  Leotiard  Buonarruoii 

neveu  et  héritier  de  Michelangie.  Pour  mettre 

de  l%ccorddaus  l'ensemble  l'arobiteote  imagina 

de  former  la  grotte  de  ces  pétrifications  calcaif^ 

Tes  appelées  vulgairement  éponges  qu'on  trouTa 

an  quantité  sur  les  collines  toscanes,  et  situa 

dans  les  angles  les  figures  inachevées,  comme 

pp  Û9  voit  encore  aujourd'hui  en  acte  de  soute» 
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litr  une  glrfttiJeqii.in(îlë<le  tîes  eoiicr(^tiotiS|fOttt 
l|uc  les  jetines  icutptcurs  plissent  en  profiter 
alih  d^étudier^l^art  de  traTaiUer  le  marbre,  les 
itbiiu^kes  de  MicheJunge  iumï  d'excellents  ino* 
dèieft  ish  ee  genres  et  orna  le  reste  de  la  grotte 
db  6gures  bumaines,  et  d^aoiniaul  qtt'îl  "forma 
également  de  pétrittcat ions  calcaires.  Il  conçut 
aussi  le  projet  dans  Pouirertore  plratiquëe  au 
ci*htre  delà  4 oupoie un  rëcipîent  dé* trustai  potir 
^  tenir  des  poissons  qui  srtnbtentâtresa»|)i$ndni 
«n  l^air  )  niais  la  diflîcullë  de  lesmalnftînlt-ett^iè 
fet  sUïtnUt  hi  gcflle,  s\>ppOsêrent  ft  ce  que  cette 
inrentîon  eût  une  lotigiie  durées  Sous'  le  i'ègn  e 
^ePraneob  I.  /"ficre^/i  lîH  orna  la  voûté  ^t'Ies 
f^afofs'dé  peintures.  Elles  Cor rèspondéhtàtt 
plan  de  baoniàtehn  qui  rèpi^içnttf  là  g^ttè 
'ftixr  te  poîlft  de  s'^crottlèr,  IVndis  qu^if  Sbl>tllît  de 
^'^s  erévâ!lft>s  AWetn  animatii,  dès  planter/ et  méf- 
liie  des  bergers  avec  leurs  tronfiJeshii;  ëponTaïro 
tès'  dé  Isi  Vaine  Unfir^îiienté  de-  la  cavè/né.  "Vfs^ 
4ivfrs  de^la'f^rtftte  dst  tlh  bassiti  de  rtiar'Ërè  qtcé 
Cosme  Ilf.  ni  venir  dé  HotHé^  et  qùl^ot  suti^tf- 
kùik  un  autre  plus  aiteieri  ']^»cé  llipliis'  tù^ 
llabs>kes  4ip]^H:i^nénts  dii  ]^laièv  poàr  recià v])!^ 
k's  isaut ^fii  proVi<ïtiÉënt'^  de  Ik^mèmé  '  2^^^ 
<auî  alinientè  tà'ifoihtàiifè  de  îa  placé  Ste.  i^rhii. 
1^0  bassin  est  stirmiôhttf  dé  déu)c  statùeff  A^m 
fceol  bloc,  i^nfeéntont  TKé^  W  i^àVis  ctH^* 
ii\piès  laqtioile ^  «ne  trilie  ft  isés  ptéds  pour'faîHs 
^UÀsIén  À  ifl  ville'tfe  Tro;)e  don^el^  îausii  ik 


rotne  ;  ce  giroupe  est  de  Vincent  Rossi  de  Fie^ 
ftùie  eomme  on  lit  nir  le  bniicIrteY'  «la  héro8,et 
l^aàteur  en  avait  fait  don  ft  Goame  quatid  il  ^»it 
d *  Boifie.  :  Dana <  ane  autre  pietite  '  i^rotte  i situ^O 
derrière  ça  groupe^  l^on  voit  upe  tasse  de  maT'* 
jbre  abutenviB  jtèr  quatre  satyres  qui  y  versent 
ùé  l^eauy  et  suttiibotëe  d^une  Vénus  sculp'tée 
{kir/e;#2iiBo/ogife.lJfïii(ifïihre.cofi8idénible  de  pe<« 
..titsjfts  d'eau  s'ëiêvehtdeiKverspointsde  la  gcot-^ 
.tOy^ceiui  du  nnllea  arrive  xnéiii,e  jascîu'au^  som- 
met de  la  voûte.: On  en  attribue  PinVenti^^ti  2^ 
Cosmc  Lotti  disciple  de  Puaniaienii.  Apres  a- 
ypir  quitta  la  grotte,  par  une  petite  all^o  d'ar- 
breS;  on  rejoint  le  grand  cbemin.  £t  montant 
ipar  ce  cbemin>on  rencontre  d'abord  une  bavrièn 
ice  qui  fermçf  l'entrée  d'nn  verger  nouvellement 
a}ouléau|ardiu  par  le  grand  Oûc  Ferdinand  Ilf* 
an  inîlieu  duquel  on  voit  Jupiter  assis  statue 
de  beau  travail  grec^  et  rëcemmisot  restaurée 
en  plusieurs  parties  ou  trouve, une  porte  fermée 
4'unç!  grille  de  feri  et  par  où  «lU  entre  dans  un 
petit  jardin  où  Romulus  del  Tadda  avait  ^cuU 
pté  plusieurs  animaux,  de  pierre  de  taille  quele 
IçifDps  9  pr^qu*cfiiti^remf;nt  détruits.  Les  an- 
çieiipes  armoiries  dç  la  maison  d^ Au tricbe  et  dç 
Tolède  qu'on  y  voit ,  attestent  que  Jeanne  d'ai|  - 
tricbe  ^  fçmme  Je  François  |.  fils  cTEléonore  de 
/fç^lède,  s'intéressait  À  cet  enclos,  auquel  on  don* 
lia  par  la  suite  le  nom  de  Giurdino  Madama^ 
\\  yjç^istait  vue  petite  crotte,  dont  qn  fit(ribPi 


47* 

la  ooottnictioD  ^  Buontalehii  ;  il  n^en  reste  400 
quelques  Tetiiges;  les  peintures  de  la  Toùle 
presque  tout  à  fait  effiicëes,  étaient  à  oe  qn'ott 
croît  du  Poeçetti.  On  y  oonserre  cependant  quel- 
ques animaux  de  marbre  dus  au  ciseau  de  Jeam 
FaneeUi  et  lesquels  rëunis  à  dilEf  rentes  statues 
d'enfiints  composairrit  autrefois  une  asses  belle 
fontaine.  Au  delà  de  ce  jardin  est  un  cbamp  où 
iMNit  plantés  dirers  arbres  fruitiers  nains  intro- 
duits à  Boboli  par  Cosme  I.  qui  fat  le  premier 
à  s'occuper  de  ce  genre  de  culture. 


>; 
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B*?  tilnnr  srtr  fe  greffe}  cîietriitîi  cbolîittiwvt 
&  rnardlir-r-,  oivfihri  vc-^  m  né  âràlié  ewJôttrrfè^'Uffe 
0n<îeiï>te  €»*Pfe»iiné-  ci*éiftpbrtbëétre,offrtiiit  î^  I^'t 
gîlr^  ôh^i^  ovale  tbK  ivlid«Tgé>  tiv)i!lqttè  cIhiii^  sty 
i^ÀHie  rt^riJrîHirei  -et  I tiqMÏ  1  i;  es t -se pdfréef  pa  r^uiié 
iHlrge- voie •  de  délit  ntte»  dé  là* ocl|«|'  du  pitlir j^; 
B^u'Tfiltit'ù  de  l^iiHïTëdititeeiipriiinè'arti^cIq^le,. 
s'41  è ve  ôti  '  oli^l  (sqUe-  ëgyptieh  dé  grariit  *  rduge 
'  orienta r  bien  eonsèrvë  parseiiirf  de  biflrdgfyphe^ 
de  la  laiigiie  8?acrëede|$  Eçyptienii.  Get  obëH.^i|e 
iftait  dans  la  i^Ûla  Méà\c\ê  à  Rome,  d^od  la 
Grand  Dufr  Pierre  Léo pÀ?d  le  fit  transporter  f^ 
Florence  pour  en  ornt'f  .le  )»rdiii;  «^l  ert  1790. 
Vïn^énieiit  Gfi^pard*  P aplani  le  sitila  convenii? 
l^lemeiit  A'^ii^  Ptfrène  de  cet  àntpfaitb^^^rler  L^en- 
ceinte  oui  leciroôtlscrit  a  i  ibi^isscsbu  19  (4féd*<| 

jS'  fQttc^f^^  et-  6  Vr^nn*  de  b^^uteaf,  Eile*  es( 

iltirilionl^d^ane  balnirtf'fideén  pierre,  iniisrf^Énk 
pùe  il  é^dle^  distances  par  ^4  nicbei  ôà- spu^ 
situés  déè  vases  et  des  stati^bs  de'  marrbt^y   vp 
pi^»*nte  9%%  rang^i*8'  dé  gradîhî^  qui*  s'élipvent; 
4'aiiiani  plu»  qi^  ils  sont  plus  ijloigfi^  dU  ciifi'^ 
tre^pour  la  coliiinodit^  des  spectale^rst  Siir  \^ 
devant  est  un  i^arapet  qui  soutient  ùtïe  aut^^ 
)»âlosti^adeet  a^ié  ^rcjiîtrpve  pour  sètvtr  d'^^^« 
]jiai  i^  ceiMt-cil  Le  premiei^  <itage  do  palais  psf 
|«f^emcrifr  au  nîveau  d|e  cette  pnceîn);e  qpî>' de- 
puis Wxi^rim'iié  delà  ro|ir  jupqtrj^  celte  deTpv»^ 
Us^  A  h^  bniWcl,  pu  569  pMî^  rfe^  longueur.  Qn 
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l'a  toujours «ppelée  amphithéâtre  pareequ*i1  en  A 
^presque  U  forrae.  Il  est  toujours  eoTironné  Je 
cyprési  d'yeuses,  et  d'autres  arbres  ële^ës  et 
toujours  Terts  qui  par  leur  couleur  sombre  et 
foucëe  forment  une  opposition  à  l'ëdifice.  L'a- 
rdne  de  l'amphithëàtre  est  dirisëe  par  une  allés 
qui  est  sur  la  même  ligne  qu'une  autre  en  pente 
correspondante  ou  centre  du  palais  et  dëciite  avec 
grâce  par  Chiabrera  dans  les  vers   suiTants: 
M  Entra  i>cTitti,  incompara bil  môlé  : 
Varoo  sue  régie  selve,  e  volgl  il  térga 
Al  fireddo  Borea.»  e  cola  drizia  i  guardi^ 
Ore  tien  Austro  nnbilosoalbergo* 
.-    Qui  mirerai  sentier,  cfae  sotto  il  piede 
Ti  farà  germogliar  iîresca  verdura  \ 
£  pure  a  destrq  ed  a  sloistra  alcarsl 
TSi  rami  e  frondi  mirerai  per  mano 
D'ingegnosa  Napea  conteste  mura,  a 
Entre  dans  le  vaste  et  incomparable  Palais 
Pitti  ;  traverse  ses  forâts  royales,  et  tournant  la 
dus  au  froid  bof  ëe  dirige  tes^  regards  vers  i'én^ 
droit  où  l'auster  a  étnbl  l  sa  demeure  nëiioleu^ 
Là  tu  verras  un  sentier,  pareoores^le^  eteous- 
tes  pieds  germeront  deè  gaaons  fleuris  et  à  droi^ 
te  et  à  gauche  tu  verras  s'élever  une  enceinte 
de  murs  et  de  beaux  arbres  touffus,  ouvrage  in^^ , 
gënieux  de  l'uue  de  ces  nynsphea  qui  pi  ësideot 
aux  prairies  et  aiit  bocages.(  %i  va  jo diBoboU  P;L) 
La  première  montëe  est  interrompue  par  dçs  ^ 
eifp4aii4e8  correspondantes  a.  deux  àllétis  de  ohe  * 
que  coté  qui  sont  les  unes  et  les  imtreé  tapîssrfeii  de' 
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VeridbresLes  allées  à  tnail»  çlroi  te  condeiseni  à  titi 
grandpf  ^  appelél'MC^«//iir«Aet  cellesquisonlà  gau^/ 
ehe  sont  dirigées  vers  la  forteresse  à»  Behèder^ 
Ides  deux  premières  qiËli se  réuiiisseitt  en  montéiit 
présentent  d'abord  deoxstu tues  antiques;  l'oneà 
droite  enveloppée  de  la  togeparatt  être  an  sacrifia 
cat^ur  de  Jupiter,  ainsi  i}ue  parait  l'tiidiquer  l'ai-' 
gieqni  esta  ses  pied^^;  Pau  ire  est  aussi  vêtue  do  la 
tpge,matsd'uiieaatrefoauière«  Deux  autels  sépuU* 
craux  leur  seryêiilde  basf?;Qûélqii'és  pas  pkiA loin 
est  un  étang  qui  reçoit  en  abondancede  Feaa  de 
•source  yet  est  t^empHdepoissons^.Cetéiangesten-' 
to9ré<d'i%neba|ï|st«âd^deC<9rdefoirmè  ciotréd  c6n- 
fll^îiejl  3l[^}qtu^quea'8ti|iéés  eu  reinptaceipent 
dyUttoaatxaJballisiraÂe  qui  étallquarréeel  nauhie 
d?unpari|piet;d«Kp<«rr0«  Du  milieu  de  iifetie  pièce 
d'eau  «'élève  un  rocbcrfait  snguisedè  ébat  triom- 
phal, et  composé  d'épongesy  et  dé  (K^ncfétions  éaU 
cairès  d'afti^autre  espèce^  lo  cbar  est  tiré  pair  ijua'» 
tré  tritoiMr^^t  est  couvert  de  coquillages  et  d'^au^ 
tserorneuien  tsde  marbre  relntîfàauti^ibmphe  de 
Neptnney  Délié  qui  çft  cfelioint  en  acte  de  vibrer  le  ^ 
tr'deutda  queUainsi  que  çPautrespointsdela  ma«* 
cbinr^  s'étanoeut  de&pts  d^eâu«  C'est  pourquoi  on 
l*«(>peUe  la  fontaine  de  Neptune.  Cbsine  {«qui  léfit 
placer:  ici  «voulut  imiter  te  cbar  de  Neptune  qn  1 
aeoompagfiédeaoautres  cbarSyparcoarut  oiit^GS. 
le^  ri^es  deFlorence  dans  [a^rande  mascarade  qui 
repfésentait  la  généalogie  desDieux«  Ce  bel<>u- 
vrago  est  ^Aaioldo  Lorenzi  de  Setiignan^.  L' 
étaugoiocupu  lecentre  d'une  superficie  plané au«* 
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tour  de  laquelle,  comme  dans  VefhceiVite  d'an' 
th^âtre,8ont  dÎ8|KMëé8  avec  artet  8yi1ii^triéf[uatre 
petites  collines  coiirvertésde  plante»,  deAeur%  et 
de  lichens  de  direrset  coiilears.Ges  collines  sont* 
dominées  par  des  petits  champsimltivës  dediffi^ 
rentes  manières^en  prairies  artifidieUes^en  verge- 
r8,etenTi^nobles.La  grandealliée  interrompuepdr 
le  grand  vtvîer,qui  coincide  avec  la^tgneceiitrâle 
dil  palais,  oflPiw  ensuite  trots  escaliersfispàciet|x, 
pratiques  sur  le  penchant  des  colllii^s,  et  qui^nè-» 
nent  a  une  pente  motns  rapide  avec  laquélle-seter- 
niine  le  jardin  aux  murailles  délai  villes  En  cet  en* 
droits'ëlève  sur  un  grand  piédestal  corîntitien  ta 
l&ajestueuse  statue  coloésale  de  l'Abondataice  au 
miUeu  des  dhéiies  vertb.Go^mencéé^ar  JeèutB^ 
logne  elle  fut  terminée  pêxPietroTaeca  aidé  de 
Sébastien  Salt>fm.  Cette  statue  devinée  cPa  bord 
k  représenter  Jeaniie  4' Autricbisifemnafe  duGrànj 
]9u9  François  Lfut  étîsuite  transformée-  éh  uHÇ 
Ahoit4ance  et  à  l-^poque  d€f||i|ôce$dePbrdinàiidII 
avec  la  Princesse^Victbirede  laBoverèenf636fat 
érigiéedansieiieu  qu'elléo6cupe,comrnè  Hndiqûé 
rinscription,qai  en  outre  nous  apfirendqu'elle  fsà% 
allusion  à  hr  prospérité  dont  jouit  la  Toscane  souf 
le  goUrerneme  nt  dePerdinàndlI.Lor^uerËiiiHi- 
pe  était  affligée  par  la  guerre  et  parla  misère.  Aï 
inaih  gauche  sont  de  beUes  cul  tivations  selon  Fu-^ 
^gè  toscan  qui  donnent  une  idée  de  laUaamèreds 
pUltiyer  dans  cette  contrée.  Les  courtiniss  de  1^ 
forteresse  du  Belvedere,quelques  pans  de^urail-? 
lés  à  l'orient  et  une  portion  debôisc sauvage ciis' 
^i)$çriy^at]ie$c)ianips(lpntpou?T^pnsd|Pp^to* 
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{P'ue  du  Kaffechaus  tU  Boboli.) 


A«  miliett  de  ceschamps^sùrune  ëminenoeest 
construit  nnAegwMddsîHo  quéron  appelleconi* 
mutilent  le  Kaffechaus^  lîiot  allemand  qui  si^ 
gnifie  la  maison  où  l'on  prend  le  câfie.A  la  base  de, 
c^  joli  CasinoetX  Creusée  unepetite  grotte  formdè 
dé  fragments  irréguliers  de  pierres,  à  ti^àveré 
lesquels  suinte  de  l'eau  comme  le  comporte  natu- 
r^ûment  la  nature  dtt  liéii.  L'édifice  fut  élevé  eu 
4776.  par  Zatiobi  Del  Rosso  sous  le  règne  de 
Pierre  Léopold.  L'émlnence  dii  site  permettaiit  à 
la  Tue  de  découvrir  une  grande  partie  de  la  yilté 
et  de  ses  alentours,  l'architecte  n'a  pas  manqué 
de  le  munir  de  terrasses  découvertes,  de  balcoiift^ 
et  d'une  lanterne  dont  les  parois  sont'  de  çrystall 
L'escalier  qui  n'occupe  qu'un  très  petit  espacé 
triangulaire  et  conduit  jusqu'au  faîte  du  Casin, 
est  fort  ingénieux,  et  mérite  d'être  remarqué.' 
Vis-à-yis  de  la  petite  grotte  en  avançant  par  lé 
chemin  qui  se  présenteon  rencontre  une  fontaine 
de  figure  orale,  au  milieu  de  laquelle  s'élète  uH 
pilier  snmontéd'un  bassin  qui  supporta  la  statue' 
de  Gamniede  monté  sur  l'aigle  qui  Penleva  pour 
le  Èonduireà  Jupiter.  Dans  le  bois  voisin  des  cul-*' 
tirations  qui  se  yoient  du  côté  du  nôrJ,  est  une 
maison  qui  n'est  bitie  ni  en  pierres  ni  0^  briques . 


mais  formée  d'utk  t^àii  défil  de  euiVréy  et  dont 

les  habitants  qui  sont  ordinairement  des  oiseam 

de  diverses  espèces  trouyent  dans  cette  démettre^ 

des  fontaines,  des  arbustes,  des  baissons,  et  tout 

ce  qui  est  nécessaire  à  leur  conservation  et  à  leur 

propa(ation.Leréseauittël2ftlHqu6  et  leVaste  èspa-^ 

ce  qu'il  embrasse,  pennet  àcesanimauic  de  jouir 

dé  la  Tue  du  ciel,  de  la  campagne^  ef  dit  bois,  de 

pouvoir  Toler  librement,  et  offre  en  mêlnéietaips 

un  spectacle  agréable  à  ceux  quiTtefment^  pri0^ 

fkiener  dans  ces  -  bosquets.  Getlet  Tfdtèi*e^  ëtait'ï 

Pratolino  d'où  la  fit  vepir  PiekTi9ljéo]^ld.  Av  ba^ 

de  la  ûoltihe.  on  retrouve  lé  Qiardinéito'  Méûia^ 

nia  dont  nous  avons  parlé  préoédefmment*'  BS^ 

broussant  dbemin,  et  se  dii^igéai]^  le  '  loxig  dès 

murailles  de  la  ville,  à  qudques  pas  dé  \k  sf^tii^ 

de  ^Abondance,  on  trouve  une.  porté  fermée  d* 

une  grille  de  fer  à  travers  laqueHé  on^apfièrcini 

une  grande  pièce  d'eau  oji  sont  des-trùrtés  et  d^ 

autres  poissops  de  bonne  qifaUté  qili  y  proq>èrenl 

à  cause  de  la  fraicheurdu  reteptaôle  qui  est  ccni4 

vert  d'uxie/grande  voÀte  en  pierres^  Au  deËt  est 

un  petit  pré  eotoui^  de  vieux'c^rë^qid'tbi^rés^ 

pond  à  un  màgnî%tte  escalier' exécuté  en  VIW^ 

}»ar  M*  Jo&eph  dèlRosso  ^t'etiviMLAè  bàhistratfeit 

et  deseulptures^parmi  lesquelles  isont  deiik  àiilS* 

ques  statues  restaurées.  Par  ^et  escalier  bbàrrivif 

sur  une  terrasse  d'où  se  déployé  à  la  vue  un  hoirie' 

son  spacieux.  La  porte  grillée  inti^odtiit  daîis  tli< 

l^rdiii^  d'agrément,  situé  s|ir  1^  piurs(|llës  tû^m 
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bar  onïrjB  deGpsme  III  oîi^  Je  Pirince  Jean,  Gaston 
son, fils ^ .rçtiraitpqiir s'iadpni)cr à  l'étttde  (leé 
j^Pl^^çs  çt,4es  Sç*^nçeJ«[lJ^'l^^^^ 
tujVtivees.  JflsL}grè\Aàtvi^fitïon^é\ejée^^         jairdtit 
llj  jC3{içte  upè  f^iitaiiie  4^)1)1;  :l|ç^)i,proyietit  ^i;  Ja^ 

i^î*î«î!^«J^W^/^f;^.ÇMWR*  y^ntiipi  potier  dû 
tçirçe  a  (çxeci^te  les  st^ti|ies.jep,t^rr^  CUÎte  plaoïée^ 
ÀAïls}e:J^^%ïlÇa^no  ,(^n  preuve 

de J'^ffluefiçe  d'aTtwti^  .^nttq^t  g!pi^  qui  floris^ 
i^i^nt  de  son  tem^$.  C^^Ç^sirtfO  )$4t.i|iain tenant 
destine  k  ipettt^  ài  l'aWi  d^3  rigueurs  de  l'hiver 
les  plantes  les  p^$  deUç2^t^sd<i> petit  ja^rdin  qu* 
on  appelle  ï\Cd^i>aiierfi\lefi'dy^)^tir)  pjircequ'en 
guise  d'i^n  petit  fprtil  dopo^^peJ^.^UtresbiSistiona 
Iprines^par  les  m^iiri^ines^de^la^TiUe.  4u  d^l^.du 
^^ft^î'f^.^'^^^P^P^tit  Tjigii  y  a: 

Unpgprande  citerne  ofi^,se  r^^fuble  la  majeure  . 
I^i'^e  des  p^ttx  qiiji  voi^t  alip^enter  les  font2^ine$ 
<(^  Boboli.  ViH^-yis  de  l'escalier  qui  mène  au 
C<ayalier>  en  est  Uil  autre  dont  Pexlrémité  est 
Ofn^  de  deux  muses  demarbre^  de  grandeur 
naturelle,  assises^  antiques,  et  restaurées  en  plu<« 
soeurs  endroit».  Â  main  gaucbe  apt^ès  avoir  de-» 
Bcendu  ce  dernier  escalier  à  l'endroit  4)ù  àbcmtisA 
6ent  plusieurs  allées  et  du  côté  du  coucbant  ou 
Irencontre  une  rangée  d'antiques  cyprès  derrièrià 
lesquels  sont  lescnaisons  des  jardiniers  et  des  au» 
très  employés  de  ce  vaste  jardin.  L'allée  s'élargit 
«iiallite  ini^nsibtement^  et  ce  c^uYei^îieii  un  ft4 
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spacieux  entoure  d'arbres  toujours  verts  et  de 
haute  futaie,  à  rexceptîon  de  la  ligne  qui  regarde 
le  nord.  Il  y  a  quelques  années,  existait  ici  une 
carrière  de  pierres  de  taille  qui  formait  un  petit 
vallon  profond  sur  le  bord  duquel  était  plantéi 
depuis  la  construction  du  jardin,  un  petit  bois, 
boschetto  appelé  uccellare  pour  prendre  des  gri*i 
ves  au  lacet  ;  mais  en  4  757  Texçavation  des  pier- 
res en  ayant  causé  la  ruine  presque  totale,  on 
fit  changer  d'aspect  ^  ce  lieu  horrible  qui  no-r 
nobstant  conserve  encore  Iç  nom  de  prato  dell* 
uccellare, 'Ùe  ce  point  élevé  la  vue  s'étend  sur 
une  grand  étendue  de  pays  et  découvre  une  par- 
tie du  Palais  Pitti,  de  la  ville,  de  ses  environs, 
de  la  plaine  arrosée  par  l'Arno  jusq'k  Pistoie  et 
Prato  avec  les  éplUqes  adjaçenteS|  et  dans  le 
lontain  les  hautes  montagnes  du  Modenaiset 
de  Garrara  ;  et  vers  le  couchant,  les  charmante^ 
collines  de  BelloHSgpardQ}  et  d^  AI<mtq«OU-r 
vctQ, 
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{Vue  de  la  grande  allée  de  BoboU.) 


i...     f 


De  la  partie  moyenne  du  luèmepr^^  s'o^fie.  aux 

regards  la  magni6c[ue  allée  qui  s'étend  en. pente 

jusqu'à  la  porteRomaiDe,parcourant  environ  un 

demi-mille  de  longueur.Mai^  avant  d'y  entrer  on 

apperçoitde  l'un  et  de  l'autre  côté  un  jardin  or^né 

de  fleurS}  de  cédrats^'orange^rsetde.'Çiitronmerflk 

A  main  gauche  le  jardin  est  tejinipé:par.uDe,granr 

de  muraille  élevée  en  guise  de  fort  d^ns  l'intérieur 

de  laquelle  est  construjite  une  vaste  qiterne<l'eAii- 

qui  fournit,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  à  toutes 

les  fontaines  de  ce  jardin;  cette  e^U|irovientde:la 

plaine  de  Giullari,'Prhsde  la  citerne  est  un  grand 

bassin  en  pierre  qui  sert  de  fontaine^  ta^pielle  est 

ornée  d'une  figurecolossale  de  femme  avecunen«- 

faut  des  cheveux  duquel  l'eau  découle.  Il  parait 

qu'on  a  voulu  représenter  iciVénus  peignant!' A^ 

inour^Mais  bi  en  que  l'invention  dusujet  soit  assez 

gracieuse  pour  une  fontaine>le caractère  ducostu. 

me  des  statues  n'est  adapté  ni  à  Vénus  ni  ji  PAr 

mour.  D' ailleurs  la  dimension  du.  groupe  est  ço* 

lossale,  il  était  destiné  à  verser  l'eaudans  legrand 

bassin  duNeptune  en  bronze  d'ouilfu^  pté^quand 

le  vivier  reçut  une  autre  forme  par  jQniredePier<T 

reLéopold.B.eprenant  la  grande  allée  on  trquve  le 

•entier  qui  y  conduit  tapissé  par  un  espalier  de 

chênes  vertsyde  lauriersi  de  katisque^yetdemyr» 

4« 


fem^t  deSi^aux;  ^près  q}^o\  «'ëlèye  majestnetts^ 
i^ftot  une  rang^ë^  de  cyprès  ausâ  yieyc  qoeleîafv- 
^ii.Qe  cba^piecôtëd^la  grande  allée  easoBtdeiq: 
jMtresVmne  à  droite  .et  l'autne  Jt^auchc^  parader 
B^àtapi^emièreyiiiaUlKaitoonp  m^ns^pacieiiaes 
#1  fermées  super ieHL*eiiieiit  par  «ne  Toute  deéhê" 
oiesiiiartspoHr  qu'on  puisse  s'y  ptometierH^bn 
glein^yons-dasplc^Let  desmëtéQfesiQcoiii0de$.L9 
0t$mAe  allée  est  ornée  de  situes  qiiie  nous  allons 
gOliH^ill^f^iXienlt  faîce  «xin^àitre,  â^f ac  çfi,  qu'on  y 
iffii^de  plttsTf  niarquabic.  Deux  statues  dcm'«rbra 
^•IFretytla  voie:;  eHesposent  sardèuipUîîl4^«^$ui$i 
gtt'Tepreséntent  Âe$  giadiateui^  plus  grande  que 
iwtilire.  G^e  q<H  eftt  à  dro>teeit  descencUal;,  efULjiè 
00U!ii^h9^Ud  Pierattii^VavÈltredoni  te  tofsa  e^l  aor 
iBî^cMStt  AéMstauRiéedans  le  restet^e  sescpembre^ 
j|^(<fui|^ii6s  plis  detày  sur  t|i  4i'oîte;  Péspat|er,o|Ris 
i|lM  pMUagejjlStroit  pi»|*o&  l'on  dfltré  ilanàMli  f^lA 
^siMjfa^aftr^ge, dans  lequel  îlya  |il^sietfr«  stfn^isit 
iHl^nifoaQt^DSfor^re^iii  tarent  à  |lbe  ^tmtie.'Viir 
l^vts  4tt  jit'i^oge  svisrnèntionné  nbciuli  tnn  clienuo 
l|9lii  pén^Kne  ^Afts  l'intértiear  du  bois  .et  va  4t  t»t9 
iaqiin^»1ie'éiieeînl£etltptrquefintdni;ée<fuitmtir 

limM  (k^pUis^de  deu:^.br»«^esi(i^  S.pieâs  ^7.  poaîsei^ 
Imigdç^,  çu  '»'«7,.  pieds  6.|}Oàoe$y  et  large de^» 
imif$3(,.piod8  9.pouoesy  dituii  iqqueUeanoDtdQs  é%r 
^8  de  .pierre  >et  .-queiq^ies  pettl^  ba  $int|8  ,aiitre  fCàf 
^  du  .inilieu  •qui<eHt.enimarbre/pdursin(^ii*â*<ft« 


étàët^blJLrbettrdetiieUrea^nsleb'âd  eaviromiafliiL* 
Gette.eaceiolie  ofiredeipLÇtttrëe&dof»t  Vtfi^  esfcdip*' 
earée.  d^  àfitÈx  Cofi9  empierre.  Cet  eodrcHl  4^MI  «Ép 
toui:é.decg[prè8.e|fWcbéiieft  Terfs,  dont  le»awtfa» 
^|H^e9jr;9l9[»eau;sCprâi0it  iliie 
ijDttp^9ëtrM>lè  4]d^  vajs^^nâdidrâoleU^ 
XQisMt^^lp^i'ct^iflirM^i^un^  £&tiled^£eBâiifenchHil 
iRMl^a/l«0^  c0oceD^qi]0%ellt0'SMt^ 
€uUir^0^9i^cS,qp|  t3i»«o«peirtetttgiil0ed^t»y»iia 
€^tepsas^e  411  mi»  tfâffeUeli^  làbyriMexÂt^Sott 
tfoi^  Rdwp^ipwapt  ohMiiiir^  repreu^vt  fefjrand» 
«]Qee  •«  ^?Oilvé  dnix  ctotues^  d€M iI^hb»  k  nMén 
4i?cNytç  est  ^Q«<  apufle,  jM>^k{iie,  et  ITaàlre'^  fatf»li« 
tut  HDQéaiMt-soii»  teajtiraUs  déNéron  joiMW)  ioillp^ 
ti»iiej^lq«iKri^[ll(0i^^        «nphÉakilÉVMMlr^t^ 
prém»^  l^«a#caci)p)de  Taétiq^  ^ott  dnrti'fltaHwf 
irimgliUiMLei  q[^#ftti0^<sdmmete»aii^         eclCè 
aH^  M>qi|4eutifi  {i^fëM  «Or  deabaietjdëcorëtsdf 
.MilliMap^4ivc9?s^.iU»p€ti  plw  kn%aâEÈKtxiiii»  âf 
dbiix  eheiniiiaqui  i'  t  ntç^eroisentflMitKqHiatfeétjK 
iiM8(d«  côte  draît.  «ttna  Tieèlkni  tvee  HH  tdd» 
llnceiitcU}/etf«  Caeeini  qui  a irohisalia  dotfûr  rie» 
pstentar  daiFiëieç  grcmpeBaculapr.rappelanlHip^ 
\»olji^  ibUvIe^  et4uodle  g^iiclie  la  IVttdetf^-at^ 
|*lbttée^auniiêiii«!scuilpttiir,  et  sottt  feïtraitikl^KI^ 
ne-femme  «fappifyaittt  iddntr#  ifn  cêp^dèTl^ne  «but 
lêeigrappei»deraialti  lui  ^epreot  deeoQi^onne,  a^ 
fm^bn^mànàt  à  ki  main  et  Un  serpenta  se^fîeâà. 
*  '^eHi^QéofeCa&eini  qa!  est  Tauteurdes  deux  att^ 
4>»^it<tKwdtfnt*f  lifte  représente  l^Auteartir^  et 
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l'autre  Cérès.  Les  deux  chemine  foi  vienoent  a«« 
bostir  à  ce  groupe  de  statoee^sonl  estes  larges^* 
pissas  de  ebAoes  verUdont  icsbrencheÉ  sont  cbecr- 
bëesenberceiiUi  et  représentent  one  sorte  de  g.«. 
lerie  pereée  d'embrasures  d'o&  l'on  peut  observer 
le  reste  do  jardin  .Vers  le  milieu  du  chemin  coo- 
▼ert  ducotè  droit,  on  rencontre  une  porte  grîMëe 
qui  ferme  Tentrée  d'une  enceinte  spacieusedi'risée 
sym  ëtriqnement  en  jardin  d'agrëment,  en  jerdki 
potager  eten  terger^aTec  dés  serres  chaudes  où  V 
on  conserre^des  plantes  d'une  rare  beanté.  Ooy 
cultive  surtout  beaucoup  d'ananas;  aussi  cette  eti^ 
clos  s'appelle-t-il  le  jardin  des  ananas  i  plante  dont 
favorisa  la]cultnre  leGrandDuePierreLëopoldqai 
y  *fit  construire  une  habitation  commode  pour  le 
jardinier.  L'ony  voit  qOAtra  statues  de  marbré» 
La  première  qui  esta  droite  prèsde  la  maison  da 
jardinier^reprësente  une  femme  en  habit  de  Gour, 
dëcorëe  de  l'ordre  de  la  toison  d'or^  ayant  des  fli«- 
cbes  dans  Jamaindroite^  des  fleorsdans  la  gao- 
eheu  De  l'autre  cÂtë  vers^a  muraille  est  la^  statc^ 
d'un  jeone-hommeitehaot  au  b&ton  autour  chftquel 
est  entorUJlé  un  Dauphin,  etreprësentant^peut^ 
être  rQcéau.Pre8q'au  bout  des  allëct  du  verger  la 
statue  q'oo  volt  k  mein  droite  est  ceUed'on  jeu<<« 
lie  homQieiMi;etduxâië gauche. est nueiigurede 
femmqpresqu'euiièrement  nue^que  Baecio  BéM^ 
«{^j^e//i  exécuta  pour  d^cgflr^  U  grande  fontaine 
de  ia  terrasse  de  la  coiu*  du  palaia  ^t  .bi^p«ile 
v.ersani  de  l'eau.pai'  les  mi|iiiôlleçiide«iifttiwpré» 
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ienter  kÇ^OQ^ea^:.  M<&»FevdiniMHl  II.  «yàiit  fal| 
Bvbir  deMslvM^^fieiitt  àcetle  (oniaiue,  d*  a  près  \ë 
desiîxi.  deJiiiuJ^arigiy  la  Clémence  ftit  Iratispoi^ 
t^  fiteod'uol^eftMfttiiesdaDslecasm  dé  â.  Mar^, 
ancî^o  padaiaappArteoeot  ^Laurent  leM»gnifiqii<f« 
]&»  i  740.  cette  mCine  statué  fntcle  nooreau  trans-* 
portée  à  Biobolt  pour  être  placée  dans  V  ai9phi«» 
tbéàlre.et  finît  enfin  psir  occuper  le  lieu  pîi  on  là 
iroil^  n^a^iptenaiit*.  Qntré  tous  ces  objets,  ce  jardin 
abonde  d^  fon,taines  et  d'autres  ornements.  Après 
lili,  maison  dit  {«rdîniéri.  le  cbémin  en  bêrcean  se 
i^rmin^^  et  oarëncontre  aoe  fontaine  ornée  d^un 
bassin  e%  4'  un£!  statttedëBaccbas  sius pieds  duquel 
Hfst  accroupi  ijiq  fQpiistré.  Cette  fontaine  isst  con^ 
•trait^  eopierrei  et  semble  an  travail  des  élèvé$l 
éeleaf^ Botogn^i.^  A  ^' extrëmi të du  çheminoppo  ë 
à  cçluj  qiiç,npDs  venpns.  dç  parcourir  eM  un  estait 
l^e  dcti(«v9Tlmf  <|?^<^  ^oit  être  \^  Arh  a  fl<  uye  da 
terrî^ii;!^,  d,Ç  ^^^9  ÇP\>^î<i^  Qtû  He,  noi|S  pai-iAif 
glft^j^e  trfltkf nablabi».  Ne  sera\t*ce  pas  plutôt  M 
«i.jftDpbe <|^,  la  fopiaine  Htppocr^^e;  Le çbçyalPé* 
fj^a^c  ]pifès  duquel  e  lie  est  assise^  l^urne  de  le  fon- 
taine qt^t  est  entre  aes  pieds,  et  ^  cauf otuie  de  |i|^ 
tler  qii'e^le  ffprU  eH  main  oomme  si  elle  en  -tpuiai^ 
eonromijer  Le^  (r^ont  d'ut)  pçète,  8<mt  ^uti^mt  de  ran 
S091I  qai  ^m%M  ft»t.  scmpçoiipcr.  Il  n'y  a  pn  long 
tenipf  Kjfk^y^t^^àiffifcAà  fit  signer. ici  cettç^  stii« 
ti6e  qa'op^  croit  fiàw  de  l'école  de /e^n  Botogne. 
tin  pe^a,^;•de|i8qKi|  de  l'eml^oacbm'e  ^e  ce8:dçu& 
clieinwl»t^»im;>oii  toit  à  di'ôitc  une  vest^lif  ai|l« 
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tiqae^etàgâiKhe  «ne  Jamm  ^gMlétnetit  irtttk|tte. 
PHis  bMàPendraltoliviieliemiatrAiMtersàlVi^t 
interoepler  la  granileallëe  sont  placées  qnati'eUTi^i 
Ires  statues*  Lo  première  à  droite  est  an  Bacbl)ii4 
smtiqaei  restaure  en  beauemtp  de  pomts,la  secoû- 
de  A  gauche  est  un  Auguste,  )a  troisième  à  droite 
est  une  Andromède  ou Tmge  moderne^  et  la  qua- 
trième à  gauche  est  un  Romain  véta  de  la  toge; 
cette  dernière  statue  est  antique  et  assez  estimée. 
Le  chemin  qui  coupe  ici  la  grande  allë  Va  se  ter- 
miner ausL  muraiites  de  la  tilfe  où  l'on  TOÎt  un 
grand  buste  colossal  de  Jopttcr  qu'on  dit  être  un 
despremtersoaTrage8de/e^snJI<»/og7ie.Gont!nuant 
à  marcher  dans  Talléd  du  mîUenon  recontre  une 
antre  couple  destatues,  dont  Pune  à  droite,  ap- 
pelëeoommanëment  l'Aogoreest  del'ëcoledeFiara- 
«^{fte/Z^yautre  est  antique  assez  bien  restanri^e  est 
représente  Mercure  tenant  en  treses  bras  un  jeane 
Bacchusqa'il  Ta  confier  aux  Hyadcs.Desdeux  au* 
très  statues  situées  à  l'endroit  où  finit  la  grande 
rangée  de  cyprès,  celle  placée  k  main  droite  est 
on  antique  Esculape  restnnréen  beaucoup  do 
pirttieSy  et  le  gitmpe  des  deux  figures  qui  sont 
]k  {[fttidfie  repinSsentè  la  vérilé  et  l'erreur  s(a- 
tueS'Sélitplées  par  J^f nceftf  Danti  ei  ècquisès  en 
1779."  par  le  Grand  DucLéopold.  Dnmémecdt^ 
esfc nncfaemin qnr  Taiibout îr  aux  murs  de  la  viHe, 
et  où  i^B  voit  un  groupe  de  deoxiignres  dansnns 
atlitade  charmante,  représt^ntant  Adam  et  Eve 
a«x  pieds  desquels  est  le  tentateur  soas  les  traits 


N 


487 

d'une  fiRnme  ïeKBkîuiûtn  serpetiiices  figuvesrap  - 
pèHenH  les  vegveto  qu  '^prouvèrest  noa  premievs 
parents  après  le  péché;le  n^om^u  soulpteoT)  Jn^  • 
If€Kisrirtà  est  écrit  sur  boeintare  d'Adam  Après 
le  labyrinte  que  noi»  atoiis  décrit  ci^^derant^  Isa 
deux  chemins  ti«aii9vec8aiix^séparës  par  la  grande^ 
aUëe  du  mille»,  limitent  et  séparent,  moyenoaiijb? 
cette  dernière  et  les  chemins  situés  le  long  des. 
mur&etdu  e6té  opposé  quatre  quarrés  dé  terrain^, 
Nous  ayons  lait  mention  <bi  premier  de  «seaquàrrés 
sous  le  wam.  Ae  jardin  det  taumàs*k  msûn  f^auche* 
et  vis-à-Viadece  dernier  eck  an  enclos  boisé^un  peu 
t>lu8  petit  qlie  le  supérieur  appelé  kbyrkitheymai^ 
tailleetclivisé  préôsément  de  la  nîème  maniére.Et 
comméle  goût  pour  lesiabyrintes  semaintint  enecH. 
reiong-temps'aprèsl'époquedela  fondaUonda  far^ 
diiijbntransii^raaaussienlabyrintlielesdeuxèom-. 

partiments  boises  situés  inférieurement  entre  le. 
chemin  traversai  dubuste  colossal  etceluid' Adam' 
etEye^aTectihnombréégaletùhec^stribuitidnsem^ 
blabic  de  sentiers,  et  tous  les  arbres  ràiés  et'  élevé» 
seulement  de9ài  Obrasses  ontdel  6  dilS^ledsjSI  cet 
arrangement  n'offre  pas  à  la  vue  Vagrértent  que 
produit  larariété  on  eni  est  atnplefbent  dédemmar* 
gépar  Parantage  d'une  promenade  commode,  et> 
celui  de  pouvoir  se  livrer  à  laéfeiaiMeau  fufiil^a^fi-^ 
let  et  à:  d'autâres  espèces  de  ebaseen  usageikm»  nos 
eampagnes,ouoh  a  coàtumed)ephnit«3r^etdemeân-* 
tenir  des  petitabois  rasés decette  tnanîèretoiiteii*' 
près  pour  cela. Il  nY^  pas  long  temps  qu'on  voyait 
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ciliitftJtoM  tf^àlMit  !»■  tiiugiw  iKt^M*  1»Vii<r» 
Y«iM»à  ntlM^c»  le»?fi}«l»  BiitejbeMoi  r^«p«^ 

prâi<fa^de8oi8emvx)dbBpèttâ^Mfn^ 
qfMyl  là  cnkutr  dnliM  olAiig«-et:pi;^nli^  imiîe«: 
pki«  de  «Wa^ers  hMdê  dedeiiA  fv^im^ 
fM>rti««i.dB  la  gftimleaHéea^«e  liMfaetle  c69petit4 
kcri»  cMKHrâniqâtol,  ert  wiiife  de  grottpesdc  sU-^ 
tueS'  q[ttr  ••&«  û^OÊÉo»  meWes  iSbuM  leé  parokt^ 
â#yaD«es  dé  Ja  Rafnaîa,.ls  |p99tt||e  aitûé^à  naUl 
dmterepn^irnté  lé  |«aofaiHnpâtee  de  Iap«iUqÀzi0^ 
cà0rok«tt'pàyflfto  lepyea^band^cheFcbeàFoi»^ 
pte  df lui  co«p de bftton ua  pcA»  déterre plaçépar 
teniB^  lie  raiôf oeor  «tot  odyD$.q#  pw^S^àiCassa^ 
diraotemioft  fefai  de^wck  Les  c9Up«  donna  k 
filttx^QeilaïKfe  le^^Méoi  de^^peetalj^ttvsy  et.«^^. 
pavf^t^qae  fav^ste  ^  Çi|^jt,aa|ist  ç»  au  spect^fi^ 
«»aUti«p*yfafi  qipl4ol^MS:  deYtee  Ctu£^  $'ap^ 
perçoiHiiie  çefail^  ale&.yeiix  b^^Milés^çat  ea  acU^ 

<«^^aipHm(^'  €S|<^!«tia(  ce  g^iffiÇ  e^  jowl»?  pW 
odk*«yâ49leM  LéOfold,  pimir  sinrpir.clepenclaoU 
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quel  le%dfiiub  liiUeuçsyles  yeux  bandés  doiveHt  te* 
nir.l'ttn«t  l'antre  une  main  ^ar  une  pierre,  centre 
aulQur  duquel  eeiàit  le  jeu.  L'ttit  inrlte  l'antre  à 
imiter  le  eri  d'un  oi«an  ordinairement  celui  de 
Vjdssittolo,dvLlDnLCf  (Strix  bubo)  et  aussitôt  que  le 
premier  entend  la  yoix  du  second,  il  t^be  de  le 
feapper  arec  un  mouchoir  auquel  il  a  pratique  un 
noeud.  Mais  celui-ci  se  soustrait  comme  il  peut  à 
ses  atteintes,  et  se  jette  par  terre  en  prenant  des 
pçfituresqm  font  rire  la  compagnie.Le  joueurqui 
fr£q»pe  e^t  perdant  dans  le  cas  oh  il  ait  porté  le 
coup  à  faux;  alors  il  doit  céder  le  mouchoir  noué 
àaca  adversaire.  Ce  jeu  s'appelait  autrefois  Sae^ 
CQJiMS«30itq>areequ^aulieud'unmouchoir<m8eser- 
Toit  oommunémentd'unpetitsacTuide  auquel  on 
arait  fait  un  noeud  pour  frapper.  Horace  Mochi 
fit  le  modèle  de  ce  groupe  et  le  commença,  mais 
il  fut  ter^iiné  par  Aomik/tf  5  c/e/T^s^a.  Entre 
ceadeus  groupes  on  apperçoit^  tracée  au  milieu 
du  cbemin  et  sur  le  sol^  une  grande  étoile  en  mo^ 
s^Sqoe  composée  de  petits  cailloux  siliceux,  polis^ 
et  Àyersement  colorés.  Du  centre  de  cette  étoile 
s'élance,augré  desfontainiers,un  jet  d'eau  jusqu' 
à 4a  hauteur  de  plus  de  44  brasses  ou  74 .  pieds  et 
8^uce8.0e  cet  endroit  dans  une  des  allées  trans  - 
Torsales  qui  se  dirigent  vers  les  mui*a  de  la  Tille» 
on  rencontre  près  de  ces  derniers  une  stattte  de 

pierre  qui  représente  Un  jeune  homme  nu.  Enfin  ' 
dettx  lions  sculptésparSnarfflfci^rnentrextrémit^; 
delà  grande  aUlfeqwooadiùtàniMidiarmante  pe-^. 
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4aiib  lequel  e«tpr«tiqfl94«9c)i9ii>«&cnr««^ttî^«v^^ 
mlifiuderU^'eUve  iMM  w«}««to0ilfe«£bcitoiii«fi^^ 

qà&r  4Mii*  pj9«Q  ^  -pî^  j^oii ^<>^  liiïlète»flf Wu  Dsit'' 
%iDte  VOo90ti«.M  J^«*«p49M:«^lQ««e48twHfod««fiH^ 
9liat«6dQi>iieî^  tJu9i»der.iai9N9her  lé^lSf  le^  leesn' 

V^m  is#pi4^wpM  r«pWt^«î»«*ï  d?fiftr»j^  le^etoo* 

baiq^^t \e%Bg^re% dje» fl  aws A^ieiMrdèl^iiIreUtef*» 
m»r»iefit  enyirouty  S  braisa»  oUi8p|t)d$,il  ^oveisf  A* 
ligl^«,4&,  b^otevif  ;  fa  «tortue  d^l'Qiû&Hfc  en^fin^^ 

ritfRride  liw  %>iS^«(V!^  coaipo^e^ti  ce  beaa  groupe' 
pra4«pt«>^del  Vt-t^^  |;r<>»s^flft*'e^ '»»«»«»  t  ^^^^ 

fournir.  oii|^,gi;«|)de49UQl;i>4^  df^Ml  qHKtw>li^4«a*' 

tiiif  éoorn^e  tii^«f94«  Sl'^'^rtdj^  HU4'Elbft1*qii«B^" 

lasçe,  a.  4a..,br«^ft%(^J^  pifd«.Ç.p<WMî^).^5«tîWll*«  ' 
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D^tre.  Cognie  Ufiteonstnure  pour  son  jardin,  «t 

(envoya  exprcftementlVi^o/oson  arcbitecU^t'tsott 

«calpteur  àit'f  ite  <l'£l^J5elonlcdes8ininMigine  fta^ 

«eet.artislei  il  iAe^éif.  y  ;f^m€ir  pa^-  àm^^s  de  cettsfe 

:tas^y  une  autre  tasse  piiisgriinde  qu  i  fut^n  effet 

coiiiinandëe  et.cxëcutëe,  maiseelle-^iëtaintTOftoe 

.%.se  rompre^  ourabandopiiads^nslacja'mèi'^oà 

(On  laToit  encore  priésentenienttà  J.'^,le4'£Ibe»Par)if 

svLitCfJ^an^ùioffneiit  le&statiiefi^loM  lums-iH^oos 

parlé,  et  en  A  61 8  latasçefut.  placéejHir  «anpiëde'^ 

^â^talquLÎ  estde^raoit  orienta^  j^t on  t^^çoirWf^ 

{«cription  suivante  au-dessous  de  la^st^se  et  auX: 

.^eds  de  VOqë^Y)i},/^'  i^Luglio  i  ÔiSsi^Q^  l^a  $az^ 

2fa,^./u  il  giornodcUa  niiQvacho  il/ra^^ig^4*^lr\ 

.la    &Êireliis^ima  fu^falio  JRe  d'Un^^ria.  ^J^' 

posala  t^sse  le  1^ juillet  '1 64  8jour  oii  l'on  reoqit^l 

lUmveU^  que  je  frère  de  laSérërnssime  fut  'ùb$ 

Boi  de  Hongrie,  %ê'a  gissait  de  Ferdinand  IL&dtt 

pereur  &ère  delaGrandeDucfaefièeHarieMttgd^ 

laine  d'Autriche  fqmxnedeCosine  ILLabasede  >a 

fontaine  est  enterrée  d'^n^  ^q[>eoe  de  gradin  d<s 

^arhreblanc  Uiïchçmin  bord^del^aliiâtrades  fal| 

Jejtctur  de  l'île  qui,parsaméed'4m.graiid*not»bs« 

^.deTases  rangés  symëtrîquenKButy  oouv.c;i\|^  de  flen 

•iu^â!oriingeç4Sy  de  citronniers, |)aiHM«ir^e.âe4eQr 

•ti^rs.pavés  en  ^Qsaïçpe^ofee  le  pVnsbeatt^arleri;^ 

^u'on  pni4i9e  zi^oir.l^i^yfi^Btlft  directiovdelagraiidf? 

,jdlëe  tantde  foisc$ipjpeil4e»et  4e  4ettx  eôté^de  Fl^ 

^çofltdeuxpontsdonttohacunedes^iiliréesestfernié^ 
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une  libre  commiinVcation  entre  le  jardin  et  cette 
grande  all^equi  renferme  danssoaseintousies  con* 
duitsqttî  transportent  les  eaux  du  lac.  Un  peu  au 
delà  des  deux  foyers  de  l'oyale,  aèrent  du  milieu 
de  l'eau^deux  statues  de  marbre  .D'un  cote  est  An* 
droniède  enchaîna  au  grand  rocher  sur  le  point 
d^être  d  Vorëe  par  le  monstre  marin  lequel  est  de 
I>ronze;de  l'autre  est  repr&entë  un  jeune  homme 
sur  un  cheval  marin  peut  êtrePersëe  accourant  au 
secours  d'Andromède;onles  attribue  Tune  et  l'au- 
tre k  Jean  Bologne  Xàt  Tirier  a  3o  brasses(53  pied^ 
9  pouces)de  largeur  et  contient  beaucoup  de  pois* 
sons.Le  gi-illage  de  fer  qui  forme  labalustrade  qui 
Tento^re,  recèle  despetits  trous  d'où  l'onpeutfairn 
jaillir  à  Tolontë  des  jets  d 'eau.  Sur  les  colonnes d^ 
pierre  q«î soutiennent  les  portes  grilfëessontdeux 
caprioomes de  marbre,  ancienne  devise  de  CosmeX* 
Prësdecesportes  sontdespctitesfontaines  consistant 
eaharpiesiquitoaten  versant  del  'eau  Je  leurboach€^ 
en  soutiennent  le  rëcipient  a  ?ec  leurs  jambes  faite^ 
en  forme  de  se  rpent*  Ces  figures  d'abord  seul  ptées 
jpàr  Jean  Bologne  et  ses  ëcoHers^  ëtaient  jadis  ei^ 
pierrci  mais  ayant  éié  alt^rëes  par  les  injures  det 
saisons^elles  furent  remplacées  par  des  copit  s  ei^ 
marbre  execuiëespar  Spinazzi^  Belli,  François 
Sorçoodet  Capezzuoli,  Aux  deux  extrémités  du 
grand  diaraëtre  du  laosont  deux  petits  bassinssoa*! 
tenus  pardes  Dvnphins.  dont  ta  (été  est  tournée  eu 
bas.  Sur  Je  piiierqai  soupporte  ta  fontaine  estuQ 
ffïiki  amour  4e  a  brasses  (  3u  pted»^.  jpooçet  |  da 
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l^f|ttl^r.4ijçs«jdl^  MH^rj  des  fentmne^du  càii 
4içQUontqh^ciu)^dQ{ix^çoe|u*s;itst}ennentl'ttnsou8 
lfar&ple^s,^i^d\f»  qu!il8  (ontsembUnt  de  briser  1* 
autre,  d'un  coup  ,4^  marteauâU  tontrouTragede 
Pifraf  ^tXesaufOfLia  des  fofîtaiiie5du€Ôtë|C£|Qche 
qui  8Qn|t  9rmés  d' j^QSjet  de  flècbesyout  ete  «polptëii 
p^  Sali^estrini.  Le  cbemlti  qui  circule  extërieu<^ 
fement  s^utour  du  hc^^j  2  brasses  (2f  ^  pieds-6. 
ppuces)  de  largeor^.y  compris  le  ctrottoir  paré  en 

kuosaïque^Vis-a-vi^âelaportegrtllée  que  l'on  renr 
contre  en  desceçd^nt  parla  grapde  all^eyle  terrai];! 
iest  percé  d'une  foule  de  petits  ^tvous  par  où  on 
p«ut  à  rimptoTiste  faire  jaillir  une  pluie  dé  jets 
d'eau  et  balguer  les  curieux.Un  espalierd'àrbres. 
toMp^'^^^'*^  ^^  h.  hauteur  d'environ  {4i>ra88es 
(2Ç..piçd3  'l .  pçnce)  circonsorit  cette  agréable  en-* 
quinte  il  est  percé  de  quatre  ouvertures  les  unes 
tqppc^aëesaut  autre8ycorrespi<ndant  aux  deux  dîa« 
mitres  d^  l'ovate^  en  sorte  que  toutela  Ragnaja 
<fft4iTU4?^n  quatrepartiesparquatre  âd]ées.L'«n«* 
tjc4ç  de  cbacùœ  de  ces.allées  est  .ornée  de  deuxa- 
himaux  sculptés  par  Tadda  etc^que  allée  pré^ 
«ente  quatre  statues  presque  toutes  en  pierre  dé 
t^Ue^  représentant  des  chasseurs^des  payaa^s^des 
nymplu^  et  d'autré^ùjets  aeniblahes^  qui  sont 
^la^daDsdeoenfoftœinentspratiquésenfotinede 
nichfss  dans  le  feuîHage  dés  arln-es.  €bs  statues  é^ 
iujentatttréfob  au,nomhre  di!  32.,étedtrem%léetf  ; 
de  chiensyde  Uoi^^dt  sangUets^et  d'autres  Animai 
uX9«xulptjairéaexécu'  eé«4»àr  r^^^€&sê^ 
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coosuméepar  le  temps  et  1tiBfétiJoves,l^Ueft  forent 
preafue  toutes  refaites^en  4  758.  par  k  sculpteur 
Janses,  lies  bsncs  de  pierrç  situés  le  long/de  k 
parcûrerdoyante  de  ces  «liées  s<mt  très  fréquent 
tés  des  promeneurs.  Alphonse  Pmrigi  qui  iiua<- 
gînale  plan  de  ce  'vivier  nous  apprend  que  aa  fon*- 
taise  fournit  27.  barils  (1234.  liTres)  d'eau  par 
heure.  Dans  iecbenûn  qui  est  à  main  gauche,  et 
se  rend  du  lac  aux  in  urs  de  la  yiUe^on  recontre  un 
groupe  de^oiife  Salvesirini  représentant  Adonis 
qui  quitte  Vénus  pour  aller  à  la  diasse.  Au  bout 
du  même  chemin  sont  quatre  aninwux:  sculptes 
par  Tadda.  La  principale  allée  de  Boboli  a^niès 
avmr  traTereé  Tile  et  la  pièce  d'eau,  conduit  pdr 
un  court  chemio^qul  est  vis-4i^Tls  des  portes  grii^ 
léesydans  Tendroit  destinée  à  prendre  desoiseaoz 
au  filet  appelé  en  itaUeniï^i^na/ayoU  l'ou  roitdes 
bancsde  pierre  et  des  obélisques  de  diTcrses  esp  &- 
oesds  marbre  de  Serat^^zza,  De  ce  lieu  on  arrive 
ensuitttdansnne  rasteprairie  d  ■mi^circulairerî'»' 
ehementornéede  seulptur€^s.Douseb«8te8degr9n^ 
deur  colossale  p€»sés  sur  des  troncs  de  oolonnesibe 
péerresont  rangés  <out  à  Te ntouryencommcaiçant 
par  l<!  premier  qui  se  prèsent^à  maiu^droite>Toici 
Pordra. suivant  lequel  ils  s<»nt disposés: f .  Juj^tesy 
tète  antique.  2X'emper<'ur  Clàude^téte  antique 
«t  buste  moderne.  3.  Tête  antique  d'un  Jlomûft. 
4^  Tête  anttqœ  d'Adrien  .5  Antii^tte  Bacdbante. 
6.  Buste  inconnu.  7.  Buste  antique  inconnu».  ^4. 
Romaini»coQQU.9.Tête  antiqi>e  inconnue,  i  O.RÀ> 
jBâi&iaeonBttelantàque.^  liTéle  antiqueEdc«t> 
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iiUilni^StSêteatttl^iMF  d« Jupiter  Si^aplsct^è 
chitie  bonne  sbnlpture  iSitique.Ondoiteet  embel*- 
Unemenï  9m,  Grand  Dac  Pien«  Lëopold,  et  aux 
mnnséchAreBdnChe'w.Omq^rrBoni^ancten  diree»- 
titwt  d  8  bàtiflientaroyaus.  L'allé  ouverte  qui 
4raveF8ela  prairie,toujours  sur  la  même  bgneque 
hi  grand  chemÂndelÏ5o/o^/o,e8tëgalenifnt  «rnéa 
de  itatuea  La  première  à  main  droite^<  st  Vulcain 
■ouvrage  (ie/'isiire//iVl'autre  repréflenteletempsyet 
estscnlpIëe^par^i/Mmî  ëlète  deCaccini.  Aurai» 
lieudea  deux  con^partimentsde  laprairies'âè?  eut 
deux  grandea  colonnes  de  granit  rouge  oriental 
.posées  sur  de  belles  bases  antiques  etsurraontëes 
de  vases  modarnes;elIes  appartenaient  à  mylord 
Cowper^etleGrandDucLeopold  les  acheta  aprèsla 
jiKH^tdeceGhevalier  qui  était  grand  amateur  des 
objets  d'art.  Après  cela  Ton  reneontre.àdroite  «tu 
Ssoulape  assis  et  vis^-vis  de  ce  dénier  une  fem- 
me assiseyStatnesprobablementexëcutéespar/eâji 
^iircimetses  nombreux  disciples  qui  furent,oo- 
«supésà  décorer  les  conceptions  haEdîe8.de  J?i£oa- 
.tiaijcruLlcï  se  termine  le  gracieux  pe  tit  bois  de£- 
:gure  semioircttlaire,qui  est  oep  endant  interrom- 
pu par  la  continuation  de  lagrande  allée  qui  s'ou- 
^vre  entre  les  arbres  un  ample  passs^e  orné  de^ta- 
.tues^dontlapremière  à  droiteàétécrue  jusqu'àpré- 
sentune  Andromède^mais  qui  a  plus  de  vraisem- 
blance  k  une  Vénus  qui  sort  du  bain;  et  la  secon- 
de éa  côte  opposé  est  une  Flore  antique  .evec 
des  restaurations    modernes.    An    delàde  ces 
^feirijKs^^la  route  .  s^élarglt  im   Jpeu  danfi  l'in- 
térieur 4u  bois>  de  manière  à  former  unepeti^ 
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fnmpes  desUtttclb.LefroiBpe  ^pncttànuàiidroîtè 
a'ettpas  acheré^et  repràenrté  le  jeu  de  lachmiei^ 
ie^U  giuoco  délia  eipetitt.  Daiii^e  jcvlejeneor 
principal  cjantan  bonnetsar  aaiète  ae  trouteplar 
oéentre  deux(aiitreqoueun'(l'itii  de  œs  foueim 
manque  an  groupe)  qui  lAcbent  de  te  lui  enlerer 
au  moyen  d'une  taIoche;en  même  temps  cdoi-là 
donneuBsbuiietàlNindesescompagnonsenteoôur- 
bant  cuflBitAt  aVee  adreÀe^ùr  le-aouatraire  au 
coup  quilemëttace;G^é8tx:e^0nappelle  enitalifia 
farcii^eitOyùAre  des  couf bettes^comme  laebeueU 
te.  Celui  qui  {ette  parterre  le  bonnet  est  déclaré 
Tainqueur;il  t'en  couvre  la^tète  et  devient  à  scà 
fburlecbef  du  jeu.  A  {'opposite  de  ce  groUpe,en 
eitunautreempterre^reprësentaiit  une  compagnie 
de  ttois  matassinsjdanseurs  qui  imitaient  les  an^ 
dens  mîmes;  on  l'^tribue  ^  Romuius  FerrucciS 
l'endlroit  oU  se  réonitdenônveanle  bois  à  l'allef, 
dt'obse'tëmâne  lapetiteprairieyronrencotitrel 

main  dlrbite  one  fèmiàensslse  qui  semble  repr^ 
sènterl*Arcbitectttrec?t^gattcbeV^ttus  caressant 

l'Amôor^statuesdue's  à  im  artiste  niiodetneXa  pa« 
roiboisëé'dela  ]g^andealHe  sedlUte  éncoredenoiH 
teaupëiirembrassbrunéautreprairié^galement 

enttfnrëe  de  fig^itresen  mdrbre.La  prctotèrequ'on 
trouvé  sut*  la  gatibhe, est  celle  d*ttti  pay sarî  qui  vi- 
dé un  baril  dansùnvase  lequel  est  uneanclenneiir« 
hednërairé  Romaine',cetté  statue  estdeTtfférs 
^/o/Ï.Onlàf  oyait  autre  fbiS  dan*  le  pai«c  delàt^'/- 
///r  de^Prà/c^^ltoalnsî  qU!6  lé  Perséedont  note  »l- 
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-*tiqiîe  blrn^  de  bas-réliéfs  assez  i?stimesyiiiais  prÉSa 
«^{i*èfitîèremeht  consumés  par' lé  temps,  quoiqi^' 
bn^yliisfingué  encore  la  Feprëséntation  de  qùe^^ 
.^liiîs  exploits  d^Hércule.Au  dessous  du  bassin  cs| 
li^b'piedésf al  qui  supporte  Pers^è  monté  sûr  \x^ 
di^agon  moristruéuxde  porphyre,  et  qui  \é]^ée  a  I4 
lâiàîn  va  deliyrérlabeUe  Andromède. L'paujde  \^ 
jEontàinè's'écoule  de  la  ^eule  du  monstre  aîle^  ej 
prend  sa'sdurcé  à*S'.  ïlario  hors  de  la  porte  Ro^ 
niaine'.  La  ligure' de  Persée  est  en  marbré  mêlaiia 
ge  de  S'erà^e^za  et  n'est  guère  estimée  des  con? 

*  liaisséùfs.  A  gauche  de  la  stàttle  de  Persée  est  uq 
jjèu  ne  Herciiile  qui  tienlpar  les  cheyeuxle  miser a:7 
Me  typas  piour  lé  jeter  dans  la  nier.  Vis-à-vis  A^ 
cette  statùèenést' une  aiitre  représentant  Bacchu^ 
avec  uti  petit  satyre  à  ses  pieds;  elles  sont  toute |j 
deux  en  marbre.'  Avec  la  fin  de  là  grande  allée  s^ 
térmlnéâussiTétènduê  en  longueur  du  jard^^^  1?^ 
cet  e'ndrlolt,  sipn  vient  à  se  retourner  jbn^  arrière 
,on  découvre  une  grandeparlîe  du  b  ôïssaû  v  a  gequi 
borde  le  principal  chemin  deT'Vç^oif/ô.  En  facj» 
dJé  la'statue du  paysan,  est  une  aillée  qui' conduit  » 
l*eritrée  de  Soboli,  laquelle  est  vjoîsine  de  la  pprtje 
liomàin'e.  (iette  àlléieéhrencontreuhe  aùïre  quil^.^ 
.est  perpendiculaire  et  qu'on  appelle  l'allée  de'^ 

'  carrosses ^ladi  première  statue  qu'on  y  rencontre 
jcst  celle  d'un  paysan  qui  bêché,  exécutée  par  /^^r 
lerèCioIii  et  située  vis-à-vïsd'uh  chemin  trai'-r 
j^VièrsaVqui  nièhè  à  1^  prairie  seni'îctrcjiilàifjpqu'iQf^ 
frPW  ^u%)[|i]L^  0  40  JlJc^.'ïtn  ^itf  pla$  îô?el' 
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M  réneMtremigrDiiiiedeMii^fiii  i^r^KSi^ 
un  aotre  payaan  ijai  fait  a^mbUoide  yider  daai 
une  cuve  vnbMptet;  pkiii de  rais;ii6y  d'oùs'écouJU 
an  filet  dVaa  tîtc  f  ai  prends»  rource  dan^Ujjir- 
dinméme  Ters  le  miliea  de  TalUe  des  platane^ 
ttutourde  la  cure  folâtre  un  enfant  de  paysan.  Cet 
ouvrage  fut  âuiaché  par^a/ére  Cioli  et  terminé 
par  aon  fils  Simon  qui  reçut  en  payement  622.  ér 
eua.L'allëe  transrersale  qui  répond  â  cette  statue 
aboutit  àlapi  œ  d^eau,  TÎs^-yisde  la  grande  fon- 
taine. Les  deux  diiensen  pierrequi  ornent  k  com- 
mencemente  de  cette  alléesiwt  attribues  à  Tadoia 
qui  en  fit  tantd'autrespource  jardin.  A  peu  de  di- 
stancedufrottpe  dootnous  venons  déparier  on  *  p- 
perçoit  le  reste  d'unepetite  maison  quiseryit  jadis 
d'habitationaux  gardiensdes  bétesféroces^ipen- 
dant  plusieursannëesfurentrenfermësdanslc^al 
contigUy  alors  disposé  enguiaede  ménagerie.Hais 
leGranDuc  Lèc^ldpetMia  à  se  défaire  de  ces 
hôtes  raresetdangereux  et  transforma  lam^nage- 
rie  efi  une  magnifique  serre  chaude  pour  y  pla^cer 
pendant  riuhrer  des  orangecs,et  des  citronniers^et 
ehangeaen  un  jardin  dëlîcieux l'enclos  qui  en  fai' 
sait  partie.  A.'  eet  ëdftfice  iconçu  et  dirige  par  Zano- 
lii  del  Rosso  on  a  a]ottt<(  une  grande  porte  grilWe 
de  fl$r  exécutée  par  Orlandini  de  Poggio  a  Ca)a« 
no  sousle  règne  du  GrandDuc Ferdinand  III.  aox 
extl^initës  de  laquelle  on  Toit  des  piliers  sur  le»- 
quebposentquabre  statues  pluspeUtesqoe  nature 
qui  «épréstiilettt  deux:  muses  et  d^ux  figures  de 
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e^e  siipërieoremeDt  la  iUtue  d'an  «atre  paysan 
jottant  delà  coriiemiiie.I>eià  en  toiima»t  àganche 
fiar  lin  ehémin  qui  fîit  oonatru&t  par  ordre  dpi 
Grand  DucFer£nand  HLFoo  arrive  à  noe  porte 
de  Boboii  dite  Annaienai  <m  est  une  fontaine  ep 
formedegttHtesemioirculaîre»  oniéed'nn  fronton 
Hgulier,  et  de  denx  eolonnes  avec  deux  cubea«j|r 
lesquels  pose  rarohitrare.  An  oonunencement  de 
ee  nOQveau  chemin  l'onrencôntre  une  statue  qui 
représente  l'Amo;  la  corne  d'abondance  qu'elle 
'a  sur  la  tête,  fait  peut  être  allusion  à  la  fertilité 
des  montagnésdont  cefleure  bûgne  les  racines: le 
Uon  est  Temblémede  ta  Tille  de  Flor»ice.Un  pefi 
'  plusloin  s'offinele  PalaÎ8.Dansl'espace  compris  en- 
tre l'arenuedela  porte^itna/ejsâ  et  cedernieryl'c^ 
▼oit  à  main  g^auchedes  bâtlmentSiplMsieursenGlos 
etdes  magnifiquesserreâfaisantpartiedttjardinb^ 
'  ianiqué  attenant  au  Mus^e d'histoire naturellele- 
quel  forme  une  dépendance  du  palaîsf  iUi.Yis^- 
Tts  le  quartietdelaMëricKenneseprësenleune  col- 
line escarp^eetTerdoyante  trayem^epair  plulûeuf  s 
sentier&etpàrsémeede  statues  Jlexistaitici.  autre- 
fois une  carrière  qui  fut  eomM<^t!f?e  fut  sous  le 
règneduGrandDu«Pierreliëopoldetpendantrem- 
^redesFranç lus  en  Toscanequ'on.y  plaça  par  les 
soinsdeMJe  éoift^tfi?<fift^e//t  ûphipartdesHatu^s 
qui«n  font  ^ornement*  Au-dâsua  de  toutesi  s'i^ 
lève  une  Junoncolossaleanlique  poséesurune  ba- 
se également  antique.  Su  ]Miseftéttcftté.droUr9n 
-mX  UatatMiialiqvideBiarQ*  Ajtfèle«IIf>pW  pU» 
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bàot  efttviie'Jwdlth^tênafitvDiiifciif  la  tètrdflbK* 
Icffhewne.  Au«*de8Wis  det»tte  étrmhm  piiTencon>' 
tre  un«  PalUs  «ntlque^l  survn^imt  est  Bîtaife  v^ 
ne  statué  mod^ne  représmitaiit  M«^iéagre.iiellfr> 
vid  qm^'l'on-  trouve  ensuSteest  dè'£oitt5  Salvetii, 
fét  la  detrtiièrefigiire)dtt.jBàsie'cèt^8tunQaccliin 
antique  .Du  côtégaucbe  encohmieD^nt  inférieôf 
rement  eten  s'c^lerantpardegrévrOi'  rencontremie 
statne  d'Augmste^doiitplusifcars'partïessoiitantthf 
ques;  ApoHdn  ciiuiroanaut  le  signe  du  capncornu 
(allusion' à  la  spiendeurde  Gosinrl.)  ouvrage  d^ 
Pom{ni^fuePoffgesi;vme  Diane  malrestaurée^UBS 
Mnénu>dineantiquê;une'Statueantsqtteincomiufl^ 
^ttfin  ud  Cupidoa  dimt  la  tête  estantiqme. 

Avant  d'ai*fi?er'àrampliitliëâtne  est  unealUe 
lOimbyagHe  qui  raof  pteoblîquement  et  aooomnwilr 
cernent  de  laquelle  on  voit  iastatue  d'un  Romahi 
vêtu  de  la  toge,  ayant  une  patere  à  la  maiaen  a^ 
ctede  faire  une  libatioaaiix  Di,0ux,et  pose  sur  un 
antique  autel  sépulcral.  Un  peu  au  delà  de  cet^ 
allre,  à  nfain 'droite,  est  l'entrée  dHin  souterraîa 
iqfoldu'tempsde  iîei&servaît  decayeetde  gladè? 
rë.  Bnreprenant  l'aH^e  oblique  dont  nousvenonf 
de<parlér  aueounneocement  d^unciiendn^fpiircUii 
ffst  e^née  une  Venus,  copie  de  la  Tténu^  de  MM«* 
As:  L'allée  couverte  qui  circule*aiitour  del'  99^ 
pbitbéâtre'condtttt  supérieurement  dans  uu  irac- 
4rott  €^  aboutisscint  cinq  cbemin^  et  oit  Pon  voi  I 
lâi'gra«diïloc  ttepîerre  de  taitte^offirant  uneiXA? 
piff  sllulplife  pt>»iiqu'en  ^^reBef  daJiavniratUM^ 
#fe  v>aiita^iilfibrdée  et  qur  éta^t^^iitrefoifi  ai^çiM? 
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3ui1iabitait  àsn^s  la  Vue  ou  est  niaintenant  le  iar- 
m,  oa  plutôt  la  rue  même  nommée  Borgoli  oa 
J^or^ô/edans  plusieurs  ancîenscontrats,donna  son 
nom  à  cette  famille,  et  par  la  suite  au  jardin. 

il  y  ayait  jadis  à  Bol>p1i  des  carrières  d'où  l'on 
tîfaii  des  pierres  pour  paver  la  Tille  de  dalles  des 

le  temps  dé  Lapo  pêr« d^^mo//o^  fameux  arclii- 

tiecte^  et  desquelles  on  explôitalès  matériaux  qui 
sèrTirent  à  la  construction  dupalaisXeterraitiap^ 
partenaii  auxfamillèsj^^/r^/itcc/  AÀGàr^o^Man^ 
neiti,  Ànterigolij  outre  le  jardin  attenant  au  pa- 
lais qoij  dès  Tannée  \  529^passait  pour  on'désplus 
Àlngtiliers  de  Florencè.Cosme  de  Medicis,  deTeno^ 
])uçdeFlorence,ayantfaitracquisitionde  cet  ê^ 
difîce  etciesterrains  mentionnés,pen8a  en4  54dd'en 
faire  la  Base  du  plus  grand  )  ardin  qu'on  connut  a<-' 
lors  dans  rencêinte  d'une  Ville  iEni  Ô^5o,on  s'occu7 
pait  déjà  àcréusér  des  fosses  pour  y  planter  desché-* 
ties  Tcfts,  d^s  lauriers^  dés  cyprès  et  d'autres  ar«« 
bres  mcugenetf  tdujonrs  verts.  Peux  «rcbitect^s 
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prirentparth  ei'9premievBttzy9mrIficpla9pg!pier 
cirU  dit  le  Tribolo,  vn  imagina  le  plan.  Après  sa 
mort,  sunrenne  au  moi»  d'août  de  lamême année, 
Bernard  Suontalenti  loi  succéda.  Dans  Vexéoi- 
tion  de  leur  dessin^ces  habiles  artistes  conçurent 
le  projet  d'isoler  le  palais  de  toutes  parts,  et  en 
conséquence  firent  démolir  les  maiscms  de  la  vil- 
le et  des  faubourgs  qui  occupaient  res|>ace  que 
devait  embrasser  le  jardin.  Ik  voulurent  ensuite 
que  la  colline  qui  s'élève  Ti»-à-vis  de  la  grandç. 
cour  du  palais  se  présentât  aux  regards  du  maî- 
tre sous  un  aspect  tout  à  la  foissplendide  etthéâ- 
tral;et  dans  cette  intention,  outre  divers  embeU. 
lissements,  ils  construisirent  l'amphithéâtre,  qiû 
semble  augmenter  l'étendue  de  ce  yaste.  édifice 
et  formeen  même  temps  un  majèstùeuxcommeor 
cément  au  jardin.  Cet  emphithéâtre  ne  sert  pas 
seuTemênfde' simple  décoration,il  est  encore  très 
propre  à  donner  des  fêtes  et  des  spectaçles,coni- 
me  cela  eut  Tien  en  f  652,  pour  le  mariage  d' An-r 
ne  de  Médicis  avec  l'Archiduc  Ferdinand  d'A^** 
triche;  en  466 ^,  pour  celui  de  Cosii(ie  ïll^jàjpc, 
Marguerite  Louise  d' Orléans;  en  i  739  pour,  cé-^ 
Hbrer  la  venue  des  époux  souverains  de  Toscane. 
FrançoîsdeLôrraineetMarieThérèsed'AUtriçhifS^ 
en  i  785,àrarrivéedes  souverains  deNaples,Ferdi-^ 
nand  ÏV.etMarieCaroline;  enf  787,pour  les  noces 
dé  rArtîhiduchesse  Marie  Thérèse  iSlle  du  Gtaoi 
Duc  PîerreLéopold,âveclePrinceÀntoine  «içtfiel- 
lement  Roi  de  Saxe:  en  181  \ .  pour  U  naiss^ 

3  V 
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ce  dé  VTapôléon  Bonaparte  fils  dé  Tempereur  des 
Français  qui  eut  le  titre  de  roi  de  Rome;  et  en 
aemblabes  occasions.  Ce  cirque  dominé  par  le 
palais  du  souverain,  est  aussi  étendu  que  la  lo- 
<;alité  le  permet,  puisqu'il  se  termine  aux  mu* 
railles  de  la  ville.  La  pente  du  terrain  contri- 
bue encore  à  sa  magnificence,  en  facilitant  aux 
regards  d'en  embrasser  tout  l'espace. D'un  autre 
cbtéj  comme  les  grands  jardins  ne  peuvent  ap- 
partenir qu'à  des  riches  propriétaires  dont  legen- 
re  de  vie  et  la  manière  de  jouir  des  choses  ne 
peut  s'allier  avec  l'espèce  des  jardins  ordinaires, 
il  fallut  nécessairement  construire  des  allées  spa- 
càeuseset  droites,ou  leM onarque  suivi  d'un  nom- 
breux cortège,  sans  entraves  et  libre  d'obstacles 
pût  se  livrer  à  la  promenade,  même  sous  d'épais 
feuillages  à  l'abri  des  rayons  du  soleil  et  des  mér 
téores  incommodes  ;  pendant  que  les  bois  adja- 
cents plantés  d'arbres  toujours  verts  dont  l'Ita- 
.  lie  abonde,  vinrent  ajouter  à  la  grandeur,  l'ima- 
ge riante  et  agréable  d'un  printemps  éternel.  £n 
cSet  la  distribution  dubois,quoique  symétrique, 
est  loin  de  se  conformer  à  la  triste  uniformité  des 
anciens  jardins.  Le  sol  naturellement  très  inégal 
cffre  des  petites  plaines,  des  pentes,des  éminen- 
cès,  des  petites  vallées  et  d'autres  variations  qui 
sësiiccèdèntsans  afiTectation  de  manière  qu'en  en 
'  parcouraiït  rétendue,onsemble  passerd'un  jardin 
à  un  autre  tout  différent.  Les  allées  méme,bieja 
que  réffxUhrhf^nX  diyeréifiées  quant  à  la  direo- 


i^i|isi.qu*à,1^  mntç  fprnj^e  tantôt  p«run^:%Q^ 
4maaW'vUntQt  jpf^t .^v  s^Ùe  .gnsAtrc,  .tantôt  p^r 
àes  caUlaiix  div-^i^çi^jent  ,ciï|lorë».  L*ojçi  ne  toU 
pj^  h  ^o^ofi,  ÇAQ^nsie  aand  d'autres  jai'çlîne,  les 
arbres  réduits  avec  ,ûp0  affectation  outree^enforf 
xàt  de  Tasesy  J^  pyrami^^?!  ,de  ^globes,  etc.(>|i 
y  cx^  Voit  au  conti'air^^jan  ^tand  nombre  debaUr 
te  futaie  qi^i^bandqnn^  à  la  na.tar^,  présentçut 
ti.n.asp6;çt  magnifique  JLfes  bosquets  de  Visolotto^ 
etle!SpaM*Qti3  ,tfiipissëes  de  feuillages  vi^rdojai^ttf 
^e  \à  gr^n^^^aUéÇy  louguç  d'à  peu  près  un  d^ 
ftii  mille,  offrfpt  et  po^ur  J'étepdtte,  et  pour  l'an- 
cienneté d^s  arbres,  le  spectacle  le  plus  ^3)ef- 
tueux  qu'on  pui$4eToirdansunjardin.Plus^e,ui;s 
sites  oUrerts  ornes  à  l'euyi  par  l'architectjure  çt 
hydraulique  sont  entourée  d^  parois  vé^^xhtf!^ 
fet  d'arbres  toujoursTertSxparcequedansdes  Ueu^ 
comme  dans  direrses  aU^esçt  d'autres  points 4^ 
YuCy  on  Toniut  9on  seulement  que  trioûiphât  l|t 
naiture  une  et  simple  dçs.Tégétaux,  mais  l'art  .de 
Dédale  qui  prospère  sous  la  protection  puissante 
du  Souverain,  lequel  profite  de  ^es  proiue^a^e^ 
dans  le  jardin  pour  en  $aTouT;er  ]^  bçaç^L^  e^ 
considérer  les  sujets  et  en  promQUTçi^  jl'afccrcûft* 
jument. 

La  grandeur  et  1^  jgl^lredes  Pri^c^i^ic^ 
du  siècle  de  Coçme,  ^  /pudait  e^  grajade  pajriUs 
^^ur  la  protection  .qu'ils  accordaijept  auji^^ftsUb^ 
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JjB.inaximey  et  Gmoeëmule.de.Ifi  gloire  de  ses  an* 
•êtres  I  fAjatt  ropporluoit^  de  la  .construction  da 
.}ardtn>.ponr  meUreè  profit  le  talent  d'habiles  ar«- 
titiesiqjuiJui obtinrent  la  lëput^ititmdeprotecteav 
daigénîe,  «tiqni  Xusseiil  capables  de  se  procurer  it 
enx  jnêmesy  par  leurs  propres  trayaux,.  des  aran- 
JUkg^  dont  JU.'ëtaient  impatients  depuis  les  disgra- 
Qis.qut  avaient  aceablé  ritalié*  C'est  ainsi  que  l'on 
vU.figurer  parmixin  grand  nombre  de  sculpteurs 
«nxployés  à  décorer  le  jaréin  de  Boboli  y  Jean  Bo^ 
togiie,.  Bandinalli^  FrancaviUay  Tacca^  et  d'au* 
Inès  qui  les  égalaient  presque  en  mérite.  Toutefois 
l^xTA  ouvrages  ne  .furent  pas  exempts  des  défauts 
dm  temps,  lesquels  dépendaient  .de. ce  qu'on^étaît 
plus.  Attentif  .a  imitecle  maître  que  la  nature.  L'jirtj 
l'affiBCtationilemaniëi^  j  r.exagération ,  influaient 
puissamment  sur  les  productions  de  l'art.  De  sem- 
blables maximes  mise»  en  pratique,  dans,  les  sta- 
tues de 'Bobjdli.yt étaient '^énéraWinent. suivies  du 
^  temps.de  Coaihe^  et  ce  souverain  même  aima  itque) 
,  dans  tout  jc«qui  fa  ifiait:pnrtie  dé  «es.  domaines,  bril- 
Ifit  le  luxe  f l'un  art. plein  d'ostentation  et  de  dif- 
,  ^cuhés,  plutôt,  que  legoûl  du  vr^îbeau  qu'on  doit 
cbercber  dans  L'unîtation  de  la.plus.  J>6lle  nature. 
D'après  cela,*  les  deoix  architectes  qui  dirigèrent  la 
^  plantation  du  bois,  ne  a'écarJtaf^tpas  des  règles 
,  d'une  «justesse  syrntétTique  ,  firent  en  ^orte  qu'un 
«rrbre  par  exemple  'Cn  rappelât  tine  ran^^ée  oonti- 
nue  en  ligne  progressive.  Ainsi,  un  petit  bois^divi* 
se  en  labyrinthe  ;  »eligea  dans  le  boig  conttgu  une 
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céinblable  distribution  y  et  consëquemmeiit  la  sy- 
mëtrie  (qui  veuf  surmonter  tout  obstacle  et  toute 
difficulté);  ne  permit  pas  qu'on  arrangeât  d'oneau- 
tre  manière  les  autres  bois  correspondants.  Par  là 
même  raison ,  une  allée  du  bois  derait  ressembler 
à  l'autre  allée,  comme  se  ressemblent  entr'eux  les 
chemins  qu'on  rencontre  à  des  distances  aembla- 
blés.  Cet  ordre  n'empêche  pas  que  l'amateur  de 
Ja  végétation  libre  et  naturelle  ne  trouve  de  quoi 
se  satisfaire  dans  le  vaste  jardin  de  Boboli.  Parmi 
un  grand  nombre  de  compartiments  symétriquesi 
parmi  de  pompeux  édifices,  parmi  les  productions 
ies  plus  estimables  de  la  sculpture  et  de  rhjdran- 
lique,  et  parmi  ces  fleurs  exotiques  que  l'art  seul 
peut  à  l'aide  desoins  assidus  élever  et  cultiver 
dans  nos  climatsy  il  y  trouve  des  petits  bois  respe- 
ctés  par  lu  main  des  hommes,  des  prairies  naturel- 
les, et  des  vieux  arbres  qui  ont  défié  les  siècles  et 
n'ont  jamais  senti  le  tradohant  du  fer.  On  y  voit 
en  outre  des  jardins  de  diverses  espèces ,  des  pota- 
gers, des  vergers,  des  orangeries ,  des  serres  chau- 
des, des  vignobles,  des  plantations  d*oliviers  ,  des 
obaraps  cultivés,  et  tout  ce  qu'offrent  nos  campa- 
gnes en  fuit  de  végétation.  La  vue  de  la  ville  de 
Florence  qui  des  hauteurs  de  Beboli  se  montre 
sous  diiierents  aspects.,  les  collines  qui  s' élevant 
de  b  belle  vallée  arrosée  par  TArno,  limiteuria 
plaine  de  Prato  et  de  Pistoie,  aunlessus  desquelles 
domine- ia«i jestjuettsement  Moniif^Morelio  ;  et  dutis 
le  lointain  les  montagnes  neigeuses  de  l'A ppcDÎN; 
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forment  autant  de  fond$  divers  et  gradua»  aux  ta*» 
bleaax  pittoresques  et  scéniques  de  ce  mngnîBque 
jardin  Royal.  Aussi  est-ce  de  ces  érnincnoes  que 
les  peintres  ont  coutume  de  venir  dessiner  les  vues 
de  cette  charmante  contrée*  La  multitude  de  vil- 
lages et  de  maisons  de  campagne  dont  abondent 
les  environs  de  Florence  vus  de  Boboli^  firent  dire 
autrefois  à  i'Arioste  que: 

it  A  Tcder  pien  di  tante  ville  i  colli, 

Pf  Par  cbe  il  terren  ve  le  germogli^  corne 

19  Ver  mené  germogliar  soole^  e  rampolii. 

19  Se  dentro  un  mur  sotto  un  medcsmonoiiM 

ff  Fosser  raccoltî  i  tuoi  palazzi  sparsi, 

fp  Non  ti  sarian  da  pareggiar  due  Rome. 

A  voir  les  collines  couvertes  de  tant  de  mai- 
sons  de  campagne^il  semble  que  le  terrain  les  pro^ 
/luise,  comme  il  a  coutume  d* engendrer  des  reje- 
tons. Si  tes  palais  ëpars  fussent  rassem  blës  dans 
une  seule  enceinte  et  sous  un  même  nom,  deux 
Bornes  ne  pourraient  t'ëgalen 

.  Tel  ëtait  Te'tat  du  Jardin  de  Boboli  que  Cosme 
fit  construire  et  qn'  il  eut  la  consolation  de  Toir 
presque  termine,  puisqu'  il  survécut  i4  ans  à  la 
plantation  du  bois;  et  tel  est  Tétat  dans  lequel  il 
t'est  maintenu  jusq'  à  nos  jours  malgré  quelques 
tentatifes  malheureuses  qui  avaient  pour  objet  de 
lui  faire  changer  de  forme.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs 
une  petite  gloire  pour  Boboli  d'avoir  dopnç'  nais* 
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tance  aux  jardins  de  Versailles,  de  Marlj^  des  Tai* 
lericSy  et  à  d^autres  fomeux  jardiitSy  puisqae  Lena* 
tre  j  puissa  ses  idëes  sur  le  genre  des  jardins  dits 
réguliers.  Les  anciens  plan^  gëumëtriques  de  ee 
jardin,  attestent  en  outre  que  les  souTerains'  qui 
occupèrent  successivement  le  trône  de  la  Toscane, 
lui  ont  fuit  subir  peu  de  changements* 

On  prétend  que  Cosnfie  I.,  très  habile  dans 
Tart  d'ëmonder  les  arbres,  j  introduisît  la  culture 
des  arbres  fruitiers  nains.  Eléonore  son  ëpouae  fit 
Tenir  de  In  Sicile  et  du  Royaume  de  Naples,  de 
très  belles  (leufs,  jusqti'akrfs  tnconoues  parmi  nous. 
François  I.fit  semer  à  Boboli  beaucoup  de  mûriers 
pour  li^s  propager  en  Toscane  et  les  distribuer  à 
ses  sujets.  Ferdinand  j  fît  construire  des  fontaines^ 
et  perfectionner  l'aqueduc  rojal  commencé  par  Cosi» 
me  I.  Perdlimnd  II.  fit  rénlr  de  l'Afrique  et  plan* 
ter  dans  ce  janftn  des  pommes  de  terre  et  des 
glands  dn  chèn^  à  large  feuille.  Du  tenips  de'Cos-. 
rae  tlL  on  redoubla  d'attentions  pour  tenir  lé  -|ar^ 
diri  dans  le  meilleur  ordre  possible.  Ce  souTentin 
y  fit  cultiTcr  des  citronniers»  des  bulbes  de  fleurs, 
des  marcottes  et  deis  racines  de  beaucoup  de  plan* 
tes  d'ornement.  Sous  le  règne  de  Jean  Gaston,  Bo^ 
boU  fat  négligé;  François  II.  Duc  de  Lorraine,  4 
ion  avènement  k  la  couronne  de  Toscane,  en  prit 
soin;  de  sofi  temps  les  allées  et  les  espaliers  qui  les 
bordent  furent  déblayés^  élagués  et  rétablis  dans 
leuf  premier  état.  Mais  la  Toscane  étant  devenue 
proyince  de  l' empire  i  le  jardin  fut  abondooiië  au 
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pBupfe  et  transformé  en*  un  bois  sauvage.  Gepen-* 

dkiut  cotnine  cette  incurie  entraînait  des  dégrada»- 

tions  notables  dans  les  ouvrages  de  sculpture,  le 

Marëcbal  Botta,  plénipotentiaire  en  Toscane  char** 

gea  en  1768^^  un  étranger  nommé  François  Jansens 

d*j  fiiire  les  restaurations  qa'  il  croirait  conTcna- 

Mes.  Le  Grand  Duc  Léopold  dirigea  aussi  ses  re* 

gards  vers  «on  Boboli ,  et  contribua  à  eu  augmen-* 

ter ,  â  grands  frais,  tes  «mbeliissements.  U  fut  en 

cela  imité  par  ic  Grand  Duc  Ferdinand  IIL  son 

successeur*  Pendant  le  temps  que  la  Toscane  fut 

soumise  au  gounsrnement  Français  ,  on  ^R^uUit 

encore  y  introduire   de   la   nouveauté  9  dans   la 

vue  de  transfiarmer  le  fard  in  de    fioboU  en    un 

parc  à  l'anglaise.  Mais  les  arbres  ayant  été  uban-« 

donnés  à  eux  mêmes  ,  vendirent  ie  hoi^  si  ëpuie» , 

en  certains  endroits  y.  que  les  bêt^s  sauvages  pou« 

vaient  A  peine  le  irnverser.  D'aiiieurs  iteaucoup 

de  plantes  privées   de   la   lu>mièpe   s'' iéti (liaient , 

languissaient  et  dépertssaient  peu  à  peu.  F-erdi- 

nand  >III.  vde  Tetovr  dans  «es  'états ,  sentit  toute 

la  difûculié  d'appliquer  un  autre  système  .de 

eut ti vation  :au  bois  de  Boboli  planté  et  entretenu 

avec  symétrie  suivant  un  erdre  ^déterminé-,  -et  ju* 

gea  sagement'  que  le  'meilleur  parti  -à  prendre 

«était  de  lui  rea*tilner  sa  -première  forme,  ecmîoi^ 

mément  au  dessin  du  Triboko  et  de  Buontalenti\ 

Qu'on  se  garde  bien  loutefoisîd'attirîbuer  cette  fé« 

solution  d'  un  souverain  si  écluiré  à' une  aversion' 

pour  les  javdins  .nuiderAes  qu'il -n'a  jamais  euç; 
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paî«qu*  il  •'  occapa  d'en  former  an  litngnlfiqae 
dans  ce  genre  A  son  cLAteaii  de  Pratolino,  Les 
lier  l'es  chaudes  qui  Tiennent  d'élre  (erminëes,  soni 
dues  à  ce  Morvirque  bienfaisant.  On  compte  & 
Bobolt  5ooo  rases  de  fleurs,  et  5oo  de  citronniers 
et  d'orangers  ;  on  y  cultive  les  giroflées  avec  pins 
de  perfection  que  dans  les  autres  jardins  de  TEu- 
rope,  et  plusieurs  souTerains  sont  souyent  obligés 
de  recourir  &  ce  superbe  Jardin  pour  cd  renouyel* 
1er  les  espèces  et  k^  Tariétés. 

11  est  ouvert  au  public  tout  les  jours  de  fêfe  el 
les  yendtSy  et  il  est  fréquenté  en  certaines  heures 
du  jour,  suivant  les  .maisons  9  par  un  grand  nombre 
de  personnes  de  tout  rang  el  de  toute  qualité  >  à 
l'exception  des  individus  vêtus  d'une  manière  gros* 
stère  ou  indécente  aux  quels  i'  entrée;  a'en  &aX  pas 
pcrmisCr 

Santa  Félicita.  L'église  de  S.  Félicité  est  une 
des  plus  belles  et  des  plus  régulières  de  Florencar 
Le  maître-autel  est  de  Ludovic  Cigoliy  et  l'archi- 
teoture  de  son  iniérlewr  de  Ferdinand  Ruggeri*  Les 
tableaux  et  les  autre»  objets  qui  décorent  cette  é- 
gltse  sont  asses  dignes  d'  attention*  En  corameo* 
çant  par  la  première  chapelle 9  à  main  droite  en 
entrant;  on  voit:  une  descente  de  croix  de  Jacques 
da  Ponlormo 9  un  portrait  d'après  nature  de& 
Charles  Borromei  ;  un  excellent  tableau  du  au  pio^ 
<:eau  d'un  jeune  artiste  de  mérite,  M.Georges  Ikr» 
ti,  qui  représente  le  martyre  de  Sainte  Félicité  la- 
quelle entourée  de  ses  enfants,  les  uns  privés  (k 
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rïCf  les  autres  dësol^^  attend  «yec  calme,  espé* 
rance^et  résignation  la  mort  suspendue  sur  sa  tète; 
les  7  frères  machabées  en  gloire  couronnent  ce  i>el 
ouvrage  ;  S.  Grégoire  pape,  de  Ferdinand  Fallu» 
nij  de  Modène  ;  un  superbe  crucifiiL  en  bois,  souU 
pté  par  André  da  Seiiignano;  une  Ste.  Crèche;  S. 
Jean  Evangëliste  ;  dans  le  choeur,  une  Nativité  dé 
Gérard  des  ^uils;  le  crucifiement,  de  Laurent 
Carlettii  la  résurrection,  à* Antoine  Tempesti;  la 
Goopole  peinte  à  fresque  par  Mic/ielange  Cinga» 
nelli;  le  mariage  de  la  Vierge,  par  Pierre  Dan^ 
dini;  la  Trinité  par  Charles  Portelli;  portrait  en 
mosaïque  d'Alexandre  Barbadorî,  par  Marcel^  pro- 
vençal  ;  l'Assomption,  par  le  Volterrano]  un  ta- 
bleau de  Vincent  Dandini;  S.Louis,  Roi  de  Frai>- 
çe,  par  Simon  Pignonii  l'Archange  Raphaël  et  hs 
vieux  Tobie,  de  Hugfordi  le  martyre  de  S.  Séba- 
stien, de  Fabrice  Boschi;  l'Assomption,  par  PoQ" 
cetti,  et  des  peintures  à  fresque  du  même  artiste» 

Vis-à-vis  de  cette  église  est  une  petite  place  sur 
laquelle  on  a  placé  en  i38i*  une  colonne  de  gra- 
nit en  mémoire  de  la  victoire  rempcurt^  en  cejt  en* 
droit  par  S.  Pierre  le  martyr  sur  certains  héréti- 
ques appelés  Paterins. 

Si  delà  on  prend  la  rue  montante  qui  mène  à 
la  Forteresse  du  Belvédère  {sulla  Cosla)^  on  ren- 
conlrp, 

S,  Girolamo.  L'église  de  S.  Jérôme  et  de  iS. 
François, n'offre  de  remarquafoleque  deux  tableaux 
peints  par  Rodolphe  Ghirlandajo.    Le   mona« 
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ttére  conliga  est  habiM  par  des  i^gMoflei  de  Vot^ 
dre  de  S.  Françoie* 

Spirito  S€UUc.  Cette  tigliae  ^it  autrefois  de» 
iîée  à  S.  Geor^,  d' où  piorient  le  nom  iSMoscrvé 
à  cette  colline.  Elle  a  cinq  chapelles  qui  sont  or* 
Bées  des  taUeaoK  q«e  nous  allons  nommer  :  la  S» 
Vierge  a^ec  un  saint  et  une  sainte ,  de  Jacf.  FI' 
gnaiii  descente  de  Croix^d'^/er.  Gherardini;  la 
Tenue  da  S.  Esprity  i*Ani.  Dominit/.  Gabbiuni; 
S»  Jean  Gnalliert,  de  Dcminiéf^  Pasmgnanii  S.  Be- 
Hiott,  de  7  homaê  Redi.  Le  couTent  appartient  à 
des  religieuses  de  la  Falombroga, 

Ciuin  de  M.  Leèlanc.  Cette  charmante  hahi- 
lation  construite  depuis  peu,  menUée  et  ornée  a- 
Tec  beaneonp  de  go&t,  poarvae  d'un  petit  observ»» 
toire,  occupe  «ne  «itoation  déiîcieuse,  <d'où  la  rue 
s'étend  sur  toute  la  Tillc-de  Florence  et  se»  eori- 
rons.  ht  vaste  jaidîn  qui  j  est  aonesé»  eat  un  de» 
plus  beans.<et  des  plus  agréables  de  Flnfcnci'*. 

Forteresse  du  Seivedere.  £lle  fut  imtîe  sous 
te  règne  de  Ferdinancl  I.  fSLV  Bernard  BuonUiien^ 
tù  II  y  «tîste  inn  «outenrain  obscur  et  profond,  où 
les  premiers  Grands  Ducs  «de  la  famille  ^Médicis 
enfermaient  leurs  trésors.  Quand  on  est  descandu 
de^la  colKne  «S,  larges,  «dans  la  r4ie  des  Burdit 
tournant -À  ^droite,  on  orriTe  iduns  le  ifondaecio  di 
S.  Niccolo  où  on  trouve. 

S.  Ni€eoio.\Jé%y\%e  ipitroissiale«de  S.  ^Nicolas^est 
fort  ancienne.  'Lps  tableaux  qui  F(n  décorent  les 
ohapelleSj  sont  aS8eKostimés«On  j  voit:  le  sacri^ 
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fice  d'Abraham^  A^Alexi  Alhrii  kr  présentation  de 
J^  G.  au  temple,  de  Baptiste  IValdini;  la  descente 
du  S.  Esprit,  de  Jacq,  di  Meglio;  le  Mariage,  do 
la  Vierge,  par  François  Poppi;  la  Vierge  avec 
plusieurs  saints  de  Gentilé  da  Fabriano;  S-  Jean 
Baptiste- de  Jacq,  da  Empoli;  rAnoonutatton , 
à^Alea:.  Fei  dit  le  Barbiete^Z^^C  §Eiisant  ressusci^ 
ter  le  fils  de  Naîhi;  le  martyre  de  S.  Gitbérine,  par 
jilsx.  Allori;  le  Père  Eternel  avec  plusieurs  satnts, 
pitr  Jacqi  da  EnHp^ti;  S.  Nicolas,  par  CurradT; 
dansria  sacristie,  une  îres(^M  à^  DantiniqaeGhir* 
landajo. 

Porta  a  S.  Niccolo^  Celte  porte  de  ht  ▼ilieiest 
ta  seule  qui  ait  conserve  son  antique  majesté  et 
SA  bauteur  pririiitive.  Elle  fut  fobriquëe  en  iSaS, 
et  est  ornëe  d'une  lunette  peinte  à  irèsqoe  pairAcr- 
tiutrd  G-adJi, 

S.  Lucia  de*  Magnolia  est  nne  paroisse  de  la 
«nlle,  située  dans  la  rue  des  Bardi^  oà  on  observe 
plusieurs  anciens  t?^bleaux,et  en  Ir'autrestu  ne  Sw  Là^ 
cte  de  Ii€Lurent'à\  Bicci ;'\9^-  Vierge  et*  plusieurs 
saints,  de  Jaeq.  da  Empoli;  Is  S.  Trkûttf,  AtiJa-^ 
cône;  la  Vierge,  plusieurs  saints,  et  S.  Lucie  d'/ln* 
dré  del  Castagno.  A  côté  de  cette  église  est  une 
cbapelle  faite  à  Timitation  de  l'église  de  notre  Da- 
me de  Loreto. 

Ponte  Pecchio.  Le  pont  vieux,  tel  que  nous  le 
▼oyons  aujourd'hui  fut  construit  en  1 345  par  Ta^ 
dée  Gaddi.  Il  semble  qu'il  y  a  toujours  eu  un 
pont  en  cet  endroit  dès  les  temps  des  Etrusques  et 
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des  Romains.  Les  boutiques  d'orfèvres  et  de  bijou- 
tiers qui  Tencombrent)  servirent  autrefois  de  ^o- 
cberies. 

Hercule  tuant  le  Censure  Jiessus,  est  un  su- 
perbe groupe  de  Jean  Bàlogne^  placé  sur  une  fon* 
taille  qui  lui  sert  de  base»  à  la  descente  du  ponte 
vieux,  h  rentrée  de  la  rue  dite  Borgç  S.  Jacopo, 

S*  Jacopo,  Ancienne  église  qui  appartient  ain- 
si que  le  couvent  contigi^  aux  pères  de  la  mission. 
Elle  est  précédée  d'un  ancien  portique  fermé  par 
vne  grille  de  fer^  et  on  y  remarque  les  objets  sui* 
vants:  un  &  Sébastien  de  Galeotti;  un  CruciGx 
peîi^  par  Jnge  Bronzîno,S.  Vincesit  dePaal^  par 
Pugiieschî;\(^  S.  Trinité  par  François  Conti;  l'As»- 
mompUon,  de  VetUura  Gtandi;  Jésus  Christ,  et  S. 
Jacques  Ap6tre  par  Pierre  Dandini;  la  Goupob 
peinte  par  Mathieu  Bonechi:  la  tentation  de  S» 
Anïoineabbéy  par  Jean  Marie  Ciocchii  S.Fratu 
çaksy  à^ Augustin  Veracinii  S.  Liboire  évêqnei  êm 
-Jacij,  FignaUi  une  Annonciation^  de  Hugford\  le 
tnartjrro  de  S. Cécile, par  JeanCoiiniy^X,  leplafond 
peint  à  fresque»  par  Meuoci^ 


/ 


V 


\'il 


i 
I 


S%3 


«« 


;  PORl^ROIOÀINÈ 


-  »        é 


•ta.         ^  «  >J 


(  Wue  de  ta  Porte  Homaine) 
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or/e  de  S.  Pierre  Gattolini^vulgairtmenl  dU 
te  Romaine.  Cette  porte  prend  son  nom  d'une  ^ 
glise  démolie,  lorsque  Cosme  I.  Gt  entourer  ]a  vil- 
le de  bastions  afin  de  pourvoir  à  sa  dëfense,  à  Yé^ 
poque  où  elle  était  menacée  par  les  Siennois  et  par 
les  ennemis  de  la  prircipauté  qui  avaient  abandon- 
né leurs  foyers  lors  du  changement  du  gouverne- 
ment. C'est  par  cette  porte  que  Léon  X,  en  i4i5» 
fit  son  entrée  dans  notre  ville ,  allant  de  Rome  à 
Bologne  pour  s'entretenir  avec  François  L  Roi  de 
France;  et  le  7.2  avril  i536.  y  passa  aussi  Charles 
V.  venant  de  Rome  à  Florence  apparemment  pour 
j  rétablir  la  paix,  mais  réellement  pour  ofiTermir 
&ur  le  trône  le  duc  Alexandre.  Le  voyage  du  poiv- 
tife  fut  décrit  avec  beaucoup  de  détail  par.  Pdriê 
Grassi  son  muîtrn  des  cérémonies,  et  Pentrée  so- 
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lemneUe'de  riBmpereary  a^të  espoi^e  {nr  Farchi 
dans  le  XIV. 'lÎTK&jBeïtes  histoire*. 

C'est  hors  de  cette  porte  que  l'on  trouT.e  la 
route  qaî  conduit  à  Rome  en  passant  par  Sienne. 

A  quelque  pas  de  la  porte^  on  yoit  à  main  gau^ 
cfae,  une  allée  -superbe- qui- aboutit  au  Poggio  Im^ 
perialey  magnifique  palais  appartenant  à  la  cou- 
ronne» 


5i7 

POGGIO  IMPERIàLB. 
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^  i7/â  deiPoggio  Impériale.  Ce  chAteaii  agrëa* 
Uement  situe  sur  le  penchant  d'une  colline  fer* 
tile^  a  été  agrandi,  restaure,  et  embelli  à  diTersea 
ëpoques.Tout  y  respire  ia  grandeur,le  loxe^et  Ti^ 
i^gance^et  parmi  les  traTauxqoi  viennent  d'yêtre 
exécutes,  sous  la  direction  de  Mr.  l'architectetftf» 
ciallij  on  doit,  spécialement  remarquer  la  fa* 
çade,  le  péristyle,  les  portiques  latéraux  <^t  leg 
statues  qui  en  décorent  l'avenue  et  ^enceinte  de 
la  place.  On  y  voit  une  voûte  peinte  ^p^r  Mathieu 
Jlo55e//i,laquelle,  après  avoir  été  sciée,  détachée 
ci  enchaînée,  fut  transportée  toute  entière;  sang 
subir  aucune  altération  notable,d'une  pièce  dans 
One  antre;  c'est  an  Poggio  Impériale  que  le  eé* 
lèbre  Redij  fixe  le  séjour  do  protagoniste  de  son 
dithyrambe  fameux,  le  Bacco  in  Tosaputî  et  ce 
fut  dans  le  champ  placé  vis*4»vis,  qu'eut  lieu, 
pendant  le  siège  de  Florence,  entre  deox  gentils 
hommes  Florentins,  {Louis  Martelli  tt  Jean 
Bandini)  que  l'amour  avait  rendus  rivabx  et  en«> 
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nemity  ce  mémorable  duel  timinutieiiaemeBt  dé* 
Cfit  par  rbittorietf  Farchi, 

Au-dessus  du  Poggio  Impériale  est  la  coUl- 
ne  d'w^rce/r/yparseinëe  de  maisons  de  campagne  , 
entre  lesquelles  se  trouve  «elle* où'  fut  ireUg^oë 
pendant  dix  ans  l'immortel  Galilée  pour  avoir 
décottTert  de  grandes  et  utiles  Téritës^  qui  n'é- 
taient pat  à  la  portée  des  inquisiteurs  de  son 
tenupe. 


-♦      ,»•■•■  V.»  -  .  '     s   .         «.' 
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fit  son  entrée  triomphale  dans  notre  ville,  sutTt 
de  son  armée  victorieuse:  on  raconte  qu'à  cette 
occasion  lesFlorentina  renfermèrent  toutes  leurs 
femmes  dans  les  monastères.  Le  départ  de  ce 
tnonarqae  ne  fut  pas  ausû  glorieux  que  son  en- 
trée :  après  le  trait  héroïque  àePierre  Capponi, 
il  se  b&ta  d'abandonner  une  vàlle,  qui,  qUniqu*  . 
occupée,  par  une  ai-mëe  puissante  et  victorieu- 
ae,  sut  néanmoins  défendre  ses  prorpres  droits 
«ontre  les  prétentions  excessiTement  onéreuse» 
d'un  orgiieîUeux  conquérant. 

Lorqu'on  sort  par  cette  porte,  en  prenant  Ix 
route  de  Pise,  on  laisse  à  quelque  distance  du 
chemin,  sîir  la  gauche,  le  couvent  de  S.  Bartlié- 
lémy  de  Monte  OUvetoMti  sut  le  sommet  d'une 
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BgréMe  rers  la  finda  Xni^iècle  par  «ne 
confrérie  composëe  de  nëgocôans'  et  d'artisans 
florentinsi  et  cédë  en  i  334  aux  religieux  o//Ve- 
#tfiu  qui  l'habitent  encore  de  nos  jours:  et  sur 
la  droite,  ïtiSardigna  lieu  ou  l'on  ëcorcheles 
^adrupédes  à  sabots,  et  le  Ptgnone  port  ou  a- 
bordent  les  barques  qui  nariguentsur  l'Amo; 
et  on  trarerse  ensuirant  la  route  dePise,  les 
Tillages  du  Monticelli,  de  Legnaja,  et  de  S .  Qui- 
rico,  après  les  quels  on  passe  la  ririère  Grey e  sor 
un  pont  en  pierre. 

C'est  ici  ou  commence  la  campagne  de  Signa; 
et  cette  riyière  sert  de  limite  à  la  jurisdiction  da 
tribunal  de  la  Lastra. 
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Sa  I 
PORTE  AL  PRATO. 


(Fue  du  Palais  délie  Caseim.) 


A    . 

**•  main  gauche,  en  sortant  de  Florence  par  la 
porta  al  PratOy  se  présente  le  chemin  qui  con- 
duit aux  Cascine  {laiterie^  ferme  ok  sont  des 
laiterie ij,  vaste  et  délicieuse  promenade  sur  la 
rive  droite  de  TArno,  ou  Pon  trouve  reunis  tous 
les  objets  champêtres  qui  peuvent  charmer  la 
vue.  Presqu'au  milieu  des  Cascine^  est  un  petit 
palais  qui  appartient  au  SouTcrain,  et  une  mai- 
son occupée  par  un  restaurateur. 

Lorsqu'on  est  rentré  à  Florence  par  la  porta 
alpratOy  si  on  prend  le  chemin  qui  est  à  gauche 
le  long  des  murailles  de  la  ville,  on  arrive  à  la 
forteresse  da  Bassoy  eonstruite  par  ordre  du 
Pape  Clément  VII.  pour  tenir  asservis  les  Flo- 
rentins ;  puis  à  la  porte  à  S,  GallOy  dont  nous  a- 
Tons  parle*.  De  cette  dernière  porte,  dirigeant, 
ses  pas  le  long  du  torrent  Mugnone  vers  la  mon- 
tagne sur  laquelle  ^tait  bâtie  l'ancienne  ville  de: 
t'iesol^^  on  rencontre  une  maison  de  campagne 
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du  Grand  Due,  appelle  la  Qiceree  ;  un  peuplai 
loin,  on  dëcouTre  la  întta  Pàimteri,  d^trt  vin^ 
où  s'arrêta  l'aimable  société  des  conteurs  arec 
ksquek^ococey  en  \  348,fayait  la  peste  qui  dé- 
solait Florence;la  Villa  GuadagnifOu,  Barthilé^ 
miScalâ  écrivit  ton-hbtôire  de  Floreno^UCoa- 
Tent  supprimé  de  5.  Dominique* 
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Dt  8.  E. 

Mi  ANATOLE  DE  DElVflDOE^ 

(^uede  la  llaisoAde  Càmpagfu  Dèmidoff^ 


Im 


le  29.  Janyier  \  828fut  ppsëe  la  première 

^glfivtt  de  l'édifice  dç  cette  magnifiijiie  villa  et 

ieffddpfndanoesy  par  ordre  de  S.  K.  Mr.  le  Côm^ 

.mandeuT  Nicolas  deDemidoff,  personnage  réeU 

lement  splendide,  et  fayorisë  par  une  rare  fort«« 

ne^Pendant  son  séjour  à  Florence,  il  acquerra 

plusieurs  moreeaux  de  terrain  à  peu  dé  distance 

de  la  TÎUe  ;  et  roulut  pour  son  unique  plaisir, 

faire  exiécuter.  cet  ouvragiC)  en  le  «onfiàilt  aux 

soins  de  l'insigne  architecte  Jean  Baptiste  Sil- 

yestri.  Ce  professeur,en  faisant  usage  d'un  dessi  nî 

1res  élégant,  conduisit  cet  ouvrage  au  point  où 

^n  1  aperçoit  maintenant  dansl'espaoe  de  2dniois. 

.    Noiis  allons  parler  da  ce  qui  a  été  construit  jii- 

fqi|?àee moment  Cette  çilla^rec  ses  dépcndan- 

fea  Vélèfc  non  loin  de  Florence  ;  elle  est  placée 

pf^isément  au  midi  dans  la  plaine  dite  de  S*£>o- 

tmi€^  Quùuo  {i)y  entre  le  pont  aile  mosse  «or  là 

:  fk)  Il  exisiaU'eu  cet  endrùii  um  iUuUen  i?aii« 
imnt^de  reitgiêtuesdoÂâl^égUsjê'tfê.^naQre  -de*^ 
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fleiire  Afif^jjfiiinie;  et  ittténàédiâir^ 
le,de  PUtoie^et  à  celle  commopale  de  j$.  Dohàt^ 
A  peine  se  trouye-t-on  iiur  le  8U3dit  pont,  que  .1 
on  dëcourre  toute  X^JTilla  et  la  Campagne  deBè^ 
midoff,  ainsi  que  les  bâtîniens  qui  sont  rangés 
sur  la  rue  royale.  Ces  fabriques  réunies  pai"  des 
grilles  de  fer^  des  colonnes,  et  des  statues,  présen- 
tent un  coup  d'oeil  ravissant,  et  forment  un  am« 
phi  théâtre  d'édifices  selon  le  goût  moderne^  et 
Tarié  suivant  leurs  attributions  respectives.* 

On  aperçoit  sur  la  droite  de  la  dite  rue,  le  bâ- 
timent principal  de  la/7//4S.qui  s'élève  au  milieu 
d'un  jardin  délicieux  orné  de  plantes  rares  et  de* 
fleurs,  et  oîi  l'on  trouve  aussi  des  cages  à  biseaùx'9 
des  serres,  des  petits  temples,  dès  bassins;  tout  ce 
enfin  qui  peut  servir  a  la  comodité  des  végf^'taiii, 
et  disposé  avec  variété,  et  une  beauté  admirable*] 

L'on  .voit  k  gaucbe  de  la  susdite  rue  les  l>atî- 
liiens  attenans.  du  CaflS-haùs  ou  Rotonde,  du  pe  • 
tit  palaîsdestinéaux  Secrétaires,  dés  écurie^,  de 
la  Laiterie j  et  des  maisons  de  paysans.De  chacu- 
ne de  ces  différentes  fabriques,  l'on'  parvient  àii 
grand  jardin,  dont  le  centre  e&ï  occupé  par  une 
vaste  salle  de  bal  champêtre,  environnée  d'une 
aUée  fort  grande.destinée  aux  courses  dés'cbeVâu 
ux  :  les  }eux  sont  placés  tout  antour  et  âù'  tnîlièU 
d'immenses  prés,  dont  les  bordis  sont  jonches  'de 
plantes  et  de  0eurs,ordonnés  avecvariétésùr  leur^ 
alif  jçs  çerpentçet^  L'emplacement  qu'occupe^  la 
Fiiiaesi  rectangulaire,  terminé  par  déuxânêsba 


•TantHMitiM^aTeG  d€»lerra|Mià  colanne^tn  pier#* 
re^d'prdre  dbr^ue^quisoùtienivsiit  deux  au|re^ 
terrasses  décQUTertes,d'ou  l'on  découvre  Ik  vue  la 
plus  délicieuse  de  la  FUlaf^sàmi  que  de  Florence 
et.  ses  enrirons.  Les  façades  sont  enrichies  par  de 
beanxarcs;  le  toit  en  est  avec  des  arcades.  de3co- 
toniiefl^et  des  piliers  d'ordrejpnique^auTdessijsdu 
qi|el  s'éle Y<^  au  beau  milieunn  grai)d  fronton  avec 
lêç  armoiries  de.  S.  £.;  il  y  a  encorfs  u^e  bçUe  cou-» 
pole,qui  serlàcpuvrir  le  salon  central.Il  s'y  trou- 
ve jdui^îeurs, entrées;  la  principale  est  forinéè  de 
troif:grçKBarcs.inter0iédiaires,parlesquelson  peut 
pfirYenir  aisément  avec  la  vbiture^u  vasteaiTr/ii^ 
cquyertpardes  voûtes  royales^qui  mène  au  grana^ 
^alier^  à  la  cour,  et  à  la  chapelle»  outre  une  in* 
finitM'aûtres,  attributions  Jlestlmpossiblede  pas* 
•er  sous  silence  les  précieux  avantages  !du  susdit 
escalier,  qui  est  regardé  c;pinme  le  plus  béa^  ,dà 
nos  tcampsy  c^  il  réunit  à  une  grande  comodité, 
de  labeauté  etde  la  T^riété,de  quel  côtcqtt<5  Ton 
Yitiille  Tf^dmirer.  Il  y  a  tout  du  loog  dès&r^wicAa^, 
ges  à  jourisonteniis  pardesc^ulonncs  de  pierresdi 
€3t  pr^é  d^une  profusim  de  st^t.ae^  et  de  grilles^' 
(>:t  escalier  cpmmuniquea  t(>(\s)e.$  principanx  eu-; 
droitsdelari7/â:  d'un  coté  il  conduit  an  salpn  da' 
centre^de  Tautre  àcelui  d^s  speptacles:après  cela, 
on  parTient  aussi  de  diSerens  autres  poin^  ^^ 
àppartemeias  et  aux  étages  supérieurs.; 
,  iÔn  trouve çû^sVinterieur  de cetie  tiîlaj  'on^ 
ire  toutes  Wcpà^^  î*  vi%,*àiït: 


Sél^  _  ^^ 

deux  Y«leries;dliR&MTM  érflër,ët1itié  Tauli^'twft^ 
du'cMé  dttNôrd.Tcmr  lëg  9:pp»tetisefsMMpéitM 
Afte  décence,  et  rhfhëmetit  liiéabléii'    * 

On  aperçoit dcffmiâ iesbUckinsdé cetfé /T?^' 
t<^a  lén  bètiineiift  d^peitâaéiii^qViiotil^I'Àspe^d^tl 
Unhonvg*  'Lftprsmière  f abHque  ir1[»4ifi^  MFtWÂf 
wt  dMÂnée  ponr les  ëcTirles.O  gnittd  ^\âcA  %ft 
di^isëea  dMx  ailes  tïWipéespartinaiHïtrî'imipli^ 
oméde  eoldimeMl-ordt«t;dm|id^y'ctsèt%'tf^^^ 
prîAeîpakpmirpaMèlp  au  gratidjIh^in'eMtiitéè^ 
rîetXà  premiei^  aUede  od  b4t1itiibvt Mrt  |»dni^  ié^ 
çhtraux  àattele^ieli'l'âuttre  pour  cea!Ëile<txiatl#^ 
ge-Tout  prtfft  dea  ijettrtes,  sont  de  *-  raa^es*  i  ttnâÉeS 
pour  les  ▼oUuFes^dtp'téaté  ^pècetfl  y'  ea  af  ptRCHf 
aarrer  lefoiqf  tai.ites  lès<eoniedU!^s^oîmi>leS'pô«â^ 
nettoyer  las  i^éTatRr^et  icoosarfét  4és  sèHès^aîti^F 
qtbe  desappaiîtemena  pour  lés  fenaide^  êdrfiétfiCliP^ 
éfi nnespeuventr oontdnir  assez  >  eâïnoâéttiràf  f40 

Lé'secoiidl  bAtiMent  41a  dk^té  de^^c^l^^l^f 
destine  parle OamnUindearir^lidéiJM^iè^ 
à44  mitsii9[ue  ej^  ^jujeu^;  ïlésfefiMMil^|»r>lu(l^'»«i 
pUcément  ffect|i,|iguJlaii]rey^^ 
4i^50  pieds  ennroh^4<^<iyafAétrr,o<àitem  ^i<^l^ 
Tq[(lite.^n>f9i^e;Sphe'i^<|W9'0]%ëe<^ 
soQtep^  p?r 4é  belkfsiteoton  neà  eorii^l^ilinë^W 
4^  pjlierf,  aiif;  c^!^-4er4deb  'tàa^t^ttf^kSe  ^M? 


•V   t/.':,^|t      -:'^Ki 
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temens.Au  milieu  de  cette  i{o^D7u/e  e^plac^eune 
fiuperbe  tril^uiie  ponr  Vorehestre^  qui  ne  gâte,  eo 
rien  sa  régularité.  On  i^oit  à  TeiçJ  prieur  de  ce  bâ-* 
tîiûeiiktjunbea^  port^que^avec  de&colanoe»corin^ 
thiennes,.  soutenuQt  une  terrasse,  d'où  s'élère  ^ie 
carré  qiti  supporte  la  coupole  spfa^nque,  ornëed' 
une  lantern^^^ou  ron.pcut  perrcnir,  poui^  jeutr 
dala  vue  df  lacaippagne^^que.  Ton  de'coui:r«)<  àe 
toutes  partsf.  Auprès  de  ct^tt^e  Botonde  est  situé  Je 
petit  p^ais,  où  maison  de  plaisance  pour  les.«9ée 
crétairi  s,  du  côté  droit  du  pont  a//e  masse.  Celte 
/fabrique  renf<  rme  boit  appartcmpnsylibref  parle 
lttoyen.do  «quatre^allespour  amnsement^qal  c6m« 
mun^qoent  ^k un  superbe,  eseali^  r  rampantav.c.c 
des  espèces  de  yastt  a  corridors^d'oii  Ton  passeauKx 
cuisine  s. et  h  toutes  li  s  comodiiés  propre  s  à  larde- 
meure  des  attachés  kla  suri atcndence.de, cette 
Cfimps^oe.Sur  la  façade  de  cette  maison  il  y  a  un 
portiqne  avec  des  colonnes  d'ordre  doriqne,  et  le 
lestant  en  est  d'une  bonne  architecture. 
^  La  salle  de  danse,  quiest  placée  dans  le  grand 
lardlp^consiste  en  unpéristyledecolonnes  en  pier^ 
res  «anneléesd'wdre  dorique,ayatrtaux  côtésdeux 
Ijribunefi  pour  l'orehestre.  Au  milieu  d'une  telle 
simplicité»  l'aspect  do  cette  salle  en  est  fort  gra- 
Ûcox.  On  aperçoit  à  peu  de  distance  de  là  et  d^ 
t^>tti  pôtés>  les  jeuxde  la  balance,  de  l'escarpolet^ 
t^jdff  kBouemondûne,  du  Bélier^  etc.  Un  peu 
Fbii  kiii^  ler^  te^udbwt>  Mon  toit  une  hikii^ii 
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pour  les  anîmau-x  en  forme  d'un  demi  oercle^  dU 
Tisé  en  planeurs  sortes  de  cages  ayec  du  fil  de 
fer,  pour  y  renfermer  lesdiffërentes  espèces  d'oi- 
seaux et  quadrupèdes.  Au  centre  de  cette  mé- 
nagerie se  trouve  une  citerne  arec  une  grille  in- 
tërieore  en  fer,  et  abritëe  par  des  arbres  et  des 
fleurs. 

Près  de  cet  endroit  est  placée  la  Laiterie,  oii 
se  trouTcnt  les  boeufs  d'un  c6te',  et  de  l'autre  des 
appartemens  pour  ceux  qui  prennent  soin  des 
jardins.  Cette  maison,  qui  exterieuremeut  donne 
assez  à  connaître  l'usage  qu'on  en  faii,a  aussi  un 
aspect  fort  riaint. 

Tous  lesbâtimens  et  les  jardins  soi)|  rëuniS|et 
environnas  de  grilles  de  fer  trèssolide^i  dont  une 
partie  est  couple  par  des  colonnes  et  des  statues: 
et  l'autre  portionen  est  simplci  avec  plusieurs ou* 
Tertures  et  omemens. 
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POGGIO  A  CAJANO. 

(Vue  du  Poggio  a  Cajano.J      •     _\ 

C-     •    ...  : 
ette  îmniense  Impériale  et  Royale  Fillày  qui 

est  située  près  du  Poggio  di  Bonistallo^  a  pris 
pi  ut*êtr e  ce  nom,  d'après  l'endroit  où  elle  a  été 
bâtie;  car  là  était  dans  les  anciens  temps  une  pro- 
priété appartenante  à  un  certain  Cajo^de  famille 
romaine,à  l'époque  où  des  colonîesét  aiçnt  reny o- 
jées  de  Rome  en  Toscane.  Plus  tard,  elle  fut  a- 
chetée  par  le  célèbre  PcUla  di  NofcriSirroz^i^ 
qui  jouissait  d'une  grande  réputatiomson  impor- 
tance était  d'un  grand  prix  lors  de  là  république 
florentine.  Il  protégea  infiniment  leslittt^ratèurs, 
et  aida  en  même  temps  plusieurs  de  ces  Grecs,  qui 
fuyant  de  Costantinople,  se  réfugiaient  en  Xosca- 
ne;  mai  s  desTici  ssitudes  eurent  lieu  parmi  la  Ré- 
publique Florentine,  et  il  fut  par-là  contraint  de 
s'exiler  de  sa  patrie,en  cédant  ses  fonds àLaur^nt 
il  MagniJico,qui  6n  fit  un  endroit  déliceux.Le  cé-^ 
lèbre  Angiolo  Polizi'ano  eh  inséra  une  descri- 
ption dans  un  de  ses  pbëmes:,ce  qui  le  renditbiei; 
plus  célèbre  ;  et  ceux  qui  auraient  envie  d'avoir 
une  idée  juste  des  frais  itiouls  qu'y  fit  Laurent, 
pour  rendre  ce  lieu  enchanteur  dans  l'état  où  il 
'  fut  admiré  alors,  n^ont  qu'à  lire  cette  description 
-qui  d'ailleurs  est  faite  avec  beaucoup  de  talent 
Ce  fut  l'architecte  Giuliano  da  S*  Gallç  qui 

45 
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r^ussîsMnt  à  satisfaire  le  goût  très  ^flicile  de 
Laurent,  eut  Vwrdre  |kar  ce  éenlél*,  de  commen- 
cer immédiatement  un  tel  ouvrage,  dont  le  dessin 
en  était  tout -à-fait  nouFean  èlmagnifiq  le.  Ce-> 
pendant  leciel  youlutendisposer  autrement.Lau- 
rentde  M^dicis  mourutafant^jue  cette  labrliiae 
fût  entièrement  achcTée  ;  de  sorte  qu'ejle  fut  ù»- 
terrompue  pour  un  certain  laps  de  tempsîufiqu'à 
ce  que  le  Gaidinal  Jean  de  Médicis,  ^tant  deveaki 
Pape  sous  le  nom  de  Lëon  Xoi'en  chargeât  le  Car- 
àinal  Jules  de  Médicis. 

Of/ai^ia/io  eut  l'ordre  de  diriger  ceto«iT£9|pe, 
pour  lequel  Andréa  del  SartOj  Franaobigio  et 
Jacopo  da  Pontormo  furent  invités  à  .j  exécuter 
des  travaux:  on  y  peintsous  la  direction  de  60- 
l'i^,  des  anciennes  histoires  qui  ayaîeot  rapp0kt 
.aux  différens  individus  de  la  fanille  M^-di^. 
*  ïkais  cette  %filla  fut  mise  cte  coté^uoe  autre  fetf, 
et  fut  achevée  en  derniçr  Ueu  par  Alensandro 
/itlori  dit  le  Bronzino . 

Les  Souverains  qui  succédèrent  av^c  MédÂ^ 
dans  le  gouvernement  de  la  Toscane^  ne  se«pi^ 
pasbornésà  laisse rsubsister  tout  ce  quÎATaiioûik- 
tiribué  précédemment  à  Tornementde  cette^'iïAltf; 
mais  ils  l'augmentèrent  aussi  de  beaucon^)  d'ou- 
trés comodités,essentielIes  pour  la  deinejE|l?e  d'une 
Cour  Souveraine.  Près  de  là  est  un  parç^-ffii  est 
destiné  à  la  chasse  de  la  Cour,  et  où  Ton  trpyiite 
un  grand  nombre  d'animaux.  Cette  tfi^ 
tourne  partout  de  çl^anaps  bif^n.çiiltivés. 
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XJa  Badiay  (l'abbaye)  di  S.  BartolommeOf 
bâtie  "paLTBrunellesco  auxdt'pens  de  Gosinepère 
de  la  patrie,  sur  l'emplacement  de  Pancienne  Ca*- 
tb^drale  de  Fiesole, et  ouon  Toit  dans  le  r^fectoi-^ 
re  une  superbe  fresque  de  G  oi^armi  da  S  Gio*^ 
yanni;  le  Pont  alluBadiaySux  le  ^ttg/idne;l'an- 
cienne et  délicieuse  yUla  J^ueUiyS  An^aneyifai 
fut  jadis  ane  ëglise paroissiale  de  Fiesole;  la  i^tila 
des  Mozzi  del  Garbo  que  Jean  fils  de  Gosnie  d^ 
MMicis  fit  construire  par  Michelozzi^oii  Laurent 
leMagnifique  réunissait  «ouvent  sa. docte  conver- 
sation,  et  leCout'cn^/ia S. /érd/ne, transformé  w 
ûûe  habitation  champêtre  par  la  famille  Rnraso//, 
après  lequel  on  continue  à  monter  encore  un  peu 
avant  de  parrenir  à  Fi  esoieUarigine  de  cette  vil- 
le se  perd  dans  les  ténèbres  de  l'antiquité*  Il  n'y 
a  pas  de  doute  qu'elle  ne  formât  une  des  douze 
villes .  étrusques;  et  on  prétend  même  que  ce  fut 
de  Fiesole  que  les  augures  passèrent  à  Rome.  On 
sait  que  Catiline,  dans  sa  conjuratioD,  s'en  était 
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fait  une  place  d'armes,  et  ^pie  le  Consul  Stilicon 
&  1a  tète  des  légions  Romaines  d<£t,  en  405yprès 
de  Fiesole,  les  Goths  conduits  par  Radagasse  lear 
Roi.  n  ne  resteplus  que  quelques  yestiges  de  l'an- 
tique splendeur  de  cette  grande  ville^et  laFiesole 
de  nos  jours  est  une  sorte  de  bourg  bâti  sur  les 
^ébris  de  Tancienne* 


J-         "' 
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CTuetfi^la  PMct^^î  de  laChatédraU  de  PitsoitJ 

^  ur  la,  grande  place  se pr^ntent  les  Wficess^ 
Vawts:  fe  Sémin^rie  épis^opaij  restauréy  embe^l 
i  diverses  reprise^  où  est  une  cbapelleorB^e  d'xui 
heau  basFelief  en  terre  cuite  Ternis^  le  palais 
de  Véyk(cpke\COrataire  4e  S.  Jacques  ieAff^jleim 
pjD,  face  du  Séminaire,  Tancien  oratoire  de  S^Mn- 
ria prime rana dams  lequel  existe  une  image^ur 
laquelle  le  peuple  a  uiie  très  grande  yén<^ratiqp, 

.  inai&quin'apasétë  certainement  peinte  par  S.Liic 
l'ëTai^g^liste,  lequel  était  mc^decin,  etn'ajaiv^s 
manié  fii  Ciouleurs  ni  pinceaux;  un  bei^u  Crucifia  - 
ment  duSauçieur  en  terre  cuite  de  lia  ifo^Vstj^çe 
piété  sculptée  ep  bois  pary^/tVré  /la  FiflS'^l/:;.  -.çt 
unauperbetableau^représentantrAnnQQçmi;^, 
àeFra  PhilippcLippi^oiiàe  Fr^Ang^iiQÇifX,  çp- 
SacL  la  Catbédrale dédiée  à  S.Pierr^  çt  à  §.  Romu* 

:  lusy  fondée  en  i028  par  l'évêque  Jacques  BaYi^o* 
Cette  é||Use  eçt  divisée  en  tro^snefs  |^r  deiAX  raq- 
Igéesdecolonpesdoptlescbapiteaux  bien  travaiUrs, 

'  ne  sont  pas  du  même  ordre  et  proviennent  deqn^^  - 
qu'apçien  édifice  romain  .Parmi  les.  obj(  tsdigpfs 

.  ^'Attention  qu^on  y  voit^nous  citeronsiane  i^paga 
4c  la  Vierge  du  teippg  de  Giotto;  un  tabkaii  c<$« 
présentant  S  Donat,évêqut'  de  c<'tt»>vviUeUt>iQ^« 

^t^re  àeS:Thçims^^9rleJ^hrrrano:ylsL cbaira 
de  S.  A]i4r^.Gorsini^  TauttlduS.  Saçren^^pt  pu 

■     45"  -■■ 
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Il  y  a  de  beiks  sculptures  A* André  Ferrueci;  les 
•ncleos  fonts  baptismaux  qai  étaint  jadis  dans  le 
temple  de  S.  Alexandre;  la  chapelle  de  S.  Roma- 
)a«,  où  l'on  conserve  le  corps  de  ce  saint,  et  qai 
possède  un  tableaadaJ7ro/izmo;pla8ieursfresqaes 
de  Nicodèfne  Ferrucci^  etc.  et  finalement  la  cha- 
pelle de  Vévèque Léonard  de:'S'fiiueatidécoréede 
superbes  seul  ptnrcs  de  Hfino  da  Fiesole.  N  on  loin 
de  la  Cathëdralcyda  côté  de  l'orient,  sont  plusieurs 
caveaux  on  chambres  souterraines,  appeféesrul- 
gairement&ac'Ar  délie fate^  (c&  reaux  des  fë<>s)  qui 
sont  des  restes  de  l'ancien  et  magnifique  thëàtre 
de  Fiesole.  De  la  pLice,  par  la  rue  qui  est  à  côt^ 
du  Séminaire,  on  peut  ga^^nerlesommet  delà  mon- 
tagne où  existait  autrefois  la  ciltadelle  de  cette 
▼ille.Cbemîn  faisant  on  rencontreranciennel^âii- 
liqu/R  de  S,  Alf  xandrtf  y  qvi\  était,  il  y  a  quelques 
années,surle  point  d'être  entièrement  ruinée, loi  s- 
que  des  personnes  pieuses  et  amies  des  arts  pri- 
rent la  résolution  de  la  faire  restaurer  sous  /a  dî- 

• 

rection  de  M.  l'anîbilecte  Joseph  dcl  Rosso^  qi' 
8*acquitta  de  sa  tâche  avec  autaotde  désintéresse- 
ment que  desurcès.  L'église  de  S.  Alexandrp,bâ- 
tie  dans  le  VI.  siècle,  la  plus  ancienne  basilique  qa 
il  Y  ait  en  Toscane,  est  il î visée  en  trois  nfifs  p*^ 
seize  colonnes  superbes  de  marbre  Cipoliifto  a 
ordre  jouiqueavec  des  chapiteaux  et  des  bases  eo 
marbre  de  Paros. 

Dans  Té  glise  du  Couuenf  de  S.  Franco/ s.  qai  tsX 
un  p<?n  plushaut,iîyaquelquespeintttreiâi  ffcsqf« 
de  Nicodeme  FerrucciqoX  méritent  d'étie  ▼««• 
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FORTERESSE  ET  El^LISE  DE  St.  MJlNIf  1Ç 

••••■••  •  'I 

{Fuede  laForteres$eet\del*Égiise  de  St  âitniat) 

M  f 

^^  »      ;  . 

Jtlorf  de  la  Porte  B,  Miniat  l'on  monte  «urune 
colline  escarpée,  connue  dès  le  IX  et  le  X.  siècles 
soQsIe  nomdeMïfsf  f/uAo/^etaiijourd'huisoas  celai 
de  Monte  de  S.  Miniat o^  laquelle  offre  encore  le> 
TC^tigesdesfortifications  que  Michelaiigeyfit  é\è  ver 
en  \  529.  lorsque  le«  armés  impériule^  vmrent  mel«» 
ire  le  siège  devant  Florence.  A  Tant  d' arriver  kcet"^ 
^e  ancienne  forteresse,  l'on  voit  sur  la  route:  /V«i 
glîse  du  St.  Sauveur  al  Monte  à  laquelle  est  an- 
nexé un  convent  de  franciscains;  Micheinnge  ne  se 
lassait  jamais  d'admirer  cette  église  quirenferme 
les  cendres  de  Marcel  Virgile  Adrinni,  littéra- 
teur célèbre,  mort  en  '5ii  puis  l'ancienne  Basi^ 
liqut  deSt  Miniato  ai  Monte,  réà%i\le  en  10 iZ 
dans  l'état  qu'elle  présente  encore  denosjouts, 
P'ir  Hildebrand,  Eyéque de Florence^avcc  le^ se- 
cours que  lui  fournirent  l'Empereur  St.  Henry  et 
Cun^gonde  sa  ft>mme.Gette  belle etmngnifique  é- 
glise  est  divisée  en  trois  nefs  par  deux  rangs  de  co* 
lonnes  tirées  des  ruines  d'anciens  édifices*  Parmi 
les  objets  qui  sont  dignes  d'être  remarqués,  nous 
ferons  mention;  d'anc  voûte  ornée  d'une  belle  mo- 
saïque; d'une  autre  voûte  artisteiaent  décorée  Je 
bas  reliefs  en  terre  caite  yernisiée  de  Luc  detla 


B^bia;  dn  ■operbenHiasoWe  do  Cardinal  de  Par* 
toijal  exéenii^w  j^nionio  Gamberellî  dit  leRos" 
seilino  ;  d'une  enceinte  nomm^  la  Confessionef 
tenae  par  trente  six  colonnes  élégantes  de  marbre» 
destinée  4^  cçnt^irles  eendres  .ck  SUIfiniat  et  de 
plasieors  aotrei  martyrs;  et  des  peintures  de  la 
sacristie- 


•  ^ 
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MAISON  P£  CAMPICKE 

MADAME  FANNY  HOMBERT 
A  CAHDELI. 

{Kue  de  ettté Maison  de  cannpagne) 


jyiadam^lHombert  possède  une  f^i7/is  soperbe, 

située  a  Oindeli  à  trois  milles  hors  la  porte  5.  Nic^ 
0oià,reTs  lésbordsde  FAmo.Saposition  enestchar- 

niaDte,et  remplie  d'àgrëmens.Gette/^///â  est  com» 

posée  de  denz  corps  de  bàtimeots,  doot  le  plas 

grand  contient  beaucoup  de  cbambres,  peintes  à 

merveillei  et  meublées  selon  legoùt  moderne.  L' 

autre  bâtiment  plus  petit  a  plusieurs  chambres^ 

qui  sontaussimagnifiquemenf  peintesel  meublées. 

Cette  tdlla  est  située  au  beau  milieu  d'un  jardin 

superbe,  qui  rend  sa  situation  agréable,  en  l'em- 

bellssant  daTantage  par  l'exhalaison  des  parfomg 

qu'il  répand  aux  alentours. 

Tous  les  Toyageurs  qui  j  vont  demeurer,  sont 

enchantés  de  cet  endroit  délicieux.  Outre  la  pro« 

prêté  et  la  décence  qui  y  régnent,  l'on  y  retrouve 

également  toutes  les  comodités  imaginables  à  la 

jouissance  d'une   demeure  champêtre;  qui  à  tous 


S3» 

UtaT^fitugeSy  1*^0111 1  une  aisance  propre  li  eeaxqoi 
mènent  on  grand  éUt  de  maison;  car  on  peut  plarv 
oer  des  Toitares  et  des  cbcTauz  dann  de  grande* 
émises  et  Scories  tris  bien  teDoes. 

Madame  Homknrt  tieni-aossi  iMrgrand-b6teIà 
Florence,  qui  est  tiis  Mqnenlë,  et  parfaitement 
bien  organisa  etsenri.  On  y  Toit  réuni  tont  ce  qai 
est  recbercb^par  MMJ^a  yeyagevri?^  nm  n'est  é- 
pargnépoar  rendre  ect  ëtablissementnn  des  meil- 
leurs de  la  capitak^^anssi  est-il  très  conno,  et  sert 
de  logementà  bien  des  personnee  de  distinetion. 
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Confrérie  des  BaccheîtoHi  SSÔ 

^Conservatoire  -de  itipéii  3#0 

Gùnserçatoifae  de  S%e,  Agathe  62 

^Conseri^atoire  des  HfofUéihtte  tW 

^Conservatoire  du  Conventino  375 

HSouvent  de  St.  Dominifit^  J82 

^Couvent  de  Ste.  Ferdèaria  96 

Couvent  degli  AngioUld  52 

Gou^en/  </e5  Anges  ^ 


54o 

Coui^ent  des  Poçerine  75 

Couvent  supprimé  de  Ste.  Catherine  38 

Direction  généraltrde  la  Loterie  348 

Direction  générale  des  Postes  93 

Eglise  Cathédrale  7 

5011  Clocher  2\ 

Eglise  collégiale  ^Or  S.^Michele  87 

Eglise  de  l^Annonciade  Al 

sa  Place  47 

son  Couçcnt  49 

Eglise  de  la  Trinité  355 

son  Couvent  356 

Eglise  de  St.  Ambroise  .75 

Eglise  de  St.  Charles  -85 

Eglise  de  St.  Etienne  330 

iP^/i5«  </e  St.  /'c/w:  385 

Eglise  de  St.  François  73 

.Eglise  de  St.  Frediano  375 

Eglise  de  St.  Gaetano  363 

Eglise  de  St.  Giovanmno  35 

Eglise  de  St,[  Girplamo  5i  4 

Eglise  de  St.  Jacques  tr a* fossi-  332 

Eglise  de  St.  Jacques  oltr'arno  5M 

Eglise  de  St.  /ean  fBaptistèreJ  23 

5on  intérieur  25 

Eglise  de  St.  Joseph  . .  74 

Eglise  de  St.  Laurent  .29 

Chapelle  des  Princes  32 

Eglise  de  St.  iforc  /4< 

son  Couvent  43 


J4i 

Eglise  de  St.  Martin  ^339 

Eglise  de  St^  Mf^h^^  Fisdomim  59 

Eglise  de  St  Niccolb  5<2 

Eglise  de  St.  Paolino  338 

Eglise  de  St.  ilemx  330 

Eglise  de  St.  Simon  78 

Eglise  de  Sie,  Croix  65' 

50»  Cûuçent  li 

Eglise  de  S  te.  Félicité  5<0 

Eglise  de  Ste.  Lucià  de'MagîiolL  513 

Eglise  de  Ste.  Lucia  sul  Prato  342 

Eglise  de  Ste.  Margueritte  84 

Eglise  de  Ste.  Marie  Now^lle  335 

'   5on  Couvent  337 

Eglise  de  Serumido  376 

Eglise  degli  Jpostoli  357 

Eglise  del  Carminé  373 

50»  Couvent  375 
Église  dello  Spirito  Santo  sulla  Costa   512 

Eglise  du  Si.  Esprit  369 

50»  Couvent  373 

Eglise,  et  Couvent  d'Ognissanti  342 

Eglise^  et  Couvent  de  Badia   ^  82 

Eglise,  et  Couvent  de  àSt.  Firehze  83 
Eglise,  et  Couvent  de  Ste.  Marie  Majeure   364 

Environs  515 

Porte  Romaine  515 

Poggio  Impériale  517 

Cor/e  St  Frediano  5^9 

'Pascine                           ...  •    '  5>[^ 

40 


^  '  <i 
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Villa  di  S.  S.  Anatole  de  Dwiidoff       52i 

Poggio  a  Cajano  52if 

La  Badia  531 

iFiesole  533 

jfce  Parterre  6( 

St.  Miniato  al  Monte  6^5 
Porte  S.  Niccolb 

Villa  de  Madame  Hombert  a  Canâeli      SM. 

forteresse  de  Behedere  512 

Galerie^  ou  Musée  des  Arts  97 

«S'es  Fondateurs  et  Mécènes  '^9 

Ses  Auteurs  lt)7 

Escalier  i\\ 

Premier  vestibule  ikî 

iecond  vestibule  Î\Z 

Corridors             ^  \,  A^è 

Plafonds  4^1 

Sarcophages  4 1  o 

Bustes  424 

Statues  446 

15*1  ■   .    » 

Corridor  des  Sculptures  modernes  450 

Cabinet  des  bronzes  modernes  l79 

Bronzes  antiques  485 

Vases  en  terre  cuite  492 

Salle  de  Niobe  494 

Salle  du  Baroccio  200 

.S'a/Ze  des  Inscriptions  20ft 

Cabinet  de  r Hermaphrodite  248 

Cabinet  de  Monumf^ns  Egj^piims  222 

Portraits  d  s  Peintres  22% 


543 

Scole  Vénitienne  244 
Cabinet  des  Gemmes^  pierpes  précieuses  Uc.  255 

Etale  françapsû  260 

Mcole  Flamande  264 

Mcoh  Hollandaise  ^    ^  2?2 

Peintres  Italiens  282 

fribune                       ,  294 

T'uJblraux  2d7 

£co/tf  Toscane  367 

Seconda  Salle  d'Ecole  Toscane  345 

Dessins  et  gravures  325 

iUédailles  et  Monnaies  326 
Camées                                                   .       329 

;  Urnes  Etrusques  329 

:  ir4ei5e5  rn  ferre  cuiVe  4^2 

Wercule  tuant  le  Centauae  Jl^essus  461 

Hôpital  de  Bonifazio  63 

Hôpital  de  S.  Jean  de  Ditu  345 

fiçpital  de  S.  Marie  Neuve  $7 

Hôpital  des  Innocens  SO 

Hospice  d'Orb^tfiiffit  54 

Jardin  dit  de'Semplici  46 

Jt^vi-rie  362 

Magasin  4§  ff^^f^miç^  3Î5 

Maison  de  Michelange  77 

Mfiison  des  Cartelloni  366 

Maison  Targioni  77 

Manufacture  des  Pierres  dures  45 

.  Monastère  de  S.  Àpollonia  .   64 


544 

Uènastère  de  S.  Marie Magdeletne  d^Pazzî  ^3 

Uhnastère  de  S.  Thérèse  76 

Uènastère  des  Capucines  75 

Muséum  de  Physique  et  d^ Histoire  naturelle  377 

Oratoire  dt'Bini 

Oratoire  de  S.  Charles 

Oratoire  de  S.  Martin 

Oratoire  dé  S.  Piértno 

Oratoire  délia  Calza 
Oratoire  du  S.  Sépulcre 
Palais  Mtoviti 
Patois  Borghese 
Palais  Brunaccini 
Palais  Capponi 
Palais  Corsini 
Palais  dell'Antella 
Palais  du  Bargello 
Palais  Gherardesca 
Palais  Impérial  de  la  Crocetta 
Palais  Martellini 
Piolàis  non  fini to 
Palais  Orlandini  del  Beccuto 
Palais  Pandolfini 
Palais  Peruzzi      - 
Pialais  Pitti,  et  Jardin  do  Boboli 
Palais 
son  Histoire  ^ 

Woboli 
Palais  Rica§oli  v  .   ,      ., 

Pelais  Riccardi  .^ 


•Al 


i> 


377 
85 
«5 
SI 
376 
349 
83 
79 
63 
S2 

351 
^ 
81 
S5 
!^ 

345 
«3 

365 
63 

331 

387 

389 

SOI 

467 

346 
37 


I^aiais  Mueellat  34T 

Palais  St.  Clémente  fiS 

feulais  êîiùzzi  339 

Palais  Strozzi  361 

JPaiat's  Uguecioni  93 

Ptf/^5  Frcchieeti  362 

Palaiê  F^ieux  89 
CiaCasadiLaçoro  (Dépôt  Je  mendicité)     75 

P/£lcer  «^0  /^  rr/iti/^  355 

JP/âce  ^e  St.  /•«/«:  386 

Flace  de  S.  Croix  64 

P/Mtf  i/e/  Gra/io  330 

Place  du  Grand  Duc  89 

Place  du  St.  Esprit  367. 

Ponte  alla  Carraja  347 

Fonte  aile  Grazie  333 

Panf  «^e  /a  JWitiVé  353 

Ponr  wux  5<3 

i?orrc  <i  Pin//^  53 

Porte  a  S.  6a//o  64 

Por^tf  tf  S.  Niccolb  5U 

Porftf  tf/  Prtf/o  341 

Porte  alla  Croce  77 

tortiquc  de  Mercato  Nuovo  36i 

Portique  de  S»  Paolo  338 

Portique  des  UJlzj  95 

Précis  de  l'histoire  de  Florence  6 

Prison  des  Stinche  8 

Quartier  de  St.  Jean  7 

Quartier  de  5tc*    Croix  6 


^46 

Çtfortier  de  St«.  Marie  Npupffh  3?( 

Quartier  du  Mercato  Nm^ff0  36{ 

Quartier  du  Mercato  Fecchio  361 

Quartier  du  S.  Esprit  307 

Théâtre  Jljleri  76 

Tkédtre  d'Ognissanti  346 

fhidtre  deila  Pergola  56 

7%<^^  ^U^#  377 

fh^tre  Nuo90  99 
fççca  Fccchia  (ancien  hêêçldetmunmaiuj  76 


0^ 


